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Introduction 


Le livre que vous tenez entre les mains a eu un parcours intéressant. Et 
cette aventure est intrinsèquement liée à l’avènement de Sadguru Shrit 
Nisargadatta Maharaj. 


Un sage nommé Shri Nisargadatta Maharaj, de la lignée Inchagiri des 
Nath Sampradaya, vivait dans la rue numéro dix du quartier de Khetwadi, à 
Bombay (Mumbai). Il était connu dans le quartier pour ses bhajan réguliers 
— le matin, le soir et la nuit. Tous les jeudis et dimanches, outre les bhajan, 
Mabharaj donnait aussi un discours. Ce discours se déroulait en marathi, la 
langue de l’État du Maharashtra et de sa ville capitale de Bombay 
(Mumbai), où Maharaj habitait. 


Shri Dinkar Kshirsagar, un disciple ardent de Nisargadatta Maharaj, fut 
un habitué de ces bhajan et discours pendant cinq ans, de 1977 à 1981. En 
général, il se rendait chez Maharaj pendant la soirée, les jeudis et les 
dimanches, et aussi les jours fériés, ou les jours de haute signifiance 
spirituelle comme Guru Purnima, ou pour l’anniversaire de Maharaj. 
Pendant les satsang, il notait méticuleusement les paroles de Maharaj et les 
indications importantes. Son objectif principal en notant ces 
« méditations », c'était de pouvoir y réfléchir, et de les laisser le pénétrer 
plus profondément. À la fin, ces notes remplissaient deux cahiers épais, 
constituant plus de cinq cents pages écrites à la main. Un jour, Dinkar Ji? a 
posé ces cahiers aux pieds de Maharaj, cherchant son approbation. Mahara) 
a mis un peu de temps pour les relire et donner son aval. Il a suggéré que le 
document pouvait être mis à la disposition des gens intéressés. 


En 1987, c’est-à-dire environ six ans après le décès de Maharaj, Dinkar Ji 
s’est souvenu de ces cahiers, et a décidé de rendre ces notes accessibles à 


tous. Il a divisé les notes en trente parties. Une fois par mois, sans faute, et 
cela pendant plus de trente mois, il envoyait un exemplaire à trois cents 
confrères où Guru-bandhu (littéralement « Guru-frères »). Grâce à ce seva 
(service désintéressé), les disciples de Maharaj avaient ces « méditations » 
précieuses livrées chez eux, gratuitement. 


Les destinataires étaient ravis de recevoir les discours, et les ont transmis 
à d’autres amis et chercheurs. Finalement, ces notes étaient publiées en 
juin 2011, en marathi, par Shri Nitin Ram et Shri Ravindra Katre, deux 
habitants de la ville de Pune et des dévots enthousiastes de Nisargadatta 
Mabharaj. Le livre était intitulé Atmaprem. La toute première publication des 
discours de Maharaj des cinq dernières années de sa vie leur a valu la 
gratitude éternelle des lecteurs de langue marathi. 


Nitin offre une perspective intéressante au contenu du livre : « Regardez 
comme c’est arrivé. Un disciple (Shri Dinkar Kshirsagar Ji) relativement 
jeune s’asseyait face à Maharaj, avec un cahier. Chaque fois qu’il était 
touché par quelque chose que Maharaj avait dit, cela pouvait être une 
phrase ou un échange entier, il le notait fidèlement, utilisant les mots exacts 
employés par Maharaj. Puis il attendait le prochain segment “percutant”. 
Toutefois, il n’était clairement pas sténographe, notant chaque mot 
prononcé par Maharaj pendant le satsang. Donc, ses notes reflètent des 
remarques, légèrement décousues mais importantes, de Maharaj. Nous 
avons ressenti que tout effort pour rendre le texte plus lisse, ou pour fournir 
des “liens” aux parties décousues pour les rendre cohérentes, serait non 
seulement téméraire, mais risqué. » 


Plus tard, encouragée par Nitin et Ravindra, la maison d’édition Zen 
Publications a publié Atmaprem. 


Cependant, avant cette nouvelle publication, l’éditeur a demandé à Shri 
Dinkar Kshirsagar de passer en revue le livre, afin d’éliminer les erreurs 
éventuelles d’édition ou de typographie, et d’inclure des mises à jour du 
contenu qui pourraient améliorer le texte. Dinkar Ji a suggéré les points 
suivants : 


— indiquer le jour et la date de chaque discours ; 
— ajouter une note brève à propos de Shri Nisargadatta Maharaj ; 


— exclure les discours antérieurs de Maharaj de 1954 à 1956 de ce 
livre, et plutôt les publier dans un autre livre. 


Toutes ses suggestions étaient incorporées dans cette version révisée 
d’Atmaprem. De plus, suivant son conseil, les discours antérieurs étaient 
publiés dans un autre livre, intitulé Yanchi Durmil Nirupanei. 


Plus tard, un fort désir de traduire et de publier Atmaprem en anglais est 
né. Nitin et Ravindra ont tous les deux répondu de façon enthousiaste. Nitin 
a encouragé Shri Mohan Gaïtonde, qui avait été le traducteur de Maharaj 
pendant de nombreuses années, à entreprendre la tâche. En réponse aux 
doux efforts de persuasion de Nitin, Mohan a accepté de traduire en anglais 
les discours publiés dans Atmaprem. Le résultat de ce satsang intime, entre 
les paroles de Maharaj et leur contemplation par Gaïitonde Ji, est le livre que 
vous tenez entre les mains — L’amour de soi. 


La note du traducteur de Maharaj 


Lorsque Shri Nitin Ram m'’a invité à traduire Atmaprem, constitué des 
discours de Maharaj en marathi, j’étais réticent d’accepter cette tâche 
difficile. Mais Nitin a insisté, alors je m’y suis attelé. Je me suis rappelé les 
paroles de Maharaj : « Vous n’êtes jamais le “faiseur?”. Les choses arrivent 


et vous devenez juste un moyen pour que ces événements arrivent. » 


Peu de temps après avoir commencé ce travail, sa nature a changé : d’une 
simple tâche il est devenu satsang, ce qui signifie être en compagnie de 
Mabharaj. J’ai fait l’expérience d’être aux pieds du Sadguru, sans quitter ma 
maison pour aller où que ce soit. 


Ayant lu divers discours de Maharaj, publiés en marathi jusqu’alors, je 
trouve que ces discours, notés par notre Guru-bandhu Shri Dinkar Keshav 
Kshirsagar, sont les meilleurs. J’étais présent quand la plupart de ces 
discours ont été prononcés par Maharaj. Je m’asseyais à côté de Dinkar. 
Notre Guru n’aimait pas que l’on prenne des notes pendant ses discours, car 
il demandait la plus grande attention, sans laquelle la transformation de 
l’auditeur était impossible. Je ne prenais pas de notes. Mais pour ma part, 
une écoute tranquille des paroles de Maharaj n’était pas possible, en raison 
de mes pensées, même si je ne notais pas un seul mot prononcé par lui. De 
ce fait, je ne peux pas me féliciter d’avoir suivi les consignes de Maharaj à 
la lettre, car la contribution de Dinkar était, de toute façon, meilleure que la 
mienne. 


Dinkar a fait un travail merveilleux en rapportant les discours sur papier, 
car pendant plusieurs années, il n’y avait pas d’enregistreurs à l’ashram ; 
nous en avons seulement eu pendant les deux ou trois dernières années de la 
vie de Maharaj. Le sujet habituel pour les discours était le Bhagwat écrit par 


le sage Eknath. L’autre manuscrit populaire était le Dasbodh du sage 
Ramdas. Pendant une période de plus de trente ans, Maharaj a prononcé 
plus de dix mille discours, parmi lesquels seulement mille sont maintenant 
disponibles à travers une douzaine de livres écrits en marathi par ses 
disciples. Une centaine de discours peuvent être écoutés sur des CDs, et 
parmi eux, la moitié est disponible avec une traduction en anglais, phrase 
par phrase. 


Je ne connais pas un autre sage dans l’histoire de l’humanité qui a 
prononcé plus de dix mille discours pendant sa vie. Le silence est peut-être 
rare pour nous, mais il est si naturel pour un sage. Celui qui est complet en 
lui-même et a une pleine existence, ne trouve pas autrui à qui parler. Si tout 
est vu comme un rêve, quelle importance un jnani peut-il donner aux gens 
qu’il voit et à leurs problèmes ? Les sages qui ont donné des conseils pour 
la connaissance du Soi sont très rares, comme Vyas, Vasishtha, Krishna, 
Shankara, Jnaneshwara, Ramana, et ainsi de suite. Donner des discours 
quotidiens n’était qu’une partie de l’activité de Maharaj, à laquelle nous 
devons ajouter deux heures de bhajan, et les réponses données aux 
questions des disciples. Entre 1971 et 1981, il était occupé à parler pendant 
huit à dix heures par jour, en raison d’un accroissement des visiteurs indiens 
et occidentaux. Nous devons examiner la cause de cette activité importante. 


Shri Nisargadatta a reçu la plus haute connaissance, c’est-à-dire la 
connaissance du Soi, de son maître spirituel, Shri Siddharameshwar 
Mabharaj. Comment pouvait-il rembourser son maître pour ce grand 
service ? Il n’était pas question de s’en acquitter totalement en faisant quoi 
que ce soit. Comme remboursement partiel, le Guru a demandé à son 
disciple de chanter des bhajan quatre fois par jour, chaque jour — tôt le 
matin, pendant la matinée, le soir, et la nuit. Cette routine était observée 
avec diligence par Nisargadatta. Dans un premier temps, il le faisait seul, 
occasionnellement accompagné par quelques-uns de ses Guru-bandhu. 
Cependant, au fil des jours, de plus en plus de personnes s’ajoutèrent, qui 
sont devenues des disciples plus tard. Au fil des mois, le groupe chantant 
des bhajan est devenu assez important. Pour Maharaj, c’était l’occasion de 
célébrer. Il a remercié tous ceux qui l’ont rejoint dans ses louanges de ses 
Gurus. Ses sentiments pour tous peuvent être appréciés à la lecture de ses 
propres remarques comme : « J'étais si rempli de joie que j’avais envie de 
danser en chantant les bhajan, avec les chaussures de ceux qui étaient 
présents, posées sur ma tête. » Pour Maharaij, ils n’étaient pas juste des 


disciples, mais des compagnons chers dans sa célébration des Gurus. Ils 
étaient, pour la plupart, des gens de familles pauvres ou de classe moyenne 
inférieure, et ne jouissaient pas d’un revenu confortable. Certains étaient 
venus dans l’espoir de trouver des solutions à leurs problèmes. Pour 
Mabharaij, ils n’étaient pas des gens faux, vus dans un rêve. En effet, leurs 
problèmes étaient réels et avaient besoin de solutions. Au fil des jours qui 
passaient, les disciples observaient qu’ils se sortaient de leurs problèmes et 
qu’ils étaient très heureux. Mais Maharaj ne s’est pas arrêté là, puisqu'il 
voulait les voir totalement libres de toute illusion. Alors, il mettait l’accent 
sur le discours quotidien, et il proposait toute aide pour clarifier des doutes, 
en répondant à leurs questions pendant les sessions du matin et du soir. Le 
nombre de ces sessions a augmenté après la visite de Monsieur Maurice 
Frydman, au début des années 1970, et la publication de Je suis. Tout cela 
montre que Maharaj aimait voir des gens libres de tout concept et de tout 
asservissement illusoire. Il a tellement parlé pendant sa vie que je préfère le 
nommer « un sage qui parle ». 


Ces discours contiennent la plus haute connaissance disponible sur cette 
terre, qui est donnée totalement gratuitement à ceux qui en ont besoin. Il y a 
très peu de gens qui ont la chance de lire ces discours profonds. En les 
lisant, on doit garder à l’esprit les paroles suivantes de Maharaj : « En lisant 
ces paroles, vous en bénéficierez selon vos fondements ou bases. Il ne s’agit 
pas d’aller où que ce soit ou de faire quoi que ce soit. Vous êtes déjà Cela 
que vous voulez reconnaître. Il ne s’agit pas de devenir votre véritable être 
pur, mais seulement de vous stabiliser en lui. L’intérêt même que vous avez 
pour ces discours montre que la connaissance du Soi est en train de s’élever 
en Vous. » 


Si nous avons une confiance totale dans le Sadguru, nous serons 
intouchés par toutes les apparences illusoires de ce monde. Même notre 
compréhension intellectuelle peut nous libérer de beaucoup de concepts, qui 
résultent du fait que nous vivons dans la fiction. Si vous êtes capable de 
comprendre ces discours et si leur contenu résonne en vous, vous pouvez 
vous attendre à une transformation en vous à tout moment. Ce n’est pas 
l’irréel qui nous tient, mais ce sont nos propres idées fausses. Celui qui a 
l’habitude de vivre dans l’obscurité pourrait avoir peur de la lumière. 


Je ne trouve pas cela approprié de vous souhaiter un bon voyage, alors 
que nous sommes en train de voyager ensemble sur ce chemin, qui n’est en 


pas un, vers le Soi. Plus que les bons vœux, nous avons besoin de la grâce 
du Sadguru, qu’il a déjà promise, en proportion directe avec notre besoin et 
notre sincérité. Lorsque nous nous attendons au meilleur et au plus haut, 
nous devons être prêts à payer le prix juste, y compris avec notre identité du 
corps. Soyez toujours prêt à voir l’irréel comme étant l’irréel. 


Je remercie Madame Shveta Sanghani, Sachin Kshirsagar, Vinayak et 
Anuradha Prabhu, Manijit Singh, et Eileen Maceri, pour leur aide précieuse 
dans la réalisation de ce travail. 


Jaya Gurtf ! 


Mohan Krishna Gaitonde 


Préface 


Vous ne pouvez pas voir au-delà de ce pour quoi vous vous prenez, ou de 
ce que vous savez que vous êtes. Puisque le Sadguru transcende tout, vous 
ne pouvez pas le connaître. Si vous vous prenez pour le corps, vous verrez 
le Sadguru seulement comme une personne avec un corps, et rien d’autre. 


Sadguru signifie l’essence totale... le Soi en tout... tout comme étant 
seulement le Soi ! Nisargadatta est ce Soi en tous... notre véritable Soi. 
C’est le Soi immaculé, intemporel, et libre... Nisargadatta signifie le Soi 
infini, complet, réel... qui est ma nature, la vôtre, et celle de tous. 


La rivière a-t-elle soif à un moment donné ?! Veut-elle s’arrêter quelque 
part ?! Elle ne sait même pas comment, où, ni pourquoi elle coule. Cet état 
indescriptible est similaire, dans lequel il n’y a ni le sentiment de connaître, 
ni le sentiment de ne pas connaître. Si quelque chose est nécessaire, cela 
vient naturellement, ou s’en va lorsque ce n’est pas requis. Nous ne sommes 
ni ce qui vient, ni ce qui s’en va. Cela ne vient de nulle part, et n’ira jamais 
nulle part. Ce qui semble aller ou venir est seulement une illusion, une 
apparence. L’apparence n’est que momentanée... le moment peut durer 
cinquante ans, ou parfois cent ans. Mais notre Soi, qui est vraiment éternel, 
ne dépend jamais de ces petits ou grands moments. Il est immaculé.. 
intemporel... libre. La grâce du Sadguru est là... elle est toujours là... elle 
coule toujours... et son deuxième nom est le Soi. Connaître notre véritable 
nature permanente de manière réelle et éternelle, c’est le véritable but de la 
spiritualité. 

Je suis avant l’état de la connaissance et celui de la non-connaissance, 
mais j’existe comme le connaisseur de ces états, qui vont et viennent. 


Depuis les temps anciens, la tradition des sages continue. À des moments 
différents, plusieurs sages réalisés sont apparus en Inde. Ils ont 
constamment guidé des êtres terrestres ordinaires sur le chemin spirituel. 
Nous avons entendu parler de beaucoup de ces sages qui ont réalisé le Soi, 
tout en vivant comme des pères de famille. Dans les temps anciens, il y 
avait des sages comme Rishi Yajnavalkya, le roi Janaka, et à une époque 
plus récente, nous avons connu des sages comme Gora Kumbhar, Eknath, 
Samartha Ramdas, Tukaram Maharaj, et Gondavalekar Maharaj. Dans cette 
tradition infinie de sages, il y en a eu un au xx° siècle, qui s’appelait Shri 
Nisargadatta Maharaj, qui appartenait à la tradition Inchagiri de la lignée 
des Nath. 


Sadguru Shri Nisargadatta Maharaj (1897-1981) a vécu sous une forme 
humaine à Bombay (Mumbai), et a aidé des milliers de chercheurs indiens 
et étrangers qui l’ont rencontré à son domicile à Khetwadi, un quartier 
grouillant dans le sud de Bombay. Beaucoup sont tombés amoureux de lui, 
et se sont éveillés à leur véritable nature. Beaucoup ont profité de ses 
conseils pour clarifier leurs doutes. 


Qu'est-ce que l’amour de soi ? Voyons cela dans les paroles claires de 
Mabharaj. 


L’amour n’est pas un nom, l’amour n’est pas une forme. L’amour est 
notre conscience, que vous aimez plus que tout. Notre conscience elle- 
même est amour. Vous l’aimez beaucoup, et vous faites tant d’efforts 
pour garder sa compagnie. Toutes les activités de ce monde sont pour 
avoir la compagnie de l’amour de soi. Nous savons que nous ne pouvons 
pas avoir sa compagnie indéfiniment. Malgré cela, nous faisons tant 
d'efforts pour qu’elle continue... cela est l’amour. 


Votre amour de soi est appelé Brahman. Il existe également comme le 
monde. Tous les noms sont donnés à cet amour de soi. L’apparition de cet 
amour de soi pour une certaine durée a créé de l’éminence, de la gloire et 
de l’histoire. Cet amour de soi-même est la sainteté de Dieu, l’essence de 
Brahman... simplement Brahman. Dans ce monde, qu’est-ce que vous 
aimez le plus, mis à part votre amour de soi ? Vous aimez tout le reste, 
car avant tout, vous aimez être. Votre amour de soi est un grand désir ; 
c’est une grande envie, un grand espoir... cela même est l’amour de soi. 
Si vous n’êtes pas, pour qui sont les espoirs, les désirs et les envies ? Ce 


désir d’être, cet espoir d’être, ou cet amour de soi, doivent être 
pleinement connus. 


En vous prenant pour votre corps, vous avez des espoirs, désirs et 
envies pour les objets du monde. Au lieu de cela, ayez de l’espoir pour 
votre propre Soi, désirez votre Soi. Votre conscience est apparue 
spontanément, et il y a une envie d’être, je dois continuer d’exister. Vous 
êtes vous-même un entrepôt de joie, vous êtes un océan de félicité. 
mais, pour cela, vous devez l’atteindre. Tous vos espoirs, désirs et envies, 
basés sur votre identité de corps, vous conduisent sur une pente 
descendante... mais votre désir ardent pour le Soi vous conduira à la 
plénitude. 


Ici, tout le monde cherche quelque chose. Qu’est-ce que l’on cherche ? 
Les uns cherchent de l’argent, d’autres, le contentement, et d’autres encore 
cherchent l’immortalité. L’un court après le plaisir, l’autre veut de la 
béatitude, un troisième veut de la paix, et un autre encore veut l’éternité. Il 
y en à qui veulent être libres des doutes, mais les autres veulent le 
contentement. Vous pouvez la nommer comme vous voulez, mais la 
recherche de tout le monde concerne le progrès. Si l’on regarde tous ces 
noms avec discernement, on trouvera que chaque individu recherche 
seulement une seule chose, et c’est le bonheur. En général, nous savons que 
le bonheur, la paix et le contentement viennent, mais ils disparaissent après 
quelques instants. Peu importe l’aspect extérieur de la quête, tout un chacun 
cherche, en fait, l'Éternel, l’Être suprême. Tout le monde cherche son 
propre Soi originel. Quelle pourrait être la raison de cette quête ? La raison 
principale, c’est que la plupart des chercheurs ont une foi absolue dans le 
fait qu’ils sont seulement des individus. Le véritable bonheur n’est pas 
extérieur à soi-même, mais vient essentiellement de l’intérieur de soi- 
même. Mais ceux qui s’identifient avec la superposition impermanente de 
l’individualité passent à côté du bonheur inhérent, et s’empêtrent dans la 
dualité du plaisir et de la souffrance. Et cela vient de la mécompréhension 
de sa véritable nature. 


La deuxième raison, c’est le sentiment que l’on est incomplet. La 
troisième, c’est le fait de se croire différent de l’existence. La quatrième, 
c’est la poursuite de la même pensée, c’est-à-dire le fait de croire qu’il faut 
faire quelque chose pour atteindre la plénitude ou l’unité. 


Chaque chercheur a des idées, une compréhension, et des croyances 
différentes à l’égard de la spiritualité. La prétendue quête spirituelle 
continue, basée sur la compréhension et la croyance de chacun. La plupart 
des chercheurs font de grands efforts pour continuer leur quête, sans altérer 
les principes reconnus. La quête continue à travers divers chemins et 
dispositifs. Certains lisent les écritures, citations et d’autres livres, les autres 
ont des pratiques spirituelles régulières, comme chanter des mantras, ou 
pratiquer le yoga et la méditation. La plupart des chercheurs croient à la 
réalisation par des pratiques, mais très peu se demandent comment ils vont 
en bénéficier, si « je » fais quelque chose ! Il y a autant de tempéraments 
que d’individus, autant de points de vue que de tempéraments, et autant de 
directions que de points de vue. 


Des chercheurs spirituels de tempéraments divers rencontraient Shri 
Nisargadatta Maharaj, et ils recevaient des consignes en fonction de leur 
nature. Les chercheurs de la voie de la dévotion, ainsi que des adorateurs de 
la connaissance du Soi, avaient tous un accès libre au petit ashram de 
Mabharaj, à son domicile à Bombay. Des gens curieux, de tout niveau, 
venaient chez Maharaj pour des conseils. Il y avait des employés salariés, 
mais aussi des professeurs, des médecins, des avocats, des juges, des 
scientifiques, des hauts fonctionnaires du gouvernement, des chefs 
politiques, et ainsi de suite. Shri Maharaj parlait de la non-dualité et de la 
connaissance du Soi, en se basant sur son expérience directe. En bref, son 
enseignement était Nisarga-Yoga, et se résumait à : « Connaissez le Soi et 
soyez tranquille. » 


Dans cet ouvrage, L’amour de soi, vous pourrez lire les discours de 
Mabharaj, qui ont eu lieu entre 1978 et 1981. Shri Maharaj guidait les 
chercheurs essentiellement sur deux niveaux : le stade initial et le niveau 
avancé. On doit garder cela à l’esprit pendant la lecture de ce livre. Si un 
chercheur croyait fermement qu’il était le corps et qu’il était un avec la 
forme de son corps, alors la connaissance du premier niveau lui était 
destinée. C’est comparable à la Bhagavad Gita, telle que Krishna l’a 
racontée à Arjuna. D’une certaine façon, cela appartient également au 
premier stade de la spiritualité. Pour ces chercheurs-là, Maharaj donnait 
l'initiation avec le mantra. Il les encourageait à méditer régulièrement. Tous 
les soucis et toute la souffrance, les chercheurs les éprouvent à cause de leur 
identification au corps, et pour leur permettre de s’en débarrasser, Maharaj a 


partagé la connaissance du premier niveau pendant les trente années de son 
enseignement. Lisons les paroles de Maharaj à ce sujet. 


Vous n’êtes pas votre corps, mais vous êtes la conscience dans le 
corps, en raison de laquelle vous avez la conscience « je suis ». C’est 
sans mots, juste de l’être pur. C’est devenu l’âme du monde. En l’absence 
de votre conscience, il n’y aura pas l’expérience du monde. Alors, vous 
êtes la conscience... rappelez-vous ce que vous avez entendu... méditez 
là-dessus. La méditation signifie que vous devez tenir la conscience 
seule. La conscience doit prêter attention à elle-même. Cette conscience 
est Ishvara. Puisqu’il n’y a pas de Dieu autre que cette conscience, 
célébrez-la. 


La connaissance « je suis » est Dieu. C’est Ishvara, ainsi que maya. 
Maya est le pouvoir de Dieu. Tous les noms de Dieu sont seulement les 
noms de cette conscience sous des formes différentes. Rappelez-vous le 
fait que « je ne suis pas le corps », et ancrez-vous fermement. C’est le 
signe d’un véritable chercheur. 


L’amour de soi qui est apparu dans le corps, c’est Ishvara. Afin 
d’apaiser cet amour, considérez-le comme le Guru, la Connaissance, la 
dévotion — et célébrez-le. Méditez sur l’amour de soi comme votre Guru. 
Il n’y a pas d’incarnations, de maya, ou de Brahman, comme l’amour de 
Soi. 

Stabilisez-vous dans la méditation. Ayez la conviction que vous n’êtes 
pas votre corps, mais seulement la conscience pure. Alors, la fontaine de 
la connaissance du Soi jaillira de l’intérieur. 


Le souffle vital se purifie par le chant du mantra. Alors, le mental et la 
qualité de sattva sont également purifiés. Cette qualité de sattva raconte 
alors toute son histoire. 


Pendant les phases initiales, les chercheurs avaient une croyance ferme 
en l’identité du corps, et croyaient au lien cause à effet. Ces chercheurs-là 
avaient le sentiment d’avoir une existence individuelle séparée, 
accompagnée de leur conscience, qui est apparue spontanément. Par 
conséquent, ils s’engageaient dans différentes activités pour atteindre 
quelque chose, ou pour arriver quelque part. Alors, Maharaj devait leur 
donner des « supports ». 


Les chercheurs du deuxième niveau avaient perdu leur identification au 
corps, du fait de leur pratique spirituelle, ou pour d’autres raisons. 
Puisqu’ils n’avaient pas de forme, on leur donnait des informations plus 
poussées. Krishna avait donné la connaissance de premier niveau à son 
disciple Uddhava, et quand le moment est venu, Krishna a demandé à ce 
dernier de tout oublier. Naturellement, cela a perturbé Uddhava, et il est 
devenu agité. Et par la suite, Krishna lui a donné la connaissance, ou la 
direction, du second ou dernier niveau. Cela l’a libéré, de façon 
permanente. Cette liberté totale n’était pas seulement due à la connaissance 
avancée, mais au grand amour et à la foi infinie que le disciple avait pour 
son Guru, qui était également son ami. Nous devons souligner ce fait en 
particulier. Cet amour, cette dévotion et cette foi ont aidé Uddhava à 
pratiquer viveka (atma-anaatma vivechanam — discerner le réel de l’irréel) 
avec une aisance naturelle, pour que la connaissance ultime reçue de la part 
de Krishna puisse être comprise. Dans la phase ultime, si la connaissance 
n’éveille pas l’amour pur, elle se limite seulement à des mots, et ne peut pas 
libérer le chercheur de façon permanente. Tout comme la plénitude de 
l’amour donne lieu à la connaissance du Soi, la plénitude de la connaissance 
donne lieu à l’amour pur. Même si pendant les phases initiales, la 
connaissance et l’amour semblent être deux chemins différents, plus tard, ils 
montrent qu’ils sont un avec notre propre Soi, et la dualité illusoire se 
dissout. Pendant la phase finale, c’est seulement viveka qui s’opère. Pour 
citer Maharaj : 


Laissez tomber tout ce que vous n’êtes pas. Ici, il n’est pas question 
d’activité quelconque. Dans la Bhagavad Gita, la pratique du yoga est 
décrite. Maïs était-ce nécessaire pour Arjuna ou Uddhava de faire tout 
cela ? Les deux étaient de vrais adorateurs de Krishna, et ils se sont 
réalisés simplement en l’écoutant. Les autres, qui font des pratiques, 
finissent par s’empêtrer en elles. 


Pensez seulement à ce que vous êtes vraiment. Oubliez le reste. Pensez 
à comment vous en êtes venu à connaître votre existence, et quand. 


Celui qui a un intellect vif devient libre en un rien de temps, juste en 
écoutant. 


Il n’y a pas de « faiseur » ou d’arrangeur d’aucune de nos expériences, 
y compris celle du monde. Tout cela est un événement spontané. Le fait 


est qu’en réalité, il n’y a rien. Où est le milieu, quand il n’y a ni début ni 
fin ? Malgré cela, les gens sont occupés avec leurs pratiques selon leurs 
concepts. C’est difficile de demeurer tranquille ; donc, c’est naturel et 
confortable de s’impliquer dans des activités. 


Après être venu ici, si quelqu'un se souvient vraiment, ne serait-ce que 
de quelques phrases, plus aucune spiritualité ne sera nécessaire. 


Vous avez déjà beaucoup lu et entendu. À présent, familiarisez-vous 
avec le lecteur et l’auditeur, vraiment et éternellement. 


Tout ce bruit et ces remuements ont seulement commencé après la 
manifestation de cette conscience « je suis ». Notre expérience de plaisir et 
de souffrance a commencé seulement après. Rappelez-vous que cette 
conscience est le plus grand fraudeur. C’est une qualité de sattva ou des 
sucs du corps de nourriture. Donc, c’est saisonnier et limité dans le temps. 
Nous savons que nous ne sommes pas le connu, mais seulement le 
Connaisseur. Nous sommes Cela, qui est conscient de la conscience, et le 
témoin éternel et immuable du va-et-vient de la conscience. Tout ce qui est 
connu finira par disparaître avec la conscience, mais pas son Connaisseur. 


Si nous regardons de près, nous remarquons une contradiction apparente 
entre les conseils de Maharaj pendant les phases initiales et les stades plus 
avancés. Mais c’est naturel. Afin d’en finir avec l’identité du corps, 
Mabharaj définit la conscience comme étant la forme d’Ishvara, qui est 
correcte pour les phases initiales. La même conscience est qualifiée de 
fraudeur dans les stades plus avancés. Les lecteurs doivent approcher cette 
contradiction avec le discernement et la compréhension appropriés. Sinon, 
les paroles de connaissance de Maharaj accroîtront la confusion. En réalité, 
la Vérité est notre nature, au-delà des mots, qui inclut tout, et non sans 
contradictions. Si c’est décrit à partir d’un point de vue, seulement une 
partie deviendra claire. La clarté change avec la transformation du point de 
vue. Non seulement il change, mais il semble même être paradoxal. Donc, 
le « tout », ou la « totalité », doit être observé pour avoir le discernement 
correct. Avec une telle observation globale, toutes les contradictions 
disparaissent, la confusion s’achève, et la même Vérité éternelle se révèle 
comme étant notre propre nature. Tout comme un nouveau-né ne peut être 
nourri de lait pur, et tout comme le docteur prescrit un médicament selon la 


maladie du patient, un disciple reçoit des conseils conformes à son 
tempérament et à sa capacité de compréhension. 


Il y a la connaissance du mot, obtenue à travers la signification du mot, et 
la compréhension de la signification du mot, obtenue par l’étude. C’est 
comme la connaissance de la carte dans un restaurant, ou comme la 
connaissance de la manière de préparer un plat. Cela demande d’étudier et 
de mémoriser des détails, mais ne peut pas satisfaire notre faim. Tout au 
plus, l’étude des écritures donne une érudition universitaire ou une bonne 
réputation publique et de l’honneur. Elle ne donne pas un contentement 
éternel définitif... l’étude des écritures ne peut pas nous donner une 
connaissance permanente du Soi. Comment l’intellect peut-il aider à 
connaître Cela qui est en amont de lui ? Cette connaissance ou information 
verbale ne peut atteindre le véritable Soi éternel, qui est en amont ou au- 
delà de la connaissance ou de l’ignorance. Ce sera une aide même de savoir 
que cette information à propos des mots peut être utile seulement pour 
donner une indication à propos de notre Soi. Alors, l’Ultime sera à notre 
portée, immédiatement. Notre réelle compréhension est la véritable 
connaissance du Soi, qui est infini et autonome. Cette connaissance du Soi 
est comme la table de multiplication pour le zéro. Faut-il l’apprendre par 
cœur ? Cette réalisation est pleine de félicité, sans cause, et il y a un vrai 
repos naturel. 


Vous avez nos meilleurs vœux pour ce pèlerinage de l’amour de soi. 
Nous sommes sûr que quand vous lirez ces discours, si vous vous laissez 
totalement absorber par eux, ils seront utiles pour révéler la Vérité. C’est 
notre souhait qu'aucun chercheur n’échappe aux bords tranchants de l’épée 
des paroles de Maharaj. Nous sommes certain que celui qui n’essaie pas de 
s’échapper sera vraiment sauvé, de façon permanente. 


Ces discours ont été notés, à la base, par notre Guru-bandhu Shri Dinkar 
Keshav Kshirsagar, et nous le remercions pour cela. Notre Guru-bandhu 
aîné, Shri Satish Awhad, était responsable de nous encourager à publier ces 
discours, et mérite nos compliments. Nous félicitons notre ami et Guru- 
bandhu, Shri Ravindra Katre, et ses collègues, pour le grand effort qu’ils 
ont fourni, afin que cette publication soit réussie. J’offre des centaines de 
pranam à Shri Nisargadatta Maharaj pour m’avoir permis de rédiger cette 
préface, et pour avoir donné toute son aide pour ce faire. 


Amour et namaskaraï. 


Nitin Ram 


En réalité... vous êtes rempli de félicité. 

La souffrance a une cause, il en va de même pour le plaisir, la peur et les 
SOUCIS. 

Seule la félicité est sans cause, que vous-même vous êtes. 

En cherchant la souffrance et le plaisir, la peur et les soucis ont été 
trouvés. 

Seule la félicité est sans cause, que vous-même vous êtes. 

C’est parce que vous ne vous êtes pas trouvé, vous ne vous êtes pas 
réalisé. 

Seule la félicité est sans cause, que vous-même vous êtes. 

La félicité est votre forme, la félicité est votre couleur. 

La félicité est votre forme, la félicité est votre nature. 

Seule la félicité est sans cause, que vous-même vous êtes. 


Qu’est-ce que la réalisation. ?! 


Qu'est-ce que la réalisation au juste ? Est-ce une étude ? 

Pas du tout. Au plus, l’étude est une fausse pièce de la réalisation ! En 
apparence, l’étude semble avancer vers la réalisation ; mais en réalité, 
elle est en train de s’échapper de la réalisation. L’étude a seulement une 
ressemblance avec la réalisation, alors que la réalisation signifie la 
connaissance du Soi, perpétuelle, naturelle, sans effort... 

La réalisation est... la fin définitive de la quête et du chercheur. 

La réalisation signifie... la fin des deux. 

La réalisation signifie... la fin de la souffrance, ainsi que du plaisir. 

La réalisation signifie... la fin de toute leçon et aussi de son lecteur. 

La réalisation signifie... la fin du début et aussi la fin de la fin. 

La réalisation signifie... la fin définitive des concepts de naissance et de 
mort. 

La réalisation signifie... la fin d’une étude et aussi de l’étudiant. 


La réalisation signifie. . 


de la foi en la dualité. 


La réalisation signifie... 
La réalisation signifie. . 


citations et des livres. 


La réalisation signifie. . 


indépendant. 


La réalisation signifie. 
multiplication du zéro. 


. pas seulement la fin de la dualité... mais la fin 


la fin de tout cela, que l’on croit avoir compris. 
. la fin de tout support comme des mots, des 


. la véritable connaissance de notre Soi infini et 


.… la connaissance comme celle de la table de 


Avec amour et pranams:, 


Nitin Ram 


La vie de Maharaj en bref 


Nom : Marutirao Shivrampant Kambli 
Est devenu : Nisargadatta, après la réalisation du Soi 


Né : En avril 1897 à Bombay (Mumbai), le jour de Hanuman Jayanti 
(l'anniversaire du seigneur Hanuman), un jour de pleine lune, fils de 
Shrimati (Madame) Parvatibai et Shri (Monsieur) Shivrampant Kambli 


Lieux de résidence (pendant l’enfance) : D’abord, Revandi, puis 
Kandalgaon, dans la région Sindhudurg, dans l’État du Maharashtra 


Éducation : Équivalent du CM1 à Kandalgaon 
Arrivée à Bombay : 1920 
Mariage : 1924 avec Sumatibaï 


Rencontre avec Guru : 1933, Shri Siddharameshwar Maharaj 


Shri Revannath, Shri Marul Siddha 
Shri Kadsiddha, Shri Gurulingjangam 
Shri Bhausahed Mahara) 

Shri Siddharameshwar Mahara)j 

Shri Nisargadatta Maharaj 


Lignée des 
Gurus : 


Profession : Propriétaire de cinq à six boutiques à Bombay. 
Après le mahasamadhi de son Guru en 1936, Maharaj renonça à tout et 
commença ses pérégrinations, lors desquelles il visita plusieurs lieux 
de pèlerinage. Son but de se rendre dans l’Himalaya et de s’y installer 
fut interrompu par l'intervention en temps opportun de son Guru- 
bandhu (littéralement « Guru-frère »), Vilasananda. Par la suite, 
Maharaj rentra à Bombay. 


Situation financière à ce moment-là : Juste une boutique a survécu 


Écritures souvent citées pendant les discours de Maharaj 
Principalement Bhagwat du saint Eknath, et Dasbodh de Swami 
Ramdas. Il parlait aussi de Sadachar, Yoga Vasishtha, Amrutanubhava 
et Jnaneshwari. 


Initiation des disciples : À partir de 1951. Des milliers de gens ont reçu 
le précieux nama mantra de la part de Maharaj. Son petit ashram 
pouvait accueillir seulement vingt personnes, et leur nombre allait 
jusqu’à cinquante, à l’occasion des anniversaires et les jours de 
mahasamadhi des Gurus de la lignée. Pour les grands rassemblements, 
des salles publiques étaient louées. La plus haute connaissance 
spirituelle était disponible gratuitement pour le chercheur sincère. Pour 
beaucoup de disciples, il s’agissait non seulement de la fin de la 
recherche, mais aussi de la fin de l’entité même du chercheur. 


Mahasamadhi : Le 8 septembre, 1981, le dixième jour de Bhadrapadai, 
à 19 heures 30. 


DIMANCHE 27 NOVEMBRE 1977 


LA LIBÉRATION, 
C’EST ÊTRE LIBRE DE CONCEPTS 


Les actions de chaque être vivant ont lieu pour préserver son sentiment 
d’être occupé. Écoutez attentivement ces paroles, car elles sont comme des 
graines semées. Vous récolterez leurs fruits en temps voulu. Toute existence 
est une expression de la conscience de l’Un, qui est le connaisseur de la 
conscience. Celui qui s’occupe et cela dont il s’occupe ne sont pas deux, 
mais un. Cette Unité, d’où l’espace émane, est en nous. 


Le mental n’a ni naissance ni mort. Le mental signifie le langage. Il 
s’arrête quand le flot du langage s’arrête. La même chose s’applique à la 
parole. Elle émane de l’espace, et le mental provient de la parole. Votre 
comportement est conforme à votre mental. En réalité, vous n’êtes pas le 
« faiseur ». 


Etes-vous les vêtements que vous portez ? Non. De la même manière, 
apprenez à reconnaître que vous n’êtes pas le corps. En réalité, l’espace est 
votre COrps. 


JEUDI 1F8 DÉCEMBRE 1977 


PAS DE TEMPS, PAS DE MONDE 


Brahman est toujours présent, mais il est dépourvu du sens d’être. Même 
le sentiment que « je suis Vishnu » est absent en Vishnu. Que signifie cela ? 
Peut-on le comprendre en faisant pénitence ? Cela peut être connu 
seulement par viveka, ou le vrai discernement. Rappelez-vous ce que vous 
êtes en train d’entendre. Ceci est la véritable méditation. 


Dans cette vie, lesquelles de vos actions sont vraies ? Celles faites en tant 
qu’enfant ? En tant que jeune adulte ? Ou en tant que vieillard ? 
Individuellement, elles sont peut-être vraies ; mais leur somme totale doit 
être connue comme fausse. 


La libération, c’est être libre — être libre de concepts. C’est la libération 
de l’idée qu’il y avait, ou qu’il y a, un asservissement quelconque. C’est la 
libération de notre mental, de notre intellect, et des concepts. Le Soi est 
libre de toute attente d’exister. De ce fait, il n’a pas besoin d’une libération 
quelconque. Celui qui connaît le centre esprit-intellect n’est pas dérangé par 
eux. L’esprit-intellect n’affecte que l’identité du corps. 


Dans Paramatman, il n’y a ni secte ni culte. Tous les systèmes de 
doctrines religieuses sont seulement des concepts, et tout concept est 
incomplet. 


Que dit le Guru ? Il dit : « Vous n’êtes pas le corps, mais la conscience 
qui l’habite. » N’oubliez pas cela. Ainsi, vous ne mourrez pas, mais ce sera 
la fin de la mort elle-même. Celui qui s’identifie au corps ne comprendra 
pas ceci. 


Lorsque vous savez que « vous êtes », le temps commence, et vous faites 
l’expérience du monde. Lorsque vous n’êtes pas, où est votre monde ? Vous 
devez transcender la souffrance et la tristesse, afin de ne pas les connaître et 
de devoir examiner « ce qu’ils sont ». Votre sens d’être lui-même est 
douloureux. Tout est vu en raison de la conscience dans votre corps. 
Rappelez-vous que votre conscience elle-même est le Guru. C’est le 
commandement du Guru ; et le fait d’en être conscient, c’est être en 
méditation. Ceci est très difficile, même pour le Seigneur Brahma. C’est 
plus facile de méditer sur une idole. 


Que vous en soyez conscient ou non, votre conscience est toujours 
présente. Sans la conscience, il n’y a pas de temps et pas de monde. Avec la 
conscience du rêve, il y a le monde des rêves. Celui qui dort est témoin de 
ce rêve. Dans ce rêve, même les dissolutions de plusieurs univers sont 
observées et signalées. 


Quand votre mental deviendra tranquille, vous trouverez du temps pour 
la spiritualité. Pour cela, laissez le mental se concentrer sur le but. Krishna 
dit : « Je suis Cela en raison duquel le monde est connu. Et vous aussi, vous 
êtes Cela. » 


Vous n’avez aucune expérience de la naissance et de la mort. Vous avez 
accepté ce que les autres disent. Maya, ou l’illusion, est très étrange. Elle 
permet seulement à ceux qui sont dévoués au Guru d’avancer vers le Soi. 
Célébrez le Guru comme votre Soi. Tenez votre conscience fermement. Si 
vous suivez votre Guru, votre vie matérielle et votre vie spirituelle seront 
toutes les deux comme vous désirez qu’elles soient. La conscience d’un 
disciple est un pouvoir important, permettant d’accomplir n’importe quoi. 
Au moins, chantez « Guru, Guru », sans oublier. Ce dont vous avez 
réellement besoin, c’est de la dévotion pour votre Guru. 


Il n’y a pas trois guna ou qualités, mais une seule — à savoir, sattva-guna. 
Quand vous dites que vous êtes le « faiseur » d’une action quelconque, c’est 
tamas ou tamo-guna. Si vous êtes très actif et ne pouvez pas demeurer 
tranquille, alors votre qualité est rajas ou rajo-guna. Ces trois qualités n’ont 
pas d’orgueil, mais vous pouvez juger quelqu’un selon son comportement et 
son activité. 


JEUDI 22 DÉCEMBRE 1977 


VOUS ENTENDEZ 
VOTRE PROPRE INFORMATION 


Vous êtes le seul témoin de votre rêve. Votre univers est seulement limité 
à vous-même. Le travail du Sadguru est de vous libérer de vos concepts. La 
grâce du Guru est nécessaire pour savoir que vous n’êtes pas le corps. C’est 
exactement comme les vêtements que vous portez. « Mantra moolam Guru 
vakyam » signifie, comme dit le Guru : « Je suis Brahman pur. » 


Notre véritable nature ne change jamais. Plus vous vous familiarisez avec 
elle, plus vos désirs et envies disparaîtront. Puisque le Soi est libre de 
désirs, vos envies ne peuvent pas subsister. 


En tant qu’âmes individuelles, les êtres humains aiment leurs corps. 
Même après l’émergence de l’amour pour le Soi, le corps est pris en charge 
spontanément. Rappelez-vous cela. 


Les paroles du Guru, ou Guru mantra, décrivent notre véritable nature, 
que nous pouvons réaliser. Avec la moindre méditation sur le Soi, on 
devient libre de tout désir, y compris celui de chercher la faveur du 
Seigneur. Alors, on ne nuit même pas à une fourmi ou à un ver. Après la 
réalisation du Soi, il n’y aura nul besoin de désirer quoi que ce soit. 


Votre corps n’a été créé ni par vos parents, ni par Dieu. Il s’est développé 
spontanément. En comparaison avec votre Soi, tout lieu de pèlerinage de ce 
monde semble trop petit. Ces lieux prennent de l’importance seulement 


dans votre propre lumière. Ne remettez jamais en question le Soi ou votre 
Guru. C’est le plus grand péché. 


Avez-vous déjà songé à prendre l’aide de votre propre lumière ? La 
lumière extérieure est seulement une expression de votre lumière intérieure. 
Votre corps est celui d’un humain, mais la conscience est la même chez tous 
les êtres vivants. Elle n’est pas différente dans un corps humain, même si 
l’intellect humain n’est pas présent chez les autres êtres. Le corps est en vie 
grâce au Soi. En raison de votre identité corporelle, vous vous prenez pour 
quelqu'un. Ceci disparaîtra avec votre véritable connaissance en tant que le 
Soi. La mort de votre corps est certaine, mais avec quelle identité aimeriez- 
vous mourir ? La lumière du soleil et de la lune n’est rien comparée à 
celle du Soi. 


Méditez sur votre conscience. C’est plus facile pour quelqu’un qui est 
dégoûté de toutes les autres activités. Votre conscience anime non 
seulement un, mais des corps innombrables. Connaissez cela comme les 
pieds de Shri Guru. Soyez un avec votre conscience. Ce qui est, en principe, 
seulement un cadavre, contient le germe divin de Paramatman. Vous devez 
vous rappeler ceci. Méditez sur cette flamme du Soi. Une fois bien connu, il 
paraît infini. Prenez conscience du fait que tout cela est votre propre 
information. Puis, votre valeur ne sera pas inférieure à celle de Brahman. 
La plupart de vos actions sont en dehors de votre imagination. À présent, 
vous avez entendu que vous êtes Brahman — mettez ceci en pratique. 
D’habitude, vous vous prenez pour un homme ou pour une femme, pendant 
toute la durée de votre vie. De la même manière, rappelez-vous maintenant 
que vous êtes Brahman. Le fait de demeurer en tant que Brahman vous 
sauve, tandis que l’identification avec le corps vous conduit à votre mort. 
Alors, le temps se dissout en vous, et non le contraire. Notre Soi est le 
même que Gurudeva. C’est le seul endroit pour nous abandonner. La 
véritable connaissance est la grande arme de Brahma, et elle est invincible. 


Un sage ressemble aux autres, mais en réalité, il est indescriptible. Quand 
vous le connaissez réellement, vous devenez comme lui. Méditez sur celui 
qui médite, et non pas sur autre chose. On doit se considérer chanceux de 
pouvoir entendre parler de la connaissance du Soi de cette manière. 


DIMANCHE 25 DÉCEMBRE 1977 


DEMEUREZ CALME, 
NOUS SOMMES SÉPARÉS 
DE TOUTE ACTIVITÉ 


Nous trouvons qu’il est difficile de rester seul, sans aucune activité. Cela 
signifie qu’il n’est pas facile de supporter notre conscience. Différentes 
sortes de divertissements sont conçues, afin de s’échapper à soi-même. 
C’est courageux de rester seul et de faire face à soi-même. 


À tout moment donné, le nombre d’êtres vivants sur cette terre est 
insignifiant comparé au nombre total de personnes mortes dans le passé. 
Qu'est-il arrivé à leurs corps qui pesaient plusieurs tonnes de nourriture ? 
Que sont-ils en train de faire à présent ? La seule réponse, c’est qu’à 
présent, ils sont comme ils étaient avant la naissance. 


La religion préférée de Dieu est la religion du Soi. Il s’agit de l’état 
tranquille, sans peur, qui est un avec la conscience. Toutes les autres 
religions ont une identité corporelle, qui nous amène à un niveau inférieur. 
Le niveau le plus élevé est la célébration du Soi par la conscience. La 
libération signifie être libre de tout asservissement. Dharma signifie la 
véritable religion, c’est-à-dire vivre en tant que conscience pure. Puis, votre 
mental, votre intellect et votre ego ne pourront pas vous attacher. Celui qui 
suit ce dharma devient libre de tout concept. Le dharma du Soi vous 
accompagne jusqu’à la fin de votre vie, car vous devenez un avec ce 
dharma. Le meilleur cadeau, c’est répandre la connaissance du Soi. Celui 


qui vit en tant que le Soi voit tous ses besoins assouvis spontanément. 
Krishna dit : « Je fais tout pour cette personne. » 


La spiritualité, habituellement très difficile, devient facile pour ces 
quelques individus. Ils acceptent les paroles du Guru, et deviennent un avec 
Atman ou la conscience. Ceux qui suivent d’autres religions peuvent 
trébucher, mais pas ceux qui sont véritablement spirituels. Un véritable 
Brahmin est celui qui est devenu Brahman. Il est également Ishvara. 
Krishna dit : « Toutes leurs actions arrivent jusqu’à moi et m’atteignent. » 
Les vrais chercheurs, et ceux qui sont vraiment religieux, obtiennent le 
cadeau de la connaissance du Soi. Si vous souhaitez faire ce yajna, même 
en mangeant, méditez sur celui qui mange, et soyez-en conscient. Vous 
devez pratiquer cela dans chaque action. Soyez toujours conscient que vous 
n’êtes pas le corps, maïs la conscience. 


Toutes vos activités arrivent en raison de votre souffle vital ou prana. 
Donc, apprivoisez-le. En chantant, le Guru-mantra, prana se purifie, et au 
moment de la mort, il s’unit avec le prana universel. Ceux qui ne sont pas 
familiarisés avec leur souffle vital trébucheront à la fin. Prana signifie 
toutes sortes de paroles, et inversement. Madhyama, ou la parole médiane, 
est appelé le mental. Quand elle est prononcée, on l’appelle vaikhari. Le 
mental n’est pas séparé de prana, qui est également pranava où Om. Notre 
prana ne fait aucune distinction entre nous et une fourmi ou un ver. Il 
s’occupe de chaque forme vivante de manière égale. Pour un sage, il n’y a 
pas d’individus. Puisque tous sont un, il n’y a pas de séparation. Le prana 
du sage appartient à l’univers. La grâce accompagne toujours la 
connaissance du Soi. Un sage est plein de grâce. Lorsque votre prana sera 
apaisé, vous en viendrez à savoir qui parle vraiment — vous ou votre prana ? 


JEUDI 5 JANVIER 1978 


VOTRE EXPÉRIENCE D'EXISTENCE 
EST OM 


Les pensées vont et viennent. Si besoin, elles se traînent. Pour un jnani, 
les pensées ne posent pas de problème. Il a très peu de besoins, et il n’y a 
même pas le besoin d’exister. Comment un jnani fonctionne-t-il dans le 
monde ? Cela, qui s’occupe de l’embryon pendant neuf mois, s’occupe des 
besoins du jnani. Ce service continue, même après l’accouchement, jusqu’ à 
ce que l’enfant sache qu’il existe en tant que corps séparé. La conscience 
fait tout pour l’enfant. 


Le mantra conféré par le Sadguru aide le disciple à reconnaître son unité 
avec le Maître. Cette conviction mène à la réalisation du Soi. 


Votre corps est celui d’un humain, mais Atman n’est pas humain. Cela, 
qui est de la nature de la lumière, comment peut-il être le corps ? Les Veda 
ont prescrit des pratiques spécifiques pour éliminer l’identité corporelle. 
Votre expérience d’exister, sans mots, est Om ou Veda. Le corps est 
composé des cinq éléments, et l’essence de ces derniers est notre 
conscience, ou notre connaissance, « je suis ». C’est en raison de notre 
conscience que nous en venons à savoir que nous existons. Oublier le corps 
signifie savoir que nous ne sommes pas le corps. Vous êtes de la nature de 
la lumière, qui est sans forme. Votre lumière vous permet de voir non 
seulement toute autre lumière, mais aussi l’obscurité. Notre existence est 
notre propre expérience ou connaissance. Donc, c’est notre jnana. 


Om signifie : « Oui, je suis. » En vous familiarisant davantage avec votre 
conscience, tôt ou tard vous devenez libre. Si vous n’êtes pas le corps, alors 
qui fait les activités du monde, et avec quoi ? Essayez de vous servir de 
votre mental simplement pour rester en vie, et non pas pour obtenir 
davantage de plaisir. Il y a de l’attirance pour les objets des sens en raison 
de votre identité corporelle. Cela disparaît avec votre conviction d’être la 
lumière ; et puis, il n’y a pas de naissance et de mort pour vous. Étant auto- 
lumineux, vous voyez les choses dans votre propre lumière. Mais vous 
croyez encore que vous êtes votre Corps, qui est en train de voir. 


Lorsque prana part, votre corps lâche. Vous ne dites pas que prana est 
mort. Si prana est pur, le mental et l’intellect le sont aussi. Tous les noms 
des dieux et des déesses sont des noms différents de prana. Si prana est 
heureux, pouvez-vous être malheureux ? Le pouvoir de prana est le pouvoir 
de la conscience. N’aimez-vous pas la conscience plus que tout ? Le 
pouvoir de prana est l’illusion primordiale, et c’est aussi le pouvoir de 
Brahman. Peu importe la grandeur d’un individu, tout existe en raison du 
pouvoir de prana. Vous pouvez vous installer dans le bateau de prana pour 
atteindre l’ Absolu. 


Vous aimez parler, à cause de votre ignorance. Cela disparaît avec la 
connaissance. Avec la connaissance du Soi, il y a seulement l’être pur avec 
une transformation totale de toutes les tendances. Continuez de répéter le 
mantra, tout en vous rappelant ce qu’il signifie. Vous êtes-vous déjà 
demandé qui vénère qui ? Et pourquoi ? Pour recevoir la grâce du Guru, il 
doit représenter pour vous l’autorité absolue ; et ses paroles, l’autorité 
ultime. 
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SACHANT CE QU'EST LE «JE SUIS », 
LE MONDE EST AMUSANT 


Le mouvement de prana et d’Ishvara est un. Soyez attentif à votre 
souffle. Sans prana, il n’y a pas le sentiment « je suis ». Le sens d’être 
apparaît toujours avec l’apparition de prana. Si vous connaissez Atman, 
pouvez-vous mettre un habit qui lui convient ? Alors, nul besoin de changer 
votre habit après la réalisation du Soi. Seul l’ignorant essaie de montrer sa 
réalisation. Même le fait de porter une barbe est un indicateur de l’identité 
corporelle. 


Les visions que vous avez sont toutes illusoires, et elles dépendent de vos 
concepts. Écouter votre Guru, c’est la meilleure pratique spirituelle. Cela 
facilite votre libération. La conscience a des attributs, mais l’ Absolu n’en a 
aucun. Quand vous vieillissez, vous n’êtes plus un enfant ou un jeune. 
Aucun effort conscient n’est nécessaire pour que ce changement ait lieu. De 
la même manière, avec la connaissance du Soi, l’orgueil et l’ego 
disparaissent spontanément. Rappelez-vous que nulle expérience n’est 
permanente. 


Le monde n’a pas de créateur, et il n’y a également personne pour le 
maintenir ou le détruire. Tout cela arrive spontanément. Lorsque nous 
apprenons une nouvelle, elle nous rend heureux ou malheureux. Mais ce qui 
n’est pas entendu ne nous affecte pas. Le mental est composé de concepts, 
et il en est rempli. Un concept qui nous tient à cœur donne lieu à 
l’imagination. Le mental construit des châteaux en Espagne. Mais Atman 


est seul et détaché. Quand le concept « je suis » est connu, l’Absolu 
s’ouvre. Le simple fait de l’entendre suffit pour que cela arrive. Tout ce que 
vous avez vu et entendu depuis l’enfance est devenu votre monde. L’âme 
individuelle, le monde et Brahman sont tous des concepts. Un concept 
évolue seul, et il devient tout-puissant et plein de qualités. À la racine se 
situe le sens d’être. Quand il agit, la modification mentale commence. 
Devenir conscient de notre existence est la qualité fondamentale. Par la 
suite, il y a le flot des pensées. Y a-t-il un sens d’être sans la connaissance 
« je suis » ? Au moment de nous réveiller le matin, la première pensée 
concerne notre existence. 


Comment ce monde est-il venu à exister ? C’est comme l’apparition de 
l’univers dans un rêve. Si votre corps est réel, l’univers l’est aussi. Si 
l’univers est réel, le corps l’est également. Bien que le monde soit si vaste, 
il n’y a pas une once de vérité en lui. 


L'information d’exister est apparue dans nivrutta ou l’état sans 
information, et les modifications de l’esprit ont commencé. Le concept 
d’être a créé d’autres concepts pour donner naissance à ce monde, qui 
semble si réel. Quand le sens d’être disparaît, on est dans l’état sans 
information. Mais, on est incapable de dire que l’on est dans cet état-là. Le 
commencement de toutes les activités n’arrive qu’après l’apparition du sens 
d’être, suivie des modifications de l’esprit. Pouvez-vous faire des activités 
sans savoir que vous existez ? Notre conscience est apparue 
involontairement, sans attente de notre part. Elle provient de l’état sans 
information, auquel elle appartient véritablement. Ces concepts ne vous 
donneront jamais un sentiment quelconque de plénitude. Si vous méditez, 
ce qui signifie essayer de vous stabiliser dans votre sens d’être, les 
modifications mentales vous perturbent. Là encore, vous devez persister à 
le faire. Soyez attentif à la racine de la fausse information « je suis », qui 
s’est établie comme une vérité. Sans vous soucier des autres, vous devez 
seulement vous regarder — qu’êtes-vous ? Quand vous comprendrez la 
véritable signification de ce concept « je suis », vous verrez ce monde 
comme un simple divertissement. En réalité, rien n’est jamais arrivé. Votre 
mental vous montre des choses conformes à vos désirs. En raison de votre 
identité corporelle, vos concepts s’accroîtront davantage. Si vous 
apprivoisez le « je suis », il vous montrera la Vérité. Quand le secret de la 
conscience est connu, la conscience de soi disparaît, et vous êtes dans l’état 
sans nom appelé vijnana. Si vous aimez être dans cet état-là, au moment 


voulu, vous réaliserez que vous n’avez vu aucun monde à aucun moment. 
Alors, il n’est pas question d’agir de manière quelconque. Jusqu’à le 
connaître, continuez de faire vos activités habituelles et occupez-vous de 
votre vie familiale, sans résistance. 


Après la naissance et avant d’entendre quoi que ce soit, vous étiez plus 
accueillant. Votre condition actuelle est le résultat de l’acceptation de ce qui 
a été entendu comme étant vrai. Toutes vos actions sont conformes à ce qui 
est entré dans votre mental. Connaître votre véritable Soi est le plus grand 
gain. Connaissez-le, et l’énigme du monde entier sera résolue. Cela signifie 
qu’en vous connaissant vous-même, vous connaîtrez le monde. Ayez la 
conviction suivante : « Je suis exactement comme mon Guru me décrit. » 
En pratique, vous pouvez agir comme un homme ou une femme, mais 
demeurez sans forme dans votre cœur intérieur. Tout dépendra de votre 
identité au moment de mourir. La mort est seulement un mot, et non pas une 
expérience réelle de quelqu'un. Si Brahman seul existe, pouvez-vous faire 
l’expérience d’autre chose ? L’esprit ne connaît pas son origine, et vous êtes 
devenu son disciple. Il vous a modifié selon son dessein. Vous devriez 
prêter serment pour certifier que vous êtes exactement comme les paroles 
du Guru, c’est-à-dire seulement le Soi. Il vous a donné le mantra, sa 
connaissance secrète. Ayez la conviction suivante : « Mon Guru m’a dit la 
Vérité, et en vivant conformément à ses paroles, je vais forcément la 
réaliser. » 


Quand les gens disent qu’un individu est mort, un jnani voit cela 
seulement comme une libération de l'illusion. L’illusion, c’est de se 
considérer comme un homme ou une femme. 


D'abord, c’est la matière de nourriture qui se prépare, et d’elle surgit un 
être vivant. L’animal se nomme conformément à la forme de la matière de 
nourriture. Son corps est la nourriture transformée, qui maintient la 
conscience. Tant qu’il y a la conscience, il y a la faim et la soif. 


Soyez ferme quand vous acceptez les paroles de votre Guru. Sinon, vous 
avancerez à tâtons, en disant : « Hari, Harit. » L’expérience d’être en vie est 
un escroc, et pourtant vous l’aimez. Elle ne dure pas éternellement. Même 
si vous êtes en bonne santé, grâce à la nourriture saine que vous mangez, 
vous vous affaiblirez forcément en vieillissant. Pensez-y. C’est viveka. 
Abandonnez-vous à votre conscience, qui dit : « Jaya Guru. » Se prendre 
pour le corps donne naissance à l’idée d’être le « faiseur », ou d’être jeune 


ou vieux. Quand vous dites que c’est le corps qui change et non pas vous, 
c’est viveka. 
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LE TOUCHER DE « JE SUIS » 
EST DANS LE MOMENT PRÉSENT 


Il est nécessaire d’entendre ou de lire les textes anciens, mais cela doit 
correspondre avec la connaissance reçue de la part du Guru. Je suis 
exactement comme décrit dans les textes et par le Guru. Quand « je » 
disparais, ce qui demeure est la Vérité. Devenir un avec Ishvara, c’est yoga. 
Après cette union, les deux disparaissent, et celui qui en est le témoin est 
Yogendra. Celui qui désire Dieu est un dévot. 


Dans la langue marathi, yaad signifie « se souvenir de ». Le centre de 
toutes les mémoires est Yaadavendra, et celui qui le connaît est Krishna. Le 
corps signifie prakriti, dans lequel réside purusha. Toutes les actions se font 
en raison de prakriti, et celui qui les connaît est purusha. La conscience 
connaît prana. Prana, mélangé avec la conscience, fait l’expérience de tout. 
Ni l’un ni l’autre n’ont une forme quelconque. 


Tant que vous vous prendrez pour le corps, il n’y aura aucun bonheur 
d’aucune sorte. Vous devez méditer sur ce que vous avez entendu, et 
exercer viveka ou le discernement. La conscience existe en raison de 
purusha, et prana existe en raison de prakriti. Les deux sont dans le corps. 
Celui qui connaît purusha et prakriti est libre. En réalité, prakriti et 
purusha ne sont pas différents l’un de l’autre. 


Le Guru est le souffle même de prana. Dans le corps, nous ressentons la 
présence de Dieu comme « je suis ». Ayez la conviction que votre identité 
correspond aux paroles du Guru. Abandonnez-vous à prana-Dieu, ce qui 


signifie renoncer à votre identification avec le corps. La conscience est ce 
qui connaît prana. Si cela aime rester sans pensées, la méditation aura lieu 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Soyez attentif au centre de prana, et 
ceci doit être fait seulement par prana. La paix éternelle est un grand 
accomplissement. Le véritable repos, c’est quand prakriti et purusha sont 
tous les deux oubliés. En pratiquant dhyana-yoga, le concept « je suis 
quelqu'un » est oublié. Vous devez cultiver le dévouement dans le cœur 
pour réussir la méditation. Quand la conscience est attentive à prana, ce 
dernier devient silencieux, et les deux s’unissent en samadhi. Quand 
prakriti et purusha s’unissent dans la quiétude, c’est connu sous le nom de 
yoga-nidra ou le sommeil yogique. Ce que vous lisez dans les livres doit 
être vérifié avec votre propre expérience du Soi. 


Lorsque le sommeil profond est devenu quelque peu conscient avec 
l’apparition du « je suis », cela aboutit à une grande expérience. La 
conscience devient soudainement l’univers, et nous faisons l’expérience de 
notre monde. Découvrez comment et pourquoi cette conscience est une 
illusion. L’expérience de celui qui fait l’expérience disparaît, de même que 
celui qui fait l’expérience. Avec votre sentiment « je suis réveillé », le 
monde est également vu. Maintenez la conscience grâce à laquelle vous êtes 
conscient. Une intervention réalisée après l’administration du chloroforme 
n’est pas douloureuse. Si un homme meurt alors qu’il a perdu connaissance, 
sera-t-il triste de mourir ? Si vous êtes totalement concentré sur ce discours, 
vous oublierez le monde et vous serez dans l’état le plus naturel, appelé 
l’état sahaja. C’est un bénéfice extraordinaire. La récompense de la 
dévotion pour le Guru est la réalisation du Soi. Vivez dans le moment 
présent, car c’est là que vous êtes sous le toucher du « je suis ». 


DIMANCHE 22 JANVIER 1978 


RÉALISEZ BRAHMAN, 
TOUT EN PRÉTANT ATTENTION AU BUT 


En essence, vous n’êtes pas différent de Brahman ; mais vous imaginez 
que vous êtes le corps. À cause de cette identification erronée, vous croyez 
au péché et au mérite. De plus, vous croyez que vous êtes une victime des 
circonstances. Le point fondamental est l’identification avec le corps, et le 
fait d’être un homme ou une femme. C’est une erreur même de considérer 
que vous êtes un être humain. En réalité, vous êtes seulement la conscience 
pure, qui écoute à présent. Vous la noircissez avec l'identification 
corporelle, qui est incorrecte. Votre vie se déploie involontairement. C’est 
sa nature. Dans ce monde, la première information est reçue par l’écoute. 
Ainsi, vous connaissez votre existence. Les graines de la connaissance sont 
atomiques. Toutefois, elles créent ce monde immense. Votre forme, que 
vous imaginez, ne reste pas la même. En fait, vous n’êtes ni le vivant ni 
celui qui meurt. La question de la naissance et de la mort apparaît en raison 
de l’identité corporelle. Votre sens d’être est le résultat du mouvement des 
trois qualités de sattva, rajas et tamas. Maïs tout cela est transitoire. Il y a le 
bonheur et le malheur seulement en raison de votre sens d’être. Mais cette 
conscience est vouée à partir, comme une flamme qui s’éteint. Le feu de la 
connaissance est le plus important de tous les types de feux. Le soleil 
connaît-il sa brillance ? Sait-il qu’il brille plus ou moins fort ? Mais à partir 
de votre lumière, vous pouvez évaluer la brillance des autres lumières. Cette 
évaluation ne demande aucun effort. Votre vision et votre connaissance 


doivent devenir un. Les trois qualités de restriction (tamas), d’activation 
(rajas), et d’illumination (sattva) opèrent dans tous les êtres humains. 


Votre conscience est responsable de toute votre connaissance et de vos 
activités. Dans ce monde, comment les différentes sortes de machines, de 
maisons et de routes sont-elles construites ? En raison de votre conscience, 
vous avez beaucoup de besoins, et vous devez trouver un emploi. Vos 
besoins vous font travailler quotidiennement, pendant huit heures ou plus. 
Vous devenez presque comme un esclave, à cause de vos besoins. Vous 
serez libre de tous ces problèmes une fois que vous vous rendrez compte 
que vous n’êtes pas le corps, mais la conscience libre du corps. Votre vraie 
vie est ce grâce à quoi vous êtes conscient ; sachez-le au plus profond de 
vous-même. Ce discours sert à vous expliquer ce que vous êtes en essence. 
Ce que votre esprit imagine n’est pas permanent. Les idées concernant 
« moi » et « mien » ne peuvent pas vous quitter, car c’est la nature de vos 
qualités. À présent, saisissez la chose la plus importante, à savoir votre 
conscience. Vivez sans attentes. Alors, vous serez sans attachement. Sachez 
qu’en réalité, vous n’avez aucun besoin. Votre véritable nature est toujours 
pleine et complète. Ne la dérangez pas avec votre mental. 


Vous avez besoin du soutien de Dieu — celui en qui vous croyez. Cela ne 
signifie pas que vous savez réellement ce qu’est Dieu. Vishnu, Rama, 
Krishna, etc. sont les noms des corps dans lesquels la Vérité a été réalisée. 
Donc, ils sont vénérés. N’importe quel dévot qui persistera verra ces 
divinités dans ses visions. Mais qui d’autre que vous-même est responsable 
de ces visions ? Votre imagination n’a pas de place dans la réalité. Votre 
grandeur intérieure demeure imperturbable par votre ignorance à son sujet. 


Faire ou ne pas faire ne dépend pas de vous. Les activités auront lieu, 
comme c’est nécessaire, ou comme c’est destiné à être. Quand vous vous 
établirez dans votre propre Soi, tous vos désirs disparaîtront. Brahma et 
Vishnu sont les noms de vos membres intérieurs. Tous les êtres vivants sont 
guidés par leurs besoins naturels. 


De quoi dépendent votre monde et sa connaissance ? Bien évidemment, 
ils dépendent de la conscience qui est apparue involontairement. On 
pourrait dire que l’on va vers un aspect plus subtil. Ici, à quoi s’applique le 
mot « subtil » ? À la connaissance. Il s’agit de la connaissance du fait que 
nous existons, de notre conscience. Elle n’a pas de couleur et pas de forme, 


mais seulement « le goût du je ». Cela s’appelle également le souvenir que 
nous sommes. Comment votre conscience est-elle liée à vous ? 


Quand le décor composé des cinq éléments n’est plus, nous ne pouvons 
pas l’appeler la mort. Si vous n’êtes pas le corps, comment pouvez-vous 
mourir ? Si vous n’êtes pas le corps, à quoi ressemblez-vous ? Pensez- 
y. Vous rappeler ce que vous avez entendu, et méditer dessus, est une 
grande pénitence. Ce discours est une leçon pour celui ou celle qui l’écoute, 
à propos de la pratique de la spiritualité. Ainsi, vous continuerez de 
changer, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus la possibilité de changer davantage. La 
Vérité est sans goût ou sans le sens d’être. Demeurez conscient de votre 
véritable Soi. À présent, vous vous prenez pour le corps, qui doit être 
oublié. Peu importent vos efforts, vous ne pouvez pas rester en tant 
qu’homme ou femme de manière permanente. Les cinq éléments du corps 
s’uniront avec les cinq éléments extérieurs. Même si vous ne comprenez 
pas cela, il y a quelque chose en vous qui le comprend. Ce quelque chose 
est responsable de votre existence, et la compréhension de Cela vous 
changera au moment opportun. Avec votre attention fixée sur le but, vous 
réaliserez purna Brahman où Brahman plein. Votre mental a besoin d’une 
sorte de support pour se tenir debout. Vous avez besoin de quelque chose 
d’autre que vous-même, afin de savoir que vous êtes. Autrement dit, quand 
vous êtes réellement seul, vous ne connaissez pas votre présence. 


La grâce du Guru est requise pour réussir la méditation, avec votre 
attention sur le but. Vous pouvez l’appeler la méditation du Guru et dire que 
vous méditez sur le Guru. C’est la meilleure chose à faire, au cas où 
l’attention sur le but n’est pas possible. Certaines personnes choisissent 
Vishnu, Krishna ou Kali comme but. 


L'ensemble du monde vivant est l’expression de votre conscience. Dans 
le corps, elle est seulement un témoin, et toutes les activités ont lieu grâce à 
prana. Le mental, l’intellect, et l’âme individuelle sont des noms différents 
de prana. Il n’y a pas de division entre la conscience et prana. Ils travaillent 
ensemble dans chaque corps. Donc, pour votre bien-être spirituel, célébrez 
et apaisez prana. Ensuite, la célébration du Soi arrivera spontanément. La 
raison, c’est que prana est nécessaire pour l’existence de la conscience. Les 
deux sont sans forme. À la fin, ils disparaissent du corps, mais ne meurent 
pas. Il ne peut y avoir de mort pour le sans-forme. 


Vous ne vivez pas avec votre véritable identité. Votre attachement à votre 
« moi » et « mien » vous empêche de connaître le Soi. Rappelez-vous au 
moins de ce que purusha et prakriti sont. Quand on dit que Dieu est mon 
âme ou prana, qu'est-ce que cela signifie ? Soyez un avec prana. Prana 
signifie le mouvement. La conscience est le connaisseur de ce mouvement. 
Les deux s’unissent dans l’ Absolu. Le moment le plus agréable pour le 
sage, c’est quand prana quitte le corps. 


On dit que si vous patientez, même un instant, au seuil de la porte de 
Dieu, vous accomplissez les quatre formes de libération. Cela signifie que, 
le jour du départ, si vous êtes attentif au Soi, même pour un instant, vous 
êtes libre. 


Si vous critiquez votre Guru avec des mots grossiers, c’est vous qui 
souffrirez. Comment pouvez-vous blâmer celui qui vous donne le mantra 
signifiant : « Toi et moi, nous sommes un », et qui vous libère de toute 
ignorance ? Le Guru a donné le mantra, non pas à un homme ou à une 
femme, mais à la conscience qui écoute. L’âme individuelle est pleine, mais 
elle souffre à cause de la peur de la mort. La compassion s’élève chez les 
sages quand ils voient leurs dévots souffrir inutilement. 


DIMANCHE 29 JANVIER 1978 


QUI EST DIEU ? 


Vous voyez la lune avec vos yeux, mais que voyez-vous entre les deux ? 
C’est l’espace. L'espace ne peut être vu. De la même manière, votre propre 
lumière, qui vous permet de voir, est également invisible. La raison est la 
suivante : les deux sont un. Cela signifie que vous êtes l’espace. L’espace 
est un corps de conscience, et vous êtes cela qui est au-delà. Au début, il y a 
le sens d’être, et puis le bleu profond ou la lumière de la conscience. Puis 
l’espace s’ensuit, et enfin les quatre éléments restants. Ils apparaissent tous 
dans cet ordre. 


Un jnani examine cette conscience ou connaissance, et il sait pourquoi 
elle existe. Celui qui connaît la conscience et son origine est appelé un 
jnani, qui signifie celui qui connaît. Tout comme la présence du roi dans 
son royaume assure son bon fonctionnement, la simple présence du jnani 
suffit. Il n’a pas de devoir à faire. Il n’adopte pas un type de comportement. 


Avant votre naissance, Vous ne connaissiez pas votre existence, Car vous 
existiez en tant que l’Absolu, éternel et paisible. Votre sens d’être apparaît 
seulement quelques années après votre naissance. Votre sens d’être est la 
qualité de sattva-shakti de votre corps de nourriture. Cette shakti est le 
créateur, mais ce qui la connaît est pur et vijnana. Comparez ceci avec ce 
que vous êtes. Un jnani n’a pas de connaissance, et il est au-delà d’elle. Il 
ne peut décrire sa nature précise. En tant que vijnani, il n’a pas d’identité, et 
transcende la conscience. Par ailleurs, l’ignorant s’identifie avec son corps, 
qu’il n’est pas. Il en vient à connaître son existence seulement en raison de 


son Corps, puisque son sens d’être est la qualité du corps sattva. Au tout 
début, le chercheur confirmé s’identifie avec la conscience. 


Même s’il est dit que tous les remèdes font plus de mal que de bien, le 
seul remède pour vous, c’est de répéter le mantra. Votre conscience 
deviendra très vive et puissante, proportionnelle à votre foi dans votre Guru. 
Vous ne vous sentirez jamais impuissant, car dans votre conscience, il n’y a 
pas d’individualité. Votre Guru vous a rappelé que vous n’êtes rien d’autre 
que le Soi. Ayez une foi totale en lui, afin de réussir encore plus 
rapidement. Votre conscience vous torturera, si Vous prenez votre Guru pour 
son corps. Celui qui observe le Guru comme demeurant dans sa conscience 
sera libre dans cette vie même. Le véritable lâcher-prise, c’est vivre comme 
s’il n’y avait pas de corps. Si vous avez déjà lâché prise, restez immobile. 
Vivez avec la reconnaissance que votre conscience, qui est capable de faire 
bouger l’existence entière, est dans votre corps. Rappelez-vous que vos 
actions, comme manger, entendre, et ainsi de suite, ne sont pas vraiment les 
vôtres, mais celles de prana, en présence de votre conscience. Offrir tout à 
Brahman signifie être nirguna, ou sans attributs. Les cinq éléments sont-ils 
affectés par des qualités quelconques, bonnes ou mauvaises ? 


Sans connaître la foi d’un disciple, la connaissance suprême ne peut être 
transmise. Les mots justes, que l’auditeur peut comprendre, doivent être 
employés. Si votre conscience est pure, les lieux de pèlerinage seront 
sanctifiés par votre visite. La pureté de la conscience est suprême, et rien au 
monde n’est aussi pur qu’elle. Avoir la réalisation du Soi signifie atteindre 
la sainteté la plus suprême. Ensuite, on est au-delà du besoin de la 
compagnie des autres. Celui qui est fier d’être réalisé n’est qu’un ignorant. 
Comment l’orgueil peut-il subsister quand on en vient à savoir que rien 
n'existe ? 

Qui est Dieu ? Dieu signifie le contentement total. Vous entendez les 
gens dire que le Seigneur est satisfait, qu’il y a du bien-être, du 
contentement, et que le travail est accompli. L’amour signifie notre besoin 
d’exister. Il est infini et sans limite, mais à quel moment ? C’est lorsque 
l’amour de soi brille. Quand vous posez une question, le faites-vous avec ou 
sans l’identité du corps ? L’amour est l’information inconnue que « je 
suis », qui est sans forme et sans caste ni croyance. La qualité pure de sattva 
est amour, en raison duquel nous ressentons notre existence. 


Un jnani n’entre pas en concurrence avec qui que ce soit. De ce fait, il 
n’y a ni violence, ni convoitise, ni jalousie. Qui pourrait haïr un jnani ? 
Seulement ceux qui ne sont pas mûrs, en raison de leur identité du corps. Ils 
ne peuvent pas comprendre ce qu’il dit. Donc, il n’est pas question de le 
suivre. Que signifie faire une offrande à Brahman ? Cela signifie que tout 
ce qui apparaît, ou tout ce qui est vu, n’existe pas. N’est-ce pas ? Celui qui 
sait cela est un jnani. Cela peut arriver par la grâce du Guru. Ne prenez 
jamais le Guru, qui est sans attribut et sans forme, pour son corps. Ce que 
vous entendez à présent est la connaissance directe après la réalisation du 
Soi. Ce n’est pas de la connaissance basée sur l’ouï-dire. À qui appartient la 
voix ou le son ? Comment et pourquoi ont-ils été créés ? Votre voix n’est 
pas vraiment la vôtre, mais celle des autres. Elle est celle des Veda, ou de 
prana. Votre posture assise ne doit pas simplement être celle du corps, mais 
celle de la conscience. Sous forme des cinq éléments et des trois qualités, il 
y a seulement l’amour, ou l’amour de soi. 


Célébrer Dieu est nécessaire pour ouvrir les yeux internes, qui ne sont 
pas les yeux physiques. Ce qui est vu sans les yeux habituels est correct. 
Avec les yeux fermés, vous voyez la couleur bleu foncé, qui disparaît quand 
vous ouvrez les yeux. Ayez confiance en votre Guru, et ne le prenez jamais 
pour le corps. Quand votre sens d’être, qui est la qualité de sattva, sera 
connu, il y aura un abandon total à Brahman. Même en parlant, vous ne 
parlerez pas, car la parole est la qualité de l’espace. Vous n’êtes même pas 
l’espace, mais au-delà de lui. Notre Gurudeva disait, « Même si vous avez 
cinquante ou cent ans, vous n’êtes qu’un enfant pour moi. » Votre sens 
d’être était dormant dans le ventre de la mère, et même maintenant, vous 
êtes comme vous étiez à ce moment-là. Vous avez vu le bleu foncé. Vous en 
souviendrez-vous ? Quand vous chantez des bhajan, vous dites le mot 
Ghanashyama, qui signifie « bleu foncé ». Ne chantez pas de façon 
mécanique, mais rappelez-vous la signification secrète. Votre attitude 
devrait consister à stabiliser les pensées et l’attention. La simple posture du 
corps est en deçà, et ne suffit pas. 


Dans ce monde, il existe une vaste connaissance de la science et d’autres 
sujets, et il y a un apprentissage continu. On peut aussi apprendre à faire des 
miracles. Je n’ai pas étudié tout cela. Suivant les ordres du Guru, j’ai 
seulement étudié le Soi. Pour moi, tout autre apprentissage a perdu son 
sens. Si vous n’avez pas foi dans le Guru, vous ne cesserez d’aller de guru 
en guru, ou vous rendrez visite à des mahatma, et irez dans divers lieux de 


pèlerinage, pour assister aux discours disponibles. Avoir une foi totale dans 
le Guru vous libérera du besoin d’aller où que ce soit. 


JEUDI 9 FÉVRIER 1978 


«JE SUIS ÉTERNEL », 
C’EST LA VÉRITABLE CONNAISSANCE 


Vous pouvez seulement être conscient de ce qui change. Ce qui ne 
change pas ne peut être saisi par la conscience. L’immuable est éternel et 
sans qualités. Donc, il est au-delà de la compréhension. Je suis ceci ou cela 
est seulement un sentiment emprunté, car il n’est pas permanent. Le 
connaisseur de ceci est l'Éternel. Tous les besoins accompagnent le corps et 
partent avec lui. Tout ce qui est connu, ce sont des concepts. Si toutes vos 
tendances et modifications mentales disparaissaient, que ferez-vous ? Et 
tout ce que vous ferez ne sera qu’impermanent. Combien de temps cela 
durera est sans importance. Tout ce que vous possédez disparaîtra, sans 
laisser de traces. Alors, quelle est l’importance de ce que vous possédez ou 
non ? 


En réalité, vous n’êtes pas celui qui prétend avoir compris ou pas. Celui 
qui sait ce qu’il est et comment, ne critiquera personne. Tant que vous avez 
un nom et une forme, en raison des trois qualités, vous n’avez pas la 
connaissance directe du Soi. En parlant des qualités, êtes-vous en elles ou 
en dehors ? Dans l’absence de la connaissance du Soi, on devient un 
conteur d’histoires, semant le malentendu entre les parties concernées. En 
raison de votre identité du corps, vous attaquez les autres avec des mots. En 
réalité, la conscience est Un dans tous les êtres vivants, et elle est aussi 
sacrée que Dieu. Alors, qui peut abuser qui ? Souhaitez-vous critiquer les 
autres jusqu’à ce que vous soyez réalisé ? 


Vous serez aussi grand et digne que la manière de voir ou de traiter votre 
Guru. Guru signifie la conscience. Guru est Parabrahman. Atman signifie 
« je », l’illuminé. La Conscience est la forme ou le corps d’Ishvara. 
Comportez-vous comme Dieu, c’est-à-dire comme un être humain sans 
mauvaises qualités. La pensée « vous êtes » est l’âme de ce monde. 
Rappelez-vous toujours cela. Mettez de côté tous les livres que vous avez 
lus. Puisque vous ne prenez pas les enseignements de votre Guru au 
sérieux, vous avez besoin de l’aide d’autres pratiques spirituelles. Tous les 
événements sont en Dieu et dus à Lui. Vous n’avez rien à faire avec tout 
cela. Se rappeler les paroles du Guru à toute heure signifie être un avec le 
Soi. Qu’un jnani quitte son corps maintenant ou après mille ans, il n’y a ni 
gain ni perte pour lui. La foi dans le Guru et dans ses paroles est de la plus 
haute importance ; c’est suprême et n’a besoin d’aucun conformisme. La 
sagesse du Guru est pure, sans forme, et au-delà de l’intellect humain. Le 
savoir terrestre provient des mots. Quand vous ne savez pas que vous êtes, 
existe-t-il un monde quelconque pour vous ? Y a-t-il un soleil ou une lune ? 


Puisque vous vous prenez pour la petite taille que vous mesurez, vous ne 
pouvez pas imaginer la grandeur de votre conscience. Tout cela est 
impermanent, et seul Cela qui le connaît est permanent. Ceci est la véritable 
connaissance. Peu importe ce que vous croyez être, cela vous affecte. Si 
vous vivez comme Brahman, ce sera sans doute votre destin. Si votre 
conscience dit qu’elle est pleinement Brahman, que pouvez-vous être 
d’autre ? 


Quand notre conscience, qui est si infime, brille un peu, elle devient 
lumineuse, révélant le monde formidable. Tous les objets sont faits de la 
lumière de votre conscience. Comment pouvez-vous les détruire ? 


JEUDI 16 FÉVRIER 1978 


ÉTANT DANS LE CORPS, 
DEMEUREZ VASTE ET LIBRE 


Dans la sphère profonde de la conscience, ou dans la sphère astrale, le 
vaste monde extérieur est empaqueté. Même si le monde est à l’intérieur, il 
semble être à l’extérieur. Comment un si petit espace peut-il accueillir un 
monde immense ? Puisque ce n’est pas envisageable, le monde est faux et 
existe seulement en apparence. Seul un monde faux et immense peut être 
créé de la conscience infime. Donc, le monde est illusoire, et seul Brahman 
est vrai. 


Le lever du soleil le matin est le germe du jour. Avec le soleil, il y a le 
matin, et aussi le temps. Le soleil signifie le temps, car sa position dans le 
ciel indique l’heure. Parmi des millions de gens, seul un être rare peut 
atteindre la racine ou le germe d’Atman. Il est inégalable dans tout débat. 


Ayez la conviction de ce qu’est la conscience, et demeurez là résolument. 
Ceci est la méditation, et c’est ce qui est attendu d’un véritable chercheur. 
Si l’on a l’espoir d’un gain personnel, il ne peut y avoir aucune réalisation 
de la Vérité. Le mot atman signifie « je », ou la conscience sans corps. 
Nous ressentons notre présence en raison de l’association du corps, de 
prana, et de la conscience. Notre conscience, qui est sans forme, est due au 
corps, qui a une forme. Votre expérience de la douleur et du plaisir est le 
résultat de votre croyance d’être le corps. 


Avant la naissance de Rama, dans le texte du Ramayana, le Rama infini 
et intemporel existait, et il était même vénéré par le Seigneur Shankara. 


C’est mentionné dans nos écritures les plus anciennes. 


L’enseignant spirituel est appelé le Guru. C’est la conscience de 
l’enseignant qu’est le Guru, et cette même conscience est également 
présente chez les disciples. La nature du Soi est le bonheur, et quand nous 
sommes heureux, nous sommes plus près du Soi. Savez-vous que le 
bonheur est votre propre véritable nature ? Le Soi et le bonheur ne sont pas 
deux, mais un. Mais vous devez avoir la véritable connaissance du Soi. 
Célébrer le Guru signifie suivre rigoureusement ses consignes. Votre Guru 
voudrait que vous célébriez votre conscience, c’est-à-dire que vous 
méditiez sur elle. Tenez votre conscience par elle-même, et non pas par 
l’intellect. Notre identification corporelle est un obstacle au véritable 
bonheur. Notre véritable nature est au-delà de la conscience, et est 
également au-delà de toute qualité. 


L’espace est le corps de votre conscience. Il est sans crainte, de même 
que la conscience. L’inspiration signifie lumière, la lumière de votre 
conscience. Quand vous fermez les yeux, vous voyez une ombre. Les sages 
la nomment Savala Rama, ou Rama au teint foncé. De la même manière, ce 
que vous voyez sans les yeux est Ghanashyama, ou Krishna au teint foncé. 
L’avez-vous vu ? Donc, Rama et Krishna sont en nous, et nous sommes 
l’entrepôt de notre propre bonheur. Vous devez chanter des bhajan dans la 
non-dualité. Parmi tous vos souvenirs et informations, il convient d’en 
rappeler seulement les paroles du Sadguru, à savoir, « Vous n’êtes ni le 
Corps ni quoi que ce soit comme lui, mais vous êtes Cela en raison duquel le 
corps est en vie ; et vous êtes ce Brahman sans forme, immaculé, 
dynamique et pur. » 


Quand le corps est oublié, il existe un bonheur sans limite. Si vous avez 
la foi dans les paroles du Guru, votre conscience s’occupera de tous vos 
besoins. Si votre Guru intérieur aime la dévotion, le Seigneur Yama (le 
Seigneur de la mort) devient impuissant. Ce corps apparaît grâce à 
Paramatman ; donc, la conscience se nomme Atman. Il est possible d’avoir 
des visions effrayantes, qui ne peuvent pas perturber celui qui est le 
véritable disciple du Guru. Atman est le bonheur même, mais on fait 
l’expérience de la tristesse en se prenant pour le corps. N’essayez pas de 
retirer des avantages en tant qu’individu, mais seulement comme le 
manifesté ; car l’individu est faux, et ce qui est vrai est la manifestation. 


L’individu est limité par un corps séparé, mais le vaste espace est le corps 
du manifesté. Quand vous êtes dans le corps, sentez-vous libre et vaste. 


Je suis hamsa (le cygne) pur et sans forme, qui finit par se fondre dans 
Paramhamsa. Tout ce qui demeure dans votre cœur intérieur et vous touche 
entraîne la souffrance ou le plaisir. Laissez les paroles du Guru vous 
influencer de la même manière. La conscience qui entend ceci est vue par 
vous, sans voir. Il s’agit de Ghanashyama de couleur bleu foncé. Vous 
devez pouvoir voir clairement le germe en vous, qui devient le monde. Ceci 
doit devenir votre propre expérience. La véritable religion du dévot est la 
foi totale dans le Guru. Vivant dans des milliers de corps, Atman est libre de 
toute tâche. Donc, vous ne devez pas vous soucier de la pureté ou de 
l’impureté du corps. Il n’y a nul besoin de changer votre mode de vie et de 
renoncer au monde. Puis, votre conscience commencera à vous parler, et 
vous aurez la véritable connaissance de ce qu’est l’amour. Le concept de la 
mort ne sera qu’une blague pour vous. Tenez-vous-en à mes paroles : vous 
n’avez aucune forme autre que la conscience. Faites toutes vos activités, 
sans aucune inquiétude. Rappelez-vous que l’inquiétude tue votre intellect 
et votre énergie. L’apparition et la disparition de Dieu dans votre corps sont 
spontanées. 


JEUDI 2 MARS 1978 


QUE POSSÉDEZ-VOUS ? 


Observez-vous comment la vie quotidienne prend forme et pour quelle 
raison ? Sachez qu’il s’agit seulement d’une affaire saisonnière ou 
temporaire. Vous croyez en Dieu et vous parlez de Lui, mais qu’en était-il 
de sa grandeur avant l’apparition de votre conscience ? Vous devez 
connaître le germe de tout cela. Il est limité dans le temps, et non pas 
permanent, car le temps lui-même est erroné. Réfléchissez à Cela en raison 
duquel vous savez que vous êtes. L’intellect que vous possédez à présent, 
change également avec le temps. Seul le non-manifesté est la Vérité. Il est 
indépendant du temps, contrairement au manifesté. Les dieux et les déesses 
sont la puissance du mantra. Nous sommes tous en vie en raison du mantra. 
Le mantra est la pulsation, il est dû au battement du cœur. Ce que vous 
croyez être réel vous semble réel. Mais c’est limité dans le temps et ne dure 
pas. 


Qu'est-ce que tout ce jacassement par rapport à la naissance et la mort ? 
Qui est là pour naître ? Ce spectacle est le jeu des cinq éléments, qui 
s’unissent pour créer des corps physiques. La conscience jouit de ce jeu. 
Les cinq éléments en eux-mêmes n’ont pas d’intelligence. 


Dieu est plein de miséricorde, et ne peut être le créateur de cet univers 
effrayant. Comment pourrait-il permettre la mise à mort d’un animal pour la 
survie d’un autre ? Ce monde est le résultat d’irrégularités et d’inégalités. 
Quand ces qualités disparaïîtront, il n’y aura pas de monde. La plupart des 
gens se focalisent seulement sur le gain d’argent, et ils devraient oublier la 


spiritualité. Les deux ne peuvent pas aller ensemble. La spiritualité est 
possible seulement quand vous laissez tout de côté au profit d’elle. Tant que 
vous possédez votre identité corporelle, toutes vos paroles et activités 
semblent réelles pour vous. Si le corps est réel, tout le reste l’est aussi. Avec 
l’arrivée de la conscience, vos activités commencent, accompagnées de 
l’expérience de la souffrance ou du plaisir. 


Est-ce que vous vous servez de votre intellect habile pour vous endormir 
ou vous réveiller ? Tout cela arrive spontanément. Votre état de veille est 
aussi réel que votre état de rêve. Êtes-vous vraiment un individu ? Pensez- 
y. Si ce n’est pas le cas, y a-t-il une notion quelconque de gain ou de perte 
pour vous ? Avez-vous pensé à la raison pour laquelle votre sentiment 
d’être est apparu, et combien de temps il va durer ? Vous ne devez pas 
parler de cette connaissance avec les autres, mais seulement avec ceux qui 
n’ont pas de désirs matériels. Pourquoi accordez-vous autant d’importance 
aux miracles ? Ÿ a-t-il un miracle plus grand que votre propre expérience 
d’exister ? N’est-il pas merveilleux comment votre être atomique donne 
naissance à ce monde immense en un instant ? Les huit pouvoirs psychiques 
sont tous présents dans votre conscience. Celui qui souhaite s’en servir doit 
faire une étude particulière. Après la connaissance du Soi, tout cela perd 
son importance. Votre conscience est en amont de l’espace. Au moins, 
prenez-vous pour l’espace, et allez-vous coucher. Cette connaissance 
spirituelle ne peut être comprise par de simples paroles. Elle est également 
difficilement accessible par le chant des mantras ou en vivant de manière 
austère. Il importe de savoir qui transmet cette connaissance, ainsi que 
l’attitude du disciple. Par amour, Krishna a transmis cette connaissance à 
son ami et dévot Uddhava. Seuls Arjuna et Uddhava ont eu la chance de 
recevoir cette connaissance de Brahman de la part de Krishna. C’était le 
résultat de l’amour pur qu’ils avaient pour Krishna. Pour eux, il n’y avait 
nul besoin de faire plus de pratiques spirituelles, nécessaires pour d’autres 
chercheurs. Leur amour les qualifiait pour recevoir cette connaissance 
profonde, qui est inaccessible par les sens. 


Les chercheurs spirituels pratiquent pour la satisfaction du mental, de 
l’intellect et des désirs. On fait des austérités selon ses propres concepts, et 
on voit des visions en conséquence. Le résultat est satisfaisant dans la 
mesure où le but est atteint. Même dans les écritures comme les Veda, il y a 
de la confusion quant à la signification des mots employés. Il est plus 


probable que les chercheurs restent embourbés dans des concepts. La 
connaissance du Soi les dépasse. 


Même si l’on emploie des mots pour expliquer la connaissance 
spirituelle, on doit ultimement tout laisser de côté, et regarder vers 
l’intérieur. Cette connaissance est sans fin. C’est presque à la fin de sa vie 
que Krishna a transmis cette connaissance factuelle à Uddhava. On doit 
connaître la raison de son existence, accompagnée de l’apparition 
simultanée du monde. Nous devons également savoir comment nous étions, 
en amont de l’apparition de cet être. Krishna a employé des mots pour 
expliquer le sens profond de ces propos. Arjuna et Uddhava ont reçu cette 
connaissance profonde, qui est au-delà des mots. Vous devez continuer 
d’écouter, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de doute quant à ce que vous êtes. 
Celui qui fait confiance à son Guru se rappelle encore et encore ce qui a été 
entendu. Penser au Guru signifie également le souvenir de ses paroles. 


Que possédez-vous ? Vous avez seulement le souvenir « vous êtes ». 
Vous devez connaître sa véritable nature. À l’intérieur du corps, il y a les 
cinq organes des sens, et à l’extérieur, il y a les cinq éléments. Dedans, il y 
a une conscience, et dehors, les trois guna ou qualités. Il y a également trois 
types de comportement. Arjuna et Krishna ont eu la réalisation simplement 
en écoutant, car ils aimaient vraiment Krishna. Uddhava a eu la chance de 
recevoir cette connaissance ultime. Le savoir usuel doit être soigneusement 
préservé. Mais ceci ne concerne pas la connaissance transmise à Arjuna et à 
Uddhava. D’autres personnes, qui ne faisaient pas confiance à Krishna, 
étaient plus intéressées par leurs pratiques spirituelles. Même les êtres qui 
pouvaient vivre des milliers d’années et mourir à leur guise se prosternaient 
aux pieds de Krishna. Qu'est-ce que cela signifie ? Le véritable 
contentement de la réalisation du Soi est immuable. Celui qui a fait 
l’expérience de samadhi ne s’implique pas dans les affaires spirituelles. 
Sans la foi totale dans le Guru, il n’y a aucun espoir de véritable 
connaissance. Le non-manifesté demeure tel quel, même s’il y a 
l’apparition et l’établissement de l’univers. 


La conscience demeure inaffectée par les modifications de l’esprit, car 
elles ne sont pas liées. Quand la conscience devient libre de toute tendance, 
il y a samadhi. Tout le monde veut de la connaissance qui peut être 
transmise par des mots, mais la connaissance du Soi transcende les mots. La 
qualité intrinsèque, ou l’essence de différentes choses, est appelée tattva. Ce 


type de connaissance existe dans les Upanishad. Maïs Arjuna et Uddhava 
pouvaient entendre la connaissance du Soi. Les mots ont leur signification 
et leurs effets. L’emploi des mots est inévitable pour décrire un état que les 
mots ne peuvent pas atteindre. Tous les doutes concernant notre véritable 
nature doivent être écartés. La connaissance du monde n’est d’aucune 
utilité. Quand on écoute la connaissance du Soi, la conscience grandit et 
imprègne toute l’existence, pour finalement fusionner dans niranjana ou 
l’Absolu. La conscience de celui qui écoute doit être pure. Tout ce que vous 
faites n’amuse que vous, sans vous donner le bonheur, qui est 
immédiatement disponible seulement lorsque vous vous oubliez. Quand on 
médite avec une foi inébranlable dans le Guru, la connaissance du Soi 
advient. L’amour et la dévotion pour le Guru ne sont pas des choses 
ordinaires. Le mantra donné par le Guru révèle la cause des concepts de la 
naissance et de la mort, et elles finissent par se dissoudre. 


Celui qui chante régulièrement le mantra aura une connaissance claire de 
tout. Quand cette connaissance-là brille, on développe rapidement une 
conviction par rapport à elle. Se rappeler les paroles du Guru, encore et 
encore, est le plus grand dhyana-yoga. Gardez toujours à l’esprit 
l’importance de votre conscience, selon les paroles du Guru. Se rappeler les 
paroles du Guru est en soi la méditation. Dans cette souvenance, tout autre 
souvenir se dissout. Il s’agit de la manière d’aller au-delà. Puis vous 
comprendrez comment l’existence temporaire fusionne dans notre être 
éternel. 


Votre corps est la nourriture, c’est-à-dire la nourriture de votre 
conscience. Vous en venez à savoir que vous existez en raison de sattva ou 
le suc de nourriture. Le fait de faire totalement confiance au Guru écartera 
tous vos doutes. Les dévots simples et sincères atteignent plus rapidement 
la destination. Ils se rappellent leur Guru ou Dieu pendant toute leur vie et, 
à la fin, alors que les autres meurent dans la peur, des dévots appellent Dieu, 
avec toute leur dévotion. Puis, ils voient la lumière qui dissipe toutes leurs 
craintes. Ils s’oublient et fusionnent avec l’ Absolu. Le souffle vital s’en va, 
mais il n’y a pas de renaissance. Par ailleurs, les gens intelligents se 
concentrent sur leur imagination, et ils renaissent conformément à leurs 
derniers concepts. 


DIMANCHE 5 MARS 1978 


VOTRE CONSCIENCE N’A PAS DE FORME 


Les concepts que l’on aime sont partagés avec d’autres personnes. Ceux 
qui les apprécient deviennent des adeptes, donnant naissance à un nouveau 
credo. Telle est l’origine des credo différents de ce monde. Toutefois, les 
faits réels sont bien différents, et ne méritent pas d’être mentionnés. Là où il 
n’y a ni début ni fin, comment peut-il y avoir un milieu ? Et pourtant, les 
gens s’occupent avec leurs observances et leurs pratiques, inspirées de leurs 
concepts. Il est difficile de demeurer inactif ; donc, il y a un besoin de 
s’impliquer dans une activité ou dans une autre. Maïs Saibaba de Shirdi 
était absorbé dans l’ancien, l’intemporel et l’éternel. Il était au-delà de tous 
les concepts. Il ne donnait aucune initiation aux gens, et il n’y avait aucune 
possibilité qu’un nouveau credo se développe. 


Tant que l’on est vivant, il y a l’influence de certains concepts, qui auront 
peut-être seulement une existence temporaire. Le concept d’être le corps est 
le plus courant. Seul un être rare connaît l’importance de la conscience, et 
se voit comme séparé du corps. Quand on s’identifie avec le corps, l’erreur 
d’être un « faiseur » accompagne cette identification. Le résultat de ceci est 
l’expérience de la souffrance et du plaisir, aisément acceptée comme étant 
inévitable. 


Votre imagination d’être ceci et non pas cela, c’est de la connaissance 
indirecte. Réaliser par soi-même ce que l’on est véritablement, c’est la 
connaissance directe. Quand vous vous rappelez les enseignements de votre 
Guru, c’est comme si vous vous le rappeliez. 


Réaliser Dieu signifie devenir Dieu. L’ignorance peut se faire passer pour 
la connaissance, mais seulement pour une courte durée. Notre existence est 
instable en raison des états de veille et de sommeil qui alternent. Tant qu’il 
y a connaissance d’être en veille, il n’y a pas de paix et de repos véritables. 
Laissez tomber tout ce que vous n’êtes pas. Il n’y a pas d’activité en cela. 
Dans la Bhagavad Gita, des pratiques yogiques sont mentionnées, mais est- 
ce qu’Arjuna ou Uddhava les ont faites ? Ils ont reçu la connaissance et 
étaient libérés. Arjuna a dit à son ami et Guru que tant qu’il y a la 
conscience (dans son corps), il fera ce qui est demandé de lui. C’était le seul 
devoir qu’il lui restait à accomplir. Même pendant qu’il était engagé dans 
une guerre, son samadhi n’était pas perturbé. Son contentement demeurait 
intact. Vous comprendrez tout cela seulement quand vous deviendrez vous- 
même un Guru. Mais le besoin de savoir quoi que ce soit ne restera pas. 


Vous avez la conscience auto-lumineuse, sans le vouloir. Elle est 
donneuse de bonheur immense. Votre prétendu bonheur n’est rien en 
comparaison avec elle. Le sage Tukaram la nomme Panduranga. Je la 
nomme les « pieds du Guru ». Ce qui est Panduranga dans la dualité sont 
les pieds du Guru dans la non-dualité. La conscience donne à manger et à 
boire à d’innombrables êtres vivants. Existe-t-il quelque chose sans votre 
conscience ? Donc, elle est d’une très grande importance. Votre conscience 
est sans forme et pleine d’amour, qui est son contentement. Nous aimons 
exister, ou c’est notre amour pour l’existence. Comprenez l’importance de 
la conscience. C’est dans votre cœur, et les Veda et les Purana chantent sa 
gloire. Quand la conscience atomique part, on est déclaré mort. Je répète 
que vous devez connaître l’importance fondamentale de la conscience. Cela 
pourrait vous donner votre véritable statut en tant qu’ Absolu. Par la suite, il 
n’y aura nul besoin de lutter pour le bonheur, que vous verrez comme votre 
nature normale. C’est-à-dire que votre séparation avec lui disparaîtra. Cette 
conscience est aussi appelée le soleil, Balmukunda, Madhusudan, et ainsi de 
suite. Votre langue est seulement un morceau de cuir. Y a-t-il du goût quand 
Madhusudan est absent du corps ? En chantant les louanges de Harit, 
Uddhava décrit son propre état. Dans le livre Dasbodh, il y a une 
description de Rama, et aussi de la connaissance du Soi. En fait, Swami 
Ramdas est juste en train de décrire le Soi qu’il a réalisé. Sans la présence 
des pieds du Guru en vous, il ne peut y avoir un témoin. Vous êtes Cela qui 
existait même quand les cinq éléments, y compris le soleil et la lune, 


n’existaient pas. Uddhava était troublé car il prenait l’irréel pour le réel. 
Après avoir reçu la connaissance, il est devenu libre. 


Les Veda étaient à court de mots pour honorer la conscience de manière 
adéquate. N’oubliez jamais l’ordre de votre Guru de méditer régulièrement 
sur Votre conscience, qui est de la plus haute importance — puisque c’est 
votre propre Soi, comme vous le comprendrez en temps voulu. 


Ne vous disputez jamais avec les ignorants. Ils ont raison, selon leur 
intellect. Laissez-leur la satisfaction. Ne les défiez jamais, ne vous opposez 
jamais à eux. 


JEUDI 9 MARS 1978 


CROIRE, C’EST POUR L’IGNORANT, 
PAS POUR LE JNANI 


Il est vrai que la compagnie d’un sage transforme l’auditeur, mais ce 
dernier doit être mûr pour cela. Tant que vous croirez être le corps, les 
concepts de péché et de mérite vous perturberont. Ils vous influenceront en 
fonction de vos impressions mentales. Les enseignements religieux ont 
changé avec le temps. Prenez l’exemple des Purana, qui ne vous 
influencent plus. 


Le premier indicateur de votre existence est l’apparition de l’espace, qui 
est votre lumière. Voyez-vous l’espace pendant le sommeil ? Votre 
conscience est l’exigence essentielle, et vous êtes en sa compagnie. Vous 
essayez de la préserver coûte que coûte. Vous êtes sûr de n’être rien sans 
elle. Ce qui n’a pas de fin n’a pas besoin d’être protégé. N’êtes-vous pas le 
témoin de votre existence, sans effort ? Il est vrai qu’il fut un temps où cette 
conscience était absente, et maintenant, elle est présente. Vous faites 
l’expérience d’être le témoin de la conscience. Celui qui témoigne doit être 
présent en amont du témoignage. Vous devez méditer régulièrement, afin 
d’être mûr pour comprendre tout cela. 


Vous apprenez ce qu’est la conscience et ce qu’est la méditation d’un 
Sadguru. La conscience était absente en amont de l’apparition du corps, et 
maintenant, elle est présente. Qui sait qu’elle était absente ? Qui sait qu’elle 
est présente ? Les gens disent qu’il leur faudra plusieurs vies pour obtenir la 
connaissance du Soi, car c’est ce qu’ils ont entendu et accepté comme étant 


vrai. L’ignorant doit croire, mais un jnani sait, et il n’est pas question de 
croire. Il y a l’éveil quand le silence règne à l’intérieur, sans en être 
conscient. Si quelqu'un réclame d’être libre, soyez sûr qu’il rêve encore. 
Pouvez-vous dire pourquoi vous vous êtes réveillé du sommeil profond ? 
Ou pourquoi le rêve est apparu pendant le sommeil ? 


Votre état de veille a offert ce monde. L’expérience de la veille et 
l’apparition du monde arrivent simultanément. Sans la veille, il n’y a pas de 
monde. L’état de veille est un duplicata de l’état de rêve. Notre échange, à 
présent, se poursuit également dans un rêve. Tout comme l’état de rêve est 
faux, l’état de veille l’est aussi. Réfléchissez à la raison pour laquelle vous 
faites l’expérience de votre propre existence. Il est nécessaire d’écouter un 
Guru, de répéter son mantra, et de méditer. Vous devenez plus sage en 
écoutant. Pour un intellect vif, le simple fait d’écouter suffit pour se libérer 
rapidement. Vous vous comportez en fonction de vos impressions mentales. 
Seuls la veille et le rêve arrivent spontanément. Toutes les autres fonctions 
ont besoin d’un entraînement. 


Le terme Satchidananda est une combinaison de trois mots. Ananda, ou 
la félicité, est une qualité. Toute chose dure tant qu’il y a la conscience, et 
chidananda signifie la joie de la conscience. La conscience et Afman sont 
des termes ou des noms employés pour une meilleure communication. 


Consacrez-vous entièrement à être sans pensées. N’accordez pas trop 
d'importance aux pensées. Celui qui devient libre de toute pensée devient 
libre de tous les soucis liés à la subsistance et à la protection de soi. 


Toutes vos expériences, y compris celles du monde, ne sont pas des 
faveurs accordées par un dieu quelconque. Tout cela arrive spontanément. 
Votre corps est dans un espace qui l’entoure de tous les côtés, mais votre 
conscience transcende l’espace. L’espace entier est la lumière de la 
conscience. Quand votre identité corporelle disparaîtra, vous verrez que 
vous vous répandrez dans l’espace entier. 


Quel est le premier concept à la racine de tout ? C’est votre sentiment 
« je suis » ou « je suis éveillé ». Dans l’absence de tout concept, comment 
pouvons-nous nous appeler ? Pendant le sommeil profond, ou pendant 
samadhi, que pouvons-nous dire de nous-mêmes ? L’état sans conscience 
est libre de tout concept. Nous agissons dans ce monde selon nos concepts, 
qui n’ont pas d’existence. Les concepts sont sans corps, ou ils sont non nés. 


Votre existence ne dépend pas des concepts, et vous pouvez exister sans 
eux. 


Vous êtes la conscience, dont l’espace entier ne représente qu’une infime 
partie. Elle est de nature très subtile, même plus subtile que l’espace. Vous 
pouvez exister, sans faire une annonce à ce sujet. Vous connaîtrez votre 
nature sans corps après la réalisation du Soi. 


Lorsque toutes les vertus ou significations arrivent à terme, c’est appelé 
paramartha. Il s’agit de la signification la plus élevée ou totale. Yoga 
signifie union, et celui qui l’atteint est un yogi. L’union de prakriti et de 
purusha est indispensable pour l’apparition de la conscience, qui annonce 
l’arrivée de quelqu'un, en plus de tout le reste. 


Les personnes qui pensent qu’elles sont leurs corps n’ont pas de temps 
libre pour discerner et découvrir qui elles sont réellement. Elles ne savent 
pas ce qui est apparu en raison de l’union des deux entités. Chaque objet 
porte un nom, qui est un mot. Un groupe de mots avec un sens particulier 
est appelé un mantra. Des mantras variés sont responsables des activités 
terrestres. De ce fait, ce ne sont que des mots qui contrôlent les activités. Un 
mantra signifie des consignes pour faire comme indiqué. Il n’y a pas de 
mots sans prana. L'expérience qu’« il y a un monde » vient après le 
sentiment « je suis ». Donc, il n’y a pas de monde autre que des mots. Ce 
monde est juste une mise en scène qui nous fait voir beaucoup de choses 
surgissant du rien. Vous savez aussi que c’est votre propre mot qui vous 
rend heureux ou malheureux, et les risques de devenir malheureux sont plus 
grands. Le mot original a pris des formes diverses. Un autre terme pour le 
mot est l’esprit, qui existe selon les impressions. Votre comportement est 
conforme à tout cela. Puisque toute l’existence est due aux mots, soyez libre 
des mots. À présent, laissez tomber le « moi » et le « mien », et méditez. 


Seul un jnani peut être le témoin de prakriti et de purusha, dont l’union a 
lieu incessamment. Quand la conscience atomique, qui est infime, brille, 
elle devient le monde immense. La veille qui apparaît pendant le sommeil 
profond est atomique, mais le monde formidable est vu en elle. Cela même 
suffit pour prouver que tout est faux. Comment un espace infime peut-il 
contenir un espace immense ? Vous ne pourrez pas avoir la paix éternelle 
sans la véritable connaissance de votre conscience atomique. À cause de 
l’absence de la connaissance du subtil, vous vous identifiez avec le corps 
grossier. Cet univers s’élève de l’ignorance, et il finit par se fondre en elle. 


Si vous acceptez, avec honnêteté, d’être ignorant, vous êtes ce 
Parabrahman. Ceux qui réclament connaître sont des ignorants. 


Seule une identité corporelle peut mériter une bénédiction comme 

« Vous êtes béni et vous irez bien. » Seul un jnani posera la question : 
« Que signifie être béni ? » Le réveil subtil qui a lieu pendant le sommeil 
profond est l’illusion première. Pendant l’absence de la veille, il n’est pas 
question de qualifier quoi que ce soit d’illusoire. Au moment du réveil, 
vous voyez le monde. Lequel des deux est faux, le monde ou la veille ? 
Sachez que toutes les affaires de la vie sont fausses. Cette connaissance 
vous libérera de tous vos soucis. Appliquez viveka pour savoir dans la 
lumière de qui tout apparaît, et pourquoi et comment cela arrive. 


DIMANCHE 19 MARS 1978 


PARAMATMAN SIGNIFIE « SEUL MOI- 
MÊME JE SUIS » 


Quand vous méditez sur vous-même, laissant l’identité corporelle de 
côté, vous devenez Narayana. Votre conscience est décrite par le mantra qui 
vous a été donné. Ne la célébrez pas en l’imaginant sous une forme 
quelconque. L'identité corporelle doit disparaître de votre conscience. Puis 
tout ira bien. Le concept que j’ai un corps et que je médite doit disparaître. 
Quand vous dites que vous avez oublié de méditer, celui qui le dit, n’a pas 
oublié. 

Toutes les parures en or sont faites d’or ; de la même manière, tous les 
mots sont faits de « moi » et du sentiment « je suis ». La grâce du Guru 
signifie l’éveil de la conscience. Vous devez prouver les enseignements du 
Guru par votre propre réalisation. Vous ne pouvez juger de l’efficacité du 
mantra du Guru en rendant visite à des sadhu et mahatma. Vous devez avoir 
foi en votre Guru. Sachant que la mort peut survenir à tout moment, 
comment pouvez-vous vous éloigner des paroles du Guru ? Avez-vous un 
contrôle quelconque sur votre existence ? Même Rama et Krishna ont dû 
partir. Notre départ est certain. Alors, comment pouvez-vous oublier les 
enseignements du Guru ? 


Il y a de vrais dévots qui brillent dans leur connaissance du Soi. Certains 
parmi eux vivent tous nus, fusionnant avec la nature environnante. Ils ne 
suivent aucune règle ou réglementation, mais se comportent conformément 
aux changements ayant lieu en eux. D’autres ne discutent pas, ils se 


contentent d’insulter. Un sage est indifférent à ses paroles et à ses actions. 
Le besoin premier de chaque individu, qui est d’exister d’une manière ou 
d’une autre, n’existe plus chez les jnani. Donc, il y a une différence entre 
eux. 


Que possédez-vous qui indiquerait la présence de Dieu en vous ? Votre 
conscience elle-même est Dieu. Les soucis d’un individu sont comme des 
serpents. Ils ne peuvent pas mordre les sages, qui ne sont pas leurs corps. La 
lumière est immaculée, mais le corps et l’esprit ne le sont pas. Nous 
employons le terme Bhagavan, qui signifie « Dieu », pour parler de la 
lumière. L’espace vide est la lumière du grand Seigneur. Le Soi en vous est 
inaffecté par votre comportement. Quand Dieu connaît la conscience et 
devient son témoin, il devient clair que l’espace est sa lumière. Tout est 
contenu dans la lumière de Dieu. Notre conscience est la qualité naturelle 
de Dieu. Avec la conscience apparaissent les cinq éléments, y compris notre 
monde. La couleur de votre vision est la même que celle de l’espace. 


Toutes les formes vivantes sont les incarnations de Dieu auxquelles 
différents noms ont été donnés. Y avait-il des noms avant cela ? Votre 
conscience est l’expression de Dieu. Embrassez-la. Tout est seulement 
Dieu. De quel genre est la lumière, masculin ou féminin ? Tout est 
conscience. Quand Dieu est en nous comme notre « je suis », Il est présent 
en chaque être vivant comme son « je suis ». Tout comme vous n’êtes pas 
votre corps, oubliez que vous êtes un être humain. Votre lumière est la 
lumière de Dieu. Cette lumière est aussi présente dans une pierre, mais sans 
mots. Elle est plus notable en vous. En raison de notre conscience, nous en 
venons à connaître notre existence, et aussi de celle des autres objets. 
Paramatman signifie « seul moi-même je suis ». C’est notre véritable 
nature, et Dieu même la célèbre. 


Nous avons la connaissance directe de notre existence, même sans 
l’affirmer. Ce qui s’élève et qui retombe se fond dans Paramatman. Si la 
connaissance de Brahman pèse un certain poids, qui le ressentirait ou le 
porterait si l’on n’avait pas de corps ? Le dévot qui a la connaissance 
directe dit : « Je ne suis pas le corps. » Alors, qui a eu la réalisation ? 


Les expériences peuvent être décrites, mais pas celui qui fait 
l’expérience. Quand les mots deviennent silencieux, même les noms des 
dieux perdent leur signification. 


JEUDI 23 MARS 1978 


« JE SUIS MON CORPS », 
C’EST L’EGO 


Savoir comment nous sommes, c’est la connaissance du Soi. Ce qui ne 
dure pas, même en prenant le soin requis, est faux. Celui qui croit à la mort 
est un ignorant. Quand la compagnie d’un sage, et non pas celle d’un 
ignorant, est recherchée, qu’est-ce que cela signifie ? La compagnie du 
corps, ou l’amour du corps, c’est l’ignorance, et c’est peu judicieux. 
Lorsque l’identité du corps disparaît, on a la compagnie du Soi. Sadhu 
signifie notre propre Soi, ancien, intemporel et pur. Un véritable sadhu n’est 
jamais un individu, mais une manifestation de l'Éternel, et Lui seul est. Il a 
une grande tolérance. Alors, comment pourrait-il déranger les autres ? Il a 
réalisé sa véritable nature, et n’a rien à faire avec les affaires du monde. 


Notre vie ne cesse de changer, et s’arrête de façon définitive au moment 
qui est appelé la mort. Vos idées par rapport à vous-même ne cessent de 
changer avec le temps. Vous voulez bien faire, avec une identité particulière 
de vous-même en tête, qui change également. Votre intellect non plus ne 
demeure pas le même. Vous croyez que le corps, composé des cinq 
éléments, est votre forme. Ressentir que je souffre de ceci ou de cela, c’est 
de l’ignorance. Vous devez avoir la conviction que vous êtes différent des 
dix organes, et que vous êtes indifférent à leur expérience. Puis vous serez 
apte à rester dans l’état de Brahman. La conscience pure n’avait pas 
d'expérience, et elle ne peut en avoir. Mais les impressions depuis la 
naissance ont leur influence. 


La conscience dans le corps est unie avec le monde entier. Donc, tout doit 
être célébré comme Dieu. En raison de votre identité corporelle, cette union 
ne peut être vécue. Atman signifie « je » — la conscience lumineuse qui est 
libre et sans forme. Quand le corps disparaît, je ne vais ni ne viens. Tous les 
êtres vivants, y compris les plantes, ont une conscience appelée Atman, 
Ishvara ou Dieu. Le sans-nom est nommé pour permettre une meilleure 
compréhension. La conscience connaît le corps aussi longtemps que l’on est 
en vie, mais pas après. 


Ce qui est illimité est sans le sens d’être, ou le sentiment « je suis ». Là, il 
y a absence de quelqu’un. La conscience prend naissance à de multiples 
reprises, à chaque instant. La même conscience s’opère dans tous les 
animaux et les plantes. Vaikuntha est l’état ou l’endroit où il n’y a pas de 
mots. C’est un état sans mots. La signification des paroles du sage Tukaram 
quand il déclare qu’il vient de Vaikuntha doit être claire maintenant. 


Quand vous vous souvenez de quelque chose, est-ce spontané ou avec 
effort ? Cela s’inscrit dans ce que j’appelle « le produit chimique 
intérieur ». Lorsque vous vous prenez pour le « faiseur » de quelque chose, 
cela reste comme un souvenir. Votre corps est comme une machine. Les 
systèmes et méthodes sont stockés, les activités ont lieu en raison du produit 
chimique. Avant d’entendre ou de lire quelque chose, en aviez-vous 
l’expérience ? Un sage reste intouché par le dérangement des trois qualités. 
Possédez-vous réellement une connaissance quelconque qui vous 
appartient ? Ce qui est stocké comme impression est revendiqué par vous 
comme votre connaissance. 


Comment étiez-vous quand il n’y avait pas l’expérience d’avoir un 
corps ? En l’absence de l'ignorance, il ne peut y avoir de la connaissance. À 
cause de l’ignorance de l’enfant à la racine, il y a une accumulation de plus 
en plus d’informations. La connaissance ainsi que l’ignorance ne sont que 
des illusions primaires, donc fausses. L’ignorance est à la racine de tout. 
Sans votre Corps, Vous ne savez pas que vous êtes. Notre conscience même 
est appelée l’esprit, l’intellect, la conscience individuelle, et l’ego. Quand 
l’information de notre existence est connue comme insignifiante, il n’y a 
aucune possibilité pour des modifications mentales quelconques. Qui vient 
en premier, l’esprit ou moi ? Si je n’existe pas, qu'est-ce qui pourrait 
exister ? Comment appelle-t-on cet état ? 


Pour nous, le monde est très réel, et il en va de même pour toutes nos 
activités. Donc, notre identité corporelle devient solide. Après la 
connaissance du Soi, la conscience de soi ne peut pas subsister. Nous ne 
serons même pas conscients de son absence. Dans cet état de solitude, vous 
serez rempli de compassion. Puis, il n’y aura pas de mal pour vous. Votre 
existence sera éternelle. Votre simple présence apportera de la paix aux 
autres. Quand vous savez que vous n’avez rien à faire avec ce monde et sa 
création, vous demeurez seul, naturellement. « Je suis comme mon corps » 
signifie l’ego. Avec sa disparition, c’est la fin de son comportement. Quand 
un sage est célébré, même les dieux en tirent bénéfice. Ces dieux sont 
libérés de leur forme corporelle, et ils remercient tous ceux qui en sont 
responsables. Laisser tomber son corps tant que l’on est en vie, c’est 
comme marcher sur un fil de rasoir. L'origine du corps est le suc de 
nourriture, dans lequel réside le Seigneur Adi Narayana. 


DIMANCHE 26 MARS 1978 


L’'IGNORANCE APPELÉE LE SOMMEIL 
SOUTIENT TOUT 


La conviction que « je sais beaucoup de choses », c’est de l’ignorance. 
Quand cela devient clair, que l’on parle plus ou que l’on reste silencieux, 
c’est pareil. Quand vous vous endormez, vous êtes le sommeil même. Cela 
signifie que vous n’êtes pas séparé de lui. Quand le sommeil se réveille, 
vous devenez conscient de l’univers, qui apparaît simultanément. Pendant le 
sommeil, vous êtes de l’ignorance pure. Cette ignorance est le sommeil lui- 
même. S’il n’y a pas de réveil du tout, qui est mort ? Tous les jours, 
l’ignorance se réveille et s’endort de nouveau. Nous devons avoir une 
conviction ferme à propos de l’ignorance. Il n’y a nul besoin d’avoir une 
conviction concernant la véritable connaissance. Que comprenez-vous des 
expressions comme « tuer l’ignorance » et « finir l’ignorance » ? Vous 
choisissez le sens qui vous convient, mais quel est le sens réel ? Quand 
celui qui est réveillé s’endort, est-ce que cela veut dire que la connaissance 
elle-même devient l’ignorance ? Vous devenez absolument comprendre 
cela. Quand je dis : « Brahman est libéré et Parabrahman demeure », ce ne 
sont que des mots. La conscience consciente d’elle-même est Brahman, et 
l’existence inconsciente d’elle-même est Parabrahman. Quand vous êtes 
dans l’état de veille, ressentez-vous que vous êtes cette connaissance 
éveillée ? L’ignorance appelée le sommeil soutient tout. La veille, c’est 
l’ignorance de l’enfant. Si le sommeil n’existait pas, que pourrait-il arriver ? 
Sans l’ignorance, où est la connaissance ? L’affirmation que je ne suis pas 


ignorant signifie également que je ne suis pas un jnani. C’est seulement 
quand il y a de l’ignorance qu’il peut y avoir de la connaissance. 


Avec votre sens d’être, vous avez vos souvenirs. Vous devez protéger 
votre conscience, qui est advenue sans le vouloir. C’est votre foi ou amour 
d’exister, coûte que coûte. Vous lui êtes dévoué. La foi que « vous êtes » — 
votre conscience — est la forme sacrée et pure de Paramatman. Vous savez 
que vous existez en raison de la foi que « vous êtes ». Les noms comme 
Govinda ou Madhava sont donnés à cette foi-là. Il s’agit de la foi dans la 
conscience, et non pas dans le corps qui ne dure pas. Il faut s’occuper du 
corps pour que la foi demeure. Nous en venons à connaître notre existence, 
ou le parfum (vasu) de notre être. C’est pourquoi le dieu (deva) intérieur est 
appelé Vasudeva. Avec votre identité corporelle, il est certain que vous 
mourrez. Il y a des croyances différentes, et vous devenez ce que vous 
imaginez, basé sur votre foi. Rappelez-vous l’immense puissance de la foi. 
La foi que « vous êtes » est la forme du Guru, et il est dans votre cœur. 


Cela, dont la lumière est éternelle, comment peut-il mourir ? C’est 
seulement la forme qui change. Toute forme apparaît en raison de cette 
lumière. Votre conscience représente les pieds du Guru ou de Hari. C’est la 
gloire du Seigneur. Tout ce qui existe est Brahman manifesté avec des 
attributs. Il fusionne avec Parabrahman. C’est ce que vous êtes, en réalité. 
Quand vous chantez le mantra, vous l’invoquez. Brahman est obligé de se 
manifester. Quand vous êtes content d’apprendre que vous avez gagné un 
million de dollars au loto, combien de temps faut-il pour devenir riche ? 
Juste un instant. Pourquoi n’en serait-il pas de même pour la répétition du 
mantra ? Quand vous avez foi en votre Guru, il n’y a pas de crainte de la 
mort. De ce fait, il n’y a pas de peur de naître non plus. 


Quand vous êtes toujours conscient de votre conscience, votre conduite et 
votre comportement changeront favorablement. La foi que « vous êtes » se 
mobilisera. Grâce à votre conscience, ce qu’il faut faire et ce qu’il faut 
éviter deviendra clair. Ici, ce qui importe n’est pas de contrôler son 
comportement, mais d’en être conscient. Sans la conscience, le corps n’est 
qu’un cadavre, que vous n’êtes pas. Celui qui a foi dans le Sadguru est celui 
qui connaît prana, et cette foi accroîtra votre mérite. Les enseignements du 
Sadguru peuvent résoudre tous les problèmes terrestres. 


Votre vie doit avoir un but. Ne Ia laissez pas au hasard. Ne vivez pas 
simplement pour mourir comme tant d’autres. Quand votre croyance d’être 


humain se transforme en celle d’être Brahman, votre travail est accompli. 
Vous avez déjà entendu parler de Brahman ; maintenant, vous savez que 
vous êtes Cela. Ayez la conviction que les paroles du Sadguru sont l’unique 
priorité, dont la vérité doit être comprise. Toute autre pratique spirituelle est 
sans importance. 


JEUDI 30 MARS 1978 


CHANGEZ VOTRE COMPRÉHENSION, 
PAS VOS ACTIONS 


Il doit être très clair pour vous que vous êtes sans corps, et que tout est vu 
à travers votre lumière. Si vous dites que vous ne voyez pas votre propre 
lumière, c’est une évidence. Toute lumière est invisible en soi, mais rend les 
autres choses visibles. Pendant la méditation, prenez conscience que celui 
qui médite est sans forme, et n’est pas le corps. À présent, vous me voyez. 
Quand vous partirez d’ici, où serai-je, ailleurs que dans votre conscience ? 
Au moins au moment de l’endormissement, rappelez-vous que vous n’êtes 
pas le corps. Le sans-corps est également intemporel, et il n’a ni caste, ni 
péché, ni mérite. L’espace peut être immaculé, mais vous êtes encore plus 
pur. 


La joie peut être appréhendée par les sens, mais le Soi est au-delà. Le 
divertissement vous donne du plaisir, mais pas de repos, que seul le 
sommeil peut donner. Quand vous oubliez tout, vous avez du vrai repos. Au 
fur et à mesure que votre confiance en soi s’accroît, votre esprit hésitera à 
vous déranger, et vous demeurerez focalisé sur un seul point. Lorsque 
quelqu'un vous abuse, le souvenir de cela s’incruste si profondément, 
qu'aucun effort n’est requis pour s’en rappeler. Vous devez vous rappeler 
mes paroles avec la même rigueur. 


Aucune divinité n’a une forme individuelle quelconque. Prenons 
l’exemple de l’eau. A-t-elle une forme quelconque ? Les divinités existent 
pour une durée déterminée, mais pas au-delà. Si vous êtes vous-même 


incertain au sujet de votre véritable personnalité éternelle, que pouvez-vous 
dire des autres ? Nos écritures, comme les Veda, sont pour les ignorants, et 
non pas pour les jnani. Ce qui est décrit par des mots n’est pas stable et 
permanent. Donc, c’est comme un rêve. Vous devez casser cette habitude 
d'identification avec le corps. 


Pensez à une seule chose, à savoir : qu’êtes-vous en réalité ? Ne pensez 
pas aux autres. Votre corps est une marionnette composée de nourriture. 
Votre conscience le soutient. Changez votre compréhension, car rien ne 
dépend des actions. Votre conscience et le monde sont un. Les deux 
apparaissent et disparaissent au même moment. Il y a une compréhension 
erronée, mais n’oubliez pas que vous êtes cela qui la connaît. Les trois 
qualités et leurs activités sont une illusion. Seul le discernement (viveka) 
résoudra cette énigme, et non pas vos chants et vos austérités. La grâce du 
Guru se révèle par votre capacité à vous abandonner au Guru, par viveka. 
Vous demandez alors en quoi Parabrahman est utile pour nous. Si 
Parabrahman n’est pas utile pour Lui-même, alors il n’est pas question de 
son utilité pour vous. Vous parlez de quelque chose qui n’a jamais eu lieu. 
C’est le point de vue du jnani. C’est ce qu’a dit Swami Ramdas. Malgré 
cela, il encourageait les gens à célébrer des idoles faites de bouse de vache, 
s’ils n’avaient rien d’autre à leur disposition. Était-il ridicule de faire cela ? 


Comment se souvenir de ce qui ne peut être oublié ? Maïs tout ce que 
vous essayez de retenir sera certainement oublié. La connaissance doit être 
directe et de votre propre Soi. Pourquoi et quand êtes-vous devenu 
conscient de votre existence ? Pensez-y. Maya signifie illusion, qui est 
apparue soudainement. Toutes les formes sont illusoires. Votre pauvreté 
dépend de vos besoins. C’est le résultat de l’oubli du Soi. Pour un jnani, il 
n’y a pas de bien ou de mal, pas d’approprié ou d’inapproprié. Restez 
silencieux, et progressivement, vous connaîtrez la cause de la conscience et 
comment elle est arrivée. En fait, tout s’est bien passé. Et pourtant, l’âme 
individuelle lutte pour apporter des corrections, afin de survivre et 
transcender. Cela ne servira à rien. Quand les gens vivent comme leurs 
corps, leurs besoins s’accroissent, et ils deviennent presque comme des 
mendiants. Le concept de transcender durera aussi longtemps qu’il y a 
l'ignorance. 


Il y a seulement l’illusion (maya), et vous devez vous en débarrasser, en 
la célébrant comme une déesse, ou Brahman. Avec son départ, la vénération 


extérieure s’en va aussi. Personne n’exposera une connaissance si secrète. 
Quand l’ignorance s’en va, la connaissance ne reste pas non plus. Après la 
réalisation de Brahman, on va au-delà des pratiques védiques. Un jnani qui 
ne fait pas semblant d’en être un est rare. Qui est un jnani ? C’est celui qui 
sait que tout ce qui existe, c’est de l’ignorance. 


Avant de posséder un corps, vous n’aviez pas de conscience. L’union de 
cet état-là avec l’état de l’apparition de la conscience, c’est le grand yoga. 
Cela qui le connaît transcende la conscience. Nous sommes la lumière du 
Soi. Le monde qui est vu est la lumière de l’âme individuelle. Mais il est vu 
comme s’il était à l’extérieur. Dans votre conscience, vous voyez le reflet 
de ce monde. Vous luttez pour le plaisir, mais rappelez-vous que 
l’expérience de la souffrance l’accompagne. Ce qui est entendu à présent 
doit être mémorisé et pratiqué. 


DIMANCHE 2 AVRIL 1978 


EN RÉALITÉ, L’INDIVIDU 
N’A PAS DE FORME 


Au fils des jours, qu’avez-vous décidé à propos de vous-même ? Si vous 
accumulez des choses pour une utilisation future, serez-vous là pour en 
jouir, et sous quelle forme serez-vous ? En réalité, l’individu n’a pas de 
forme. Le corps est une forme des cinq éléments, ou de leurs sucs. 
Comment pouvez-vous être cela ? Pourtant, les gens ne peuvent pas 
accepter ce qui est vrai, et préfèrent demeurer seulement comme des entités 
corporelles. 


La connaissance prévalant dans le monde est seulement une connaissance 
de mots. Regardez donc si ce qui connaît cette connaissance a une forme 
quelconque. La méditation sur les autres, y compris sur Brahmadeva, n’est 
pas la méditation du tout. La méditation peut seulement être sur le Soi. La 
véritable essence dans le corps, qui n’a pas d’individualité, doit être connue. 
Quand le sucre se dissout dans la bouche, il y a une douceur qui n’a pas de 
forme. Le goût sucré est invisible, et s’est un peu manifesté. 


Aucune de vos expériences ne durera. Ce qui fait l’expérience ne peut 
être décrit par des mots. C’est notre véritable nature. Notre existence 
temporaire dépend de prana et de la conscience, et le « je suis » éternel est 
indépendant d’eux. Notre croyance que nous sommes quelqu’un doit être 
reconnue comme fausse. Tout ce qui arrive est selon le pouvoir du temps. 
Même le désir de la réalisation du Soi n’est pas une exception. 


Le monde apparaît quand la conscience devient consciente d’elle-même. 
Ceci est la vérité ultime. Tout comme votre enfance s’en va quand vous 
devenez adulte, l’identité du corps s’en va avec la réalisation du Soi. Vous 
recherchez l’aide de Dieu le créateur, comme support pour vos croyances. 
Mais comment le Seigneur miséricordieux peut-Il créer ce monde cruel et 
chaotique ? En réalité, il y a Dieu parce que nous existons, et en notre 
absence, Il n’existe pas. De même, en son absence, nous ne pouvons pas 
exister. La foi que « vous êtes », ou votre amour d’« être », est Dieu ou 
Brahman. Notre saveur du « je » est Brahman, et elle est nommée 
Parabrahman quand la conscience de soi est absente. Lorsque vous 
connaissez Brahman, les deux disparaissent. 


Le jnani dit qu’il n’y a rien, alors pourquoi toute cette discussion ? 
Quand la vessie est pleine, on doit se soulager en allant uriner. Cette 
discussion, c’est la même chose. Le corps d’un jnani est temporaire, et 
l’expérience de l’existence est douloureuse, et c’est pour cette raison que le 
jnani parle aux autres et les conseille. 


Nous rêvons beaucoup, mais quel est le rêve principal ? Le rêve principal 
est « je suis ». Tant que l’on ne se sent pas un avec Dieu, on n’est pas 
encore réalisé. On est encore en chemin. Si Paramatman n’a ni naissance ni 
mort, pourquoi Krishna a-t-il parlé de ses naissances ? Les formes 
innombrables qui apparaissent à chaque instant sont celles des cinq 
éléments, et dues à Paramatman. Toutes les écritures, y compris les Veda et 
les Purana, ne sont que l’imagination des poëtes. Les Purana essaient de 
faire peur aux gens en décrivant l’enfer, pour qu’ils évitent de faire des 
actions « mauvaises ». De plus, on les encourage à faire du bien, afin 
d’obtenir une place au paradis, décrit dans les Purana. 


Pendant le sommeil profond, vous n’êtes pas conscient que vous 
dormez ; c’est seulement au réveil que vous en venez à savoir que vous 
dormiez. Mais vous ne pouvez pas vous voir en train de dormir. De la 
même manière, maya est au-delà de l’imagination, pas seulement pour les 
êtres humains, mais aussi pour les dieux. Maya apparaît en raison de la 
conscience, et non pas avant elle. Même les dieux comme Brahma n’ont pas 
d’existence indépendante, mais sont la création de la conscience. Donc, ils 
ne sont pas au-delà de maya. Toute création est illusoire et liée au temps. Si 
maya même est une illusion, comment les dieux qui sont sa création, 


peuvent-ils être réels ? Seul Cela, intouché par maya, est distant et 
indépendant. 


Votre sommeil profond, c’est l’ignorance totale. Le sentiment « je suis 
réveillé » donne lieu à maya. Il engendre également la naissance du monde. 
Bien que faux, le monde semble être réel. Votre conscience fait germer 
l’univers entier. Mais c’est la création de maya. Connaître cela devrait 
suffire pour effacer votre imagination d’être le « faiseur ». Quand vous 
réaliserez le Soi, vous Le verrez à la source de toute existence. Le Soi est 
totalement vide, libre de tout désir et de tout objet. Un rêve peut être vu, 
mais le Soi, qui est sans attributs, ne peut être vu. Quand vous pensez avoir 
une forme, vous êtes sous l’emprise de maya. Tout ce qui est créé, ce qui 
apparaît, doit disparaître. Notre conscience est vouée à disparaître. 


Quand j'imagine être le « faiseur », c’est l’ego. Si vous appréciez 
vraiment ce que vous entendez à présent, vous aurez la voie directe. Mais 
vous devez en être digne. Se rappeler encore et encore les paroles du Guru 
signifie que le chemin spirituel a commencé. Votre apparition dans cette 
forme était spontanée, sans aucune contribution de votre corps ou de votre 
esprit. Seuls ceux qui cultivent intérieurement une connaissance intime de 
la spiritualité peuvent venir ici. Cette dévotion n’est pas pour obtenir un 
gain matériel quelconque. Seulement écouter, avec une véritable dévotion, 
est suffisant pour la libération. Vous devez avoir la capacité de comprendre 
que vous n’êtes pas un homme ou une femme, et que tous vos 
comportements en lien avec cette identité sont faux. Celui qui est 
responsable de l’apparition de ce monde est Dieu. C’est pour ouvrir la 
conscience, après quoi le travail de Dieu est achevé. Vous devez vous 
prendre pour la conscience, à laquelle on donne les différents noms de Dieu. 
Tout ce qui est connu par la conscience est maya. Quand il n’y a plus 
d’ignorance, il n’y a plus de place pour la connaissance. 


Vous avez pris goût à écouter ces discours. C’est bon signe, dans la 
spiritualité. Quand vous comprendrez clairement ce qu’est cette conscience, 
vous irez au-delà de maya. Avec la conscience, vous pouvez comprendre la 
vraie valeur de la conscience, mais pas celle d’un sage. Ce qui s’est 
manifesté est seulement un, mais des noms différents lui sont donnés. 
Cependant, ce sont des noms variés de maya. Avec la véritable 
connaissance, la différence entre celui qui connaît et ce qui est connu 
disparaît. Toute expérience existe en raison de maya, et aucune ne dure. 


Votre imagination à votre sujet est vouée à changer. À présent, vous êtes 
réveillé, et le fait d’écouter est aussi un concept. Chaque jour, vous devez 
vous oublier, c’est-à-dire aller dans un sommeil profond. Vous plaindrez- 
vous s’il n’y a plus de réveil ? Dans votre cas, il y a des intervalles 
réguliers, entre la veille et le sommeil, et le sommeil et l’état de veille. 
Donc votre existence est temporaire. 


Que vous viviez mille ans ou que vous mouriez maintenant, cela ne 
devrait avoir aucune importance pour vous. Votre départ à tout moment 
devrait être bienvenu. Le mot vairagya signifie l’absence de désirs 
matériels. Cela résulte de la connaissance que toute existence est fausse. 
Quand la vérité est réalisée, l’illusion tombe. Cela arrive spontanément. 
C’est la véritable offrande à Brahman. Il n’est pas possible de se 
débarrasser du faux avant de réaliser la vérité. Il est dit que Dieu s’incarne 
pour la protection et le développement de dharma. Dharma fait référence 
au Soi, et non pas au corps. Le Guru est l’incarnation d’Ishvara. Votre 
dévotion pour le Guru domptera la terrible maya, et la rendra impuissante. 
À la différence de dharma, toutes les prétendues religions sont relatives au 
COTpPS. 


Soyez toujours conscient de votre conscience, qui écoute ce discours à 
présent. La conscience est pure et immaculée. Vous devez la célébrer ou 
méditer sur elle ; cela conduira à la connaissance du Soi. Toute votre 
souffrance est à cause de vos impuretés et de vos erreurs. Écouter ce 
discours, c’est le seul remède. Puis il n’y aura nul besoin de vous rendre 
dans la forêt pour vous purifier. 


DIMANCHE 9 AVRIL 1978 


TANT QUE L'ORGUEIL NE DISPARAÎTRA 
PAS, IL N°Y À PAS DE PAIX 


Les qualités de votre conscience ne sont pas limitées. Personne ne peut 
prédire qui deviendra riche et quand. Ce que certains obtiennent facilement 
est difficile à atteindre pour d’autres. La conscience change de différentes 
manières, et mûrit pour continuer de progresser. Il est dit que le dieu 
Dattatreya a appris de ses vingt-quatre Gurus. Puisqu’il était Parabrahman, 
où était le besoin d’apprendre des autres ? Ces Gurus étaient imaginés pour 
éliminer les lacunes d’un chercheur avancé. Votre conscience s’opère dans 
le monde, selon les besoins du moment. Ces tendances que l’on développe 
constituent l’esprit. Les actions arrivent selon ces tendances, et il y a de la 
peur concernant les conséquences. L'objectif de ces vingt-quatre Gurus était 
de minimiser ces tendances, pour ouvrir la voie du chercheur. Dattatreya 
était déjà parfait, et ces histoires étaient censées guider d’autres chercheurs. 


Notre terre est de la qualité de la conscience tranquille. La conscience est 
présente, même dans la poussière. Il est difficile de détruire les graines de 
végétaux, malgré tous vos efforts. Cela aide à maintenir la vie sur terre, qui 
est toujours tranquille et silencieuse, malgré toutes les activités 
perturbatrices. 


Différents noms divins sont donnés à la conscience. Avant l’apparition de 
la conscience, tout était tranquille et silencieux. Ces qualités reviennent 
quand la conscience disparaît. Votre existence en amont de l’arrivée de la 
conscience est au-delà de toute preuve. Elle est également au-delà de toute 


connaissance. Afin d’éliminer toute perturbation, la conscience doit être 
célébrée de façon non duelle. Vous ne saisissez peut-être pas le sens exact 
de ces mots. 


Pouvez-vous vous faire aider par l’impermanent dans votre recherche 
pour la vérité ? Ce qui a un début a également une fin. Votre conscience, qui 
est venue, doit partir. Mettant de côté votre intellect, tenez-vous-en aux 
paroles du Guru, selon lesquelles vous êtes la conscience grâce à laquelle 
vous savez que « vous êtes ». Mais votre Soi est en amont de tout. Quand 
vous vous liez d’amitié avec la conscience, sa véritable nature se 
manifestera à travers vous. Cela, qui est en amont de toute connaissance, est 
votre véritable nature. C’est le commandement de votre Guru. Les noms 
habituellement connus comme Brahman ou Ishvara sont les différents noms 
donnés à la conscience. Vous êtes devenu la conscience sans rien faire. En 
méditant sur la conscience, vous devez ignorer l’identité corporelle et 
l’esprit. Il y a des mots seulement après l’arrivée du mental. Mais le mot 
originel, ou Om, ou « le son non frappé », est en amont de tout. Il est aussi 
appelé pranava. Votre conscience est également en amont de tout son. 
Célébrez-la comme Brahman. Il y a pranaya ou amour, seulement après 
pranava, mais votre compréhension du mot « amour » est différente. 


Qu'est-ce qui constitue votre conscience, sinon les traces dans votre 
esprit depuis l’enfance ? Votre esprit n’est rien d’autre que ces impressions. 
Les bonnes impressions constituent un bon esprit. C’est pourquoi la 
compagnie d’un sage est hautement valorisée. L’esprit se transforme 
favorablement en sa compagnie. La souffrance et le plaisir vous affectent, 
selon votre croyance et votre acceptation. Ils sont limités dans le temps et 
existent temporairement. N’oubliez jamais que votre nature est comme 
décrite par les paroles du Guru. Son oubli n’est possible que dans le 
sommeil. Lorsque vous connaîtrez votre existence sans le corps, votre 
conscience exprimera sa valeur à travers vous. Votre monde est juste une 
création de votre conscience. Afin de devenir tranquille et silencieux, vous 
devez pleinement connaître cette conscience. 


Même si vous essayez d’arrêter vos activités, elles continueront. Tout 
arrive comme cela doit arriver. Pouvez-vous arrêter le réveil après le 
sommeil, ou l’endormissement quand vous êtes réveillé ? Votre foi totale 
dans le Guru doit devenir la fondation de toutes vos activités. Vous croyez 
que vous êtes le « faiseur » simplement en raison de votre identité 


corporelle. En réalité, vous êtes son témoin. Jusqu’à ce que vous réalisiez 
votre véritable nature, votre lutte pour de meilleures conditions et des 
grâces de la vie continuera. Même après avoir reçu une initiation correcte, 
s’il n’y a pas de pratique, vous ne pouvez pas vous attendre à un progrès 
quelconque. 


Un sage représente la tranquillité, et aucune perturbation n’existe chez le 
sage. Vous écoutez attentivement, et vous agissez, mais prêtez-vous 
attention à ce qui écoute ? Ce qui écoute, c’est votre conscience. Parfois, 
vous souffrez en blâmant les cinq sens et leurs informations. Notre 
conscience est l’incarnation de l’amour et de la dévotion. Elle est une 
indication d’Ishvara. En méditant sur elle, vous transformerez les cinq 
éléments en amis. Vous pensez, sans raison, que vous êtes faible et pécheur. 
Bannissez ces idées stupides en vous rappelant les paroles du Guru, et 
réalisez votre Soi. 


Quand la connaissance du Soi s’éveillera lentement et régulièrement, il 
n’y aura pas de limite à votre mérite. Puis il ne restera plus d’esprit pour 
courir après des désirs. Toutes vos idées liées aux besoins présents et futurs 
disparaîtront. Les cinq éléments seront à votre service sous des formes 
variées. Alors il ne devrait pas y avoir de l’orgueil, même d’avoir réalisé le 
Soi, et il y aura de la véritable tranquillité. 


JEUDI 13 AVRIL 1978 


IL N°Y A PERSONNE 
POUR FAIRE L'EXPÉRIENCE 
DU PÉCHÉ ET DU MÉRITE 


Vous avez lu et entendu beaucoup de choses ; maintenant, familiarisez- 
vous avec celui qui lit et qui entend. En réalité, notre sens d’être même est 
responsable de toute notre souffrance et de tout notre plaisir. Quand il y a 
du plaisir, la conscience est Ishvara ; et quand il y a de la souffrance, elle 
est maya. Donc, la conscience est à la source de tout. Prêtez attention à cela 
qui vous appartient réellement, et à qui vous tient compagnie. Quand vous 
méditez sur Ishvara, c’est Lui qui médite. Seul le Sadguru peut vous dire 
que vous êtes Bhagavan, ce qui signifie auto-lumineux. Tout le monde vous 
dit de le servir. Votre premier enseignant est votre mère, qui vous a parlé de 
la signification des différents sons. Sans cela, comment auriez-vous parlé ? 
Je vous parle dans un langage qui est en amont de l’écoute de tout son, mais 
vous essayez de comprendre à votre façon. « Laissez l’ignorant mourir, 
mais je n’ai pas de mort, car je suis Guru-patra ou le fils d’un Guru », ceci 
devrait être votre conviction. Votre prana ne vous connaît pas, mais vous le 
connaissez. C’est extraordinaire, car les quatre formes de la parole existent 
en raison de prana. C’est Om ou le Saint-Esprit, et l’origine de la dévotion. 
Avec la grâce du Guru, les quatre formes se manifesteront. Les quatre 
bouches du Seigneur Brahma montrent sa maîtrise de ces quatre formes de 
la parole. Puisque vous êtes Brahman même, vous n’avez pas besoin de la 


bénédiction de qui que ce soit. Mais on doit avoir la conviction d’être 
Brahman. 


Toutes les religions du monde sont caractérisées par des sentiments et par 
la foi dans des idées. Que savez-vous à part ce que vous avez entendu ou 
lu ? Notre propre véritable religion est celle du Soi. Mais à présent, la 
conscience est votre religion. Brahman manifesté est éphémère, mais le 
non-manifeste est éternel et la Vérité. 


Sur quelles bases prépare-t-on un horoscope ? Sur l’heure de la 
naissance. S’agit-il réellement de la naissance de l’enfant, ou de celle du 
temps ? Les activités ont lieu conformément au temps, et nous nous prenons 
pour le « faiseur ». C’est notre tendance de penser comme ceci qui est 
nommée l’esprit. Le non-né n’a pas de naissance. Avec la grâce du Guru, la 
fausse idée de votre naissance disparaîtra. Personne n’a l’expérience de la 
naissance, et l’identité du corps est tout aussi fausse. 


Même si c’est le temps qui naît, nous croyons que c’est la naissance de 
l’enfant. Le témoin de la naissance et de la mort demeure intouché par les 
deux. Nous limitons notre vie en nous identifiant au corps. Le temps ou le 
dieu de la mort ont-ils une forme quelconque ? Ceci peut être compris par 
viveka, et non pas par une pratique spirituelle quelconque. Votre réserve de 
mensonges doit tomber par le biais de viveka, pour que la Vérité puisse 
briller. 


Tout ce qui est supposé et défendu vous quittera un jour. Cela deviendra 
clair pour vous après la réalisation du Soi. Toutes vos activités continuent 
avec la croyance que ce que vous voyez est vrai. Vous vous trompez vous- 
même. Vous en conviendrez en examinant votre expérience de rêve. Cela 
s’applique aussi à votre état de veille, en raison de votre ignorance de la 
Vérité. 

Que savez-vous à propos de la lumière en vous ? Cette lumière est votre 
conscience, grâce à laquelle vous savez que vous êtes. Elle est sans forme, 
immaculée et lumineuse. Vous imaginez être le corps sale, et ceci est 
responsable de votre piètre état actuel. Quand le corps est pur, vous pouvez 
même voler, comme l’ont prouvé certains hatha yogi. Il n’y a personne pour 
faire l’expérience du péché et du mérite. Toutes les idées de souffrance 
accompagnent votre identité du corps. Selon le commandement du Guru, 
ayez la conviction que ce qui écoute, c’est Brahman ou le Guru. Alors, cela 
deviendra votre ami. Suivez les conseils du Soi, en laissant tomber toutes 


les tendances. Votre conscience est d’une très haute qualité, et c’est 
merveilleux d’en être conscient. Célébrez-la, et méditez sur elle. Pouvez- 
vous demeurer en tant que conscience, ne serait-ce qu’un instant ? Si oui, 
vous êtes déjà au seuil de Dieu. Si vous persévérez vraiment, vous 
réaliserez le Soi avant que le corps lâche. 


Je n’ai pas un corps qui peut mourir. La lumière peut-elle mourir ? Votre 
conscience durera le temps d’une saison, qui ne peut être longue. Utilisez-la 
à bon escient, en méditant sur elle. C’est aussi bien que de penser au Guru. 
C’est la conscience même qui s’en rappelle. La conscience qui médite sur 
elle-même est une célébration non duelle. 


DIMANCHE 16 AVRIL 1978 


VOUS ÊTES PARAMATMAN, 
NI ATTACHÉ NI LIBRE 


Le rassemblement de dévots ici est le résultat de la grande dévotion de 
Shri Bhausaheb Maharaj, il y a un siècle. Si l’importance des paroles du 
Guru n’est pas comprise, il n’y aura pas de réussite, peu importe ce qu’on 
fera. Un Guru a l’autorité totale de transmettre la connaissance à un 
disciple, selon son mérite. Quand vous aurez la conviction à propos de 
l’inchangé, vous serez rempli de lumière. Seul celui qui est totalement 
convaincu par les paroles du Guru peut transmettre une véritable 
connaissance spirituelle aux autres. Celui qui a un discours vague et 
inconsistant ne peut être un Guru. Vous êtes ce Parabrahman, qui 
transcende tous les mots et leur sens. Paramatman est seul, et il est notre 
véritable Soi. Même les appellations comme Guru, disciple, et Dieu, ne 
peuvent le toucher. 


La plupart des gens célèbrent Dieu seulement quand ils sont en difficulté, 
et non pas pour la réalisation du Soi. Si vous êtes sincère, rappelez-vous que 
vous êtes Dieu même, au moins au moment de vous coucher. Vous êtes 
l’âme de toutes les incarnations passées et futures. Le mot en sanskrit pour 
« âme » est atman, qui est notre véritable nature. Tout ce qui a lieu dans ce 
monde a lieu grâce à vous, et vous êtes connecté à chaque événement. Vous 
êtes ce Parabrahman, qui n’est ni enchaîné ni libre. Laissez le corps de 
côté, et éprouvez un désir intense pour le Soi. 


La connaissance que vous recevez ici est la vôtre, et elle est à vivre. C’est 
très simple ; la seule exigence étant d’avoir une foi totale dans le Guru. 
Avec cela, vous réaliserez Brahman en un rien de temps. Paramatman est si 
absorbé dans le Soi qu’il n’y a pas de conscience de soi. Mais ce n’est pas 
le sommeil. Même dans le sommeil, vous savez que vous avez bien dormi. 
Vous le dites seulement au moment de vous réveiller. Qui était le témoin du 
sommeil profond ? Est-ce celui qui s’est réveillé ? Comment est-ce 
possible ? C’est maya. Votre Soi est parfait et plein à tous les égards, le seul 
problème étant l’identité du corps. Qui est le témoin de notre sens d’être ? 
C’est la connaissance de tout le monde, mais chacun se prend pour le corps. 
Le cheminement spirituel est au sein de la conscience, dont vous êtes le 
connaisseur. Votre obstacle principal est votre sens d’être ou votre 
conscience, et afin d’éliminer cet obstacle, vous devez vous identifier avec 
lui. Quand vous le célébrez comme dieu, il sera pacifié et vous donnera la 
connaissance du Soi. En réalité, vous êtes Paramatman, et vous devez 
supprimer la division entre atman et Paramatman. Cette division est le 
concept d’une âme individuelle, qui est irréelle. Vous devez être confiant, 
car la lumière que vous êtes est pure. 


Avec votre identité corporelle, vous invitez le problème de la mort à la 
fin. Pour un jnani, il n’y a pas de mort, seulement la joie du passage, qui ne 
peut être décrite avec des mots. Même si vous vous rappelez vous-même 
comme étant la lumière pure, vous serez libéré à la fin. Votre dévotion pour 
le Guru transforme la mort atroce en une occasion bienheureuse. Telle est la 
grandeur de cette dévotion. Vous faites l’expérience du sommeil profond, 
qui est si agréable, où il n’y a ni souffrance ni plaisir, jusqu’à ce que vous 
vous réveilliez. La grâce du Guru change la conscience problématique en 
une expérience bienheureuse. 


Toutes les possessions matérielles et toutes les activités sont fausses. 
Alors, à quoi pouvons-nous renoncer ? De plus, ce que vous faites importe 
peu. Essayez seulement de vraiment mettre en pratique les paroles du Guru. 
C’est de la véritable récitation, et ce n’est pas la répétition avec la bouche 
ou le mental. Une fois que vous aurez la conviction que vous êtes le Soi, 
rien dans ce monde ne vous affectera. N’oubliez jamais les paroles du Guru, 
qu’il n’y a ni Dieu ni Brahman autre que votre Soi. Celui qui insulte la 
lumière d’Atman est voué à souffrir. Les qualités d’un objet, comme sa 
couleur et sa forme, le rendent facile à reconnaître. Mais Atman n’a pas de 
qualités, et de ce fait, il ne peut être connu ; il peut seulement être réalisé. 


JEUDI 20 AVRIL 1978 


IL N’Y A RIEN ICI SAUF L’'ILLUSION 


Vous savez que vous existez, et c’est irréfutable. C’est un phénomène. 
Maintenant, essayez d’unir ce « vous » avec votre conscience, et observez 
le miracle qui s’ensuit. Cela en vaut la peine, car toutes vos actions 
habituelles ne sont rien d’autre que du divertissement. Tout mot qui entre 
dans votre esprit vous affecte d’une manière ou d’une autre. Si vous en 
venez à savoir que tout est une illusion, quel intérêt aurez-vous pour 
quelque chose ? Alors, où est la question de renoncer à quoi que ce soit ? Il 
n’y a rien dans ce monde à part l'illusion. 


Seul un être rare a le privilège d’entendre cette véritable connaissance 
spirituelle. Mais vous devez pouvoir apprécier son importance. Alors, il n’y 
a pas de réincarnation. Ce qui est saisonnier et qui a une fin est appelé un 
état. Même samadhi est un état. Vous êtes Cela qui est vénéré et célébré par 
les gens. Une fois son importance connue, si vous ne méditez pas sur Cela, 
et si vous ne devenez pas un avec lui, vous méritez d’être condamné. Bhakti 
signifie l’unification, et vous réalisez ce que vous êtes réellement. Vous ne 
pouvez pas atteindre le suprême en suivant le système de sankhya, le Hatha 
Yoga, ou d’autres pratiques. Ces pratiques aideront seulement à renforcer 
votre identité du corps en faisant de vous un yogi, avec le pouvoir de 
contrôler les cinq éléments. L’idée de kundalini est également un concept. 
Où demeure cette kundalini, ailleurs que dans le corps ? Krishna dit : « Seul 
Je ou Paramatman le connaît parfaitement. » 


Peut-il y avoir de la véritable dévotion quand il y a de la peur ? Jnana 
signifie connaître, qui est aussi bhakti ou la dévotion. Celui qui connaît 
jnana, ou la véritable connaissance, est un jnani. Avez-vous compris 
l’origine de la conscience ? Combien ont vu le principe-enfant ? Lorsqu'il 
n’y a pas de conscience de soi, comme chez le jnani, les choses ne changent 
pas, mais elles sont vues comme elles sont. Krishna dit : « Vous ne pouvez 
pas vraiment me célébrer en chantant des mantras ou en faisant des 
austérités. C’est seulement possible en faisant comme dit le Guru. Cela est 
la véritable dévotion. » Le commandement du Guru, c’est : « Vous n’êtes 
pas le corps, mais la conscience. » 


Dans ce monde, quel est le bien le plus important qui est préservé coûte 
que coûte ? N'est-ce pas votre conscience ? Elle finit par se fondre en 
Paramatman. Elle est au-delà du temps. La connaissance du Soi est la fin 
de son existence imaginaire et séparée en tant qu’individu. Puis l’idée d’être 
comme ceci ou comme cela disparaît. Alors on est la conscience sans corps, 
auto-lumineuse, et pure. Tout en suivant le commandement du Guru, vous 
pouvez continuer à faire vos activités quotidiennes. Au moins au moment 
de vous coucher, rappelez-vous les paroles du Guru. Il n’y a pas la moindre 
chance qu’elles soient rappelées pendant le sommeil, mais vous devez vous 
en rappeler pendant l’état de veille. En raison de l’absence du « je suis » 
pendant le sommeil, il y a une interruption dans la mémoire. 


Il est courant que les gens croient en Dieu. En réalité, vous existez car 
Dieu existe ; et Il existe, grâce à vous. En l’absence du dévot, qui est là pour 
confirmer l’existence de Dieu ? A-t-Il une existence indépendante ? L’effet 
des austérités accroît l’ego, qui devient un obstacle. Le véritable 
renoncement n’est pas celui de vos possessions et de vos rapports, mais 
celui de l’identité du corps et d’être quelqu’un. Mettre des tenues ocre et 
transformer son apparence résulte en davantage de contraintes que de la 
liberté. La dévotion dans la dualité éloigne Paramatman. Videhi, ou la 
dévotion sans corps, est plus utile. Alors, il n’y a ni orgueil ni peur. La 
célébration non duelle vous montre comment les cinq éléments proviennent 
de votre conscience. 


Pranava où Om est le son non frappé, ou le son sans son, qui donne 
naissance à votre sens d’être ou amour-propre. Dans le silence, vous devriez 
répéter le mantra qui vous a été donné, et méditer seulement sur le Soi. 
Alors, l’esprit se purifiera graduellement, la conscience sera libre de 


l’identité du corps. Ensuite, vous saurez clairement ce que vous êtes. Votre 
nature spontanée, qui est libre de toute pratique, se dévoilera à vous. Seul 
un dévot « mi-cuit » peut dire que Dieu est plus grand que le Guru. Quand 
vous êtes totalement à l’aise avec votre conscience, vous êtes déjà l'Éternel, 
sans faire quoi que ce soit. 


C’est le mental qui qualifie quelqu’un de petit ou de grand. Il est sage de 
demeurer soi-même comme shunya ou zéro, et de donner de l’importance 
aux autres. La conviction toujours croissante par rapport au Soi est un 
indicateur sûr de votre dévotion croissante. C’est le récit de la conscience 
pure, ce que nous sommes en réalité. Nous le comprenons par la dévotion 
au Guru. Montrez-vous toujours ferme par rapport à votre véritable nature, 
qui est Brahman sans forme. Il est tout, même s’il n’y a rien d’autre pour le 
confirmer ou l’annoncer. Renoncez aux concepts de mérite et de péché 
correspondant respectivement aux bonnes et aux mauvaises actions. Avez- 
vous vu la source de tout ? Le sentiment de recevoir une bénédiction 
quelconque parce qu’on est spirituel est un indicateur de l’identité 
corporelle. Autant que possible, regardez-vous, simplement. 


Soyez vigilant quand vous développez un penchant pour quelque chose 
ou pour quelqu'un. N'oubliez pas de vous lier d’amitié avec votre 
conscience, en raison de laquelle vous êtes. Alors elle vous racontera 
directement votre origine. Ensuite, la nature illusoire de tout deviendra 
limpide, et la nature invisible sera vécue. 


Ayez une foi totale dans les paroles du Guru, selon lesquelles vous êtes 
sans corps. Abandonnez-vous à Cela qui est en amont de votre sens d’être. 
Cela a toutes les qualités d’un sage. Si vous souhaitez avoir le contentement 
éternel, la conviction du Soi peut vous le donner. Vous êtes au-delà du 
plaisir, qui peut être appréhendé par les sens. Votre dernier souffle doit être 
plein de joie. Vous devez atteindre quelque chose de plus que juste la mort, 
à la fin de votre vie. Ce qui est une grande peur pour l’ignorant est, en 
réalité, un océan de félicité. 


JEUDI 27 AVRIL 1978 


IDENTIFIEZ-VOUS AVEC CELA 
QUI CONNAIT LE CORPS 


Dans une cellule du corps astral, l’univers entier est confortablement 
logé. Quand les yeux sont fermés, vous voyez le bleu profond 
Ghanashyama, qui est l’ombre du corps astral. C’est seulement l’intellect 
de Dieu, et non pas un intellect ordinaire, qui peut comprendre ceci. C’est 
un aboutissement de la méditation profonde. Il devrait être très clair pour 
vous que vous n’êtes pas un individu, mais Dieu. Alors, l’identité corporelle 
et l’ego ne sont plus. Ce qui doit être atteint est déjà là, mais on doit méditer 
à cause des impuretés chez le chercheur. Votre conscience est la plus 
célébrée, et à la fin, il n’y a rien d’autre que Paramatman. 


Qu'est-ce que la naissance, sinon la naissance des trois qualités de sattva, 
rajas et tamas, dont on fait l’expérience ? En Paramatman, il n’y a pas de 
dualité. Vous en faites l’expérience en raison de votre séparation de Lui. 
Votre conscience est la qualité de sattva, et c’est seulement Paramatman 
qui en vient à connaître son existence, grâce à votre conscience. En 
Paramatman, il n’y a pas de concepts de bonnes ou de mauvaises actions, 
en lesquels vous croyez habituellement. Ces idées vous séparent de Lui. 


Avez-vous un vrai contrôle sur une action quelconque, comme dormir, se 
réveiller, ou uriner ? Alors, pourquoi ressentez-vous la fierté de faire quoi 
que ce soit ? Notre sentiment d’être un individu séparé est à cause de maya, 
et est irréel. Vous avez changé d’un enfant à un adolescent, et d’un jeune à 
un vieillard. Qu'’êtes-vous réellement et éternellement ? Y a-t-il une 


compagnie ou une présence permanente quelconque, de quelque chose ou 
de quelqu’un, y compris de vous-même ? Vous avez entendu que vous 
n’êtes pas le corps, mais cela devrait devenir votre propre expérience 
directe. Ceci est la véritable réalisation. 


Lorsque nous parlons, ce n’est pas destiné aux corps qui sont présents ici. 
Vous devriez oublier votre corps en parlant. Il n’y a pas de mal à vous 
occuper du corps, même si vous ne l’êtes pas. Mais vous devez vous 
familiariser avec ce qui part à la fin. Vous n’êtes pas le corps, mais ce qui le 
connaît. Agissez dans le monde avec la véritable connaissance que vous 
êtes la lumière pure dans le corps. Discernez si vous êtes le connaisseur de 
l’espace en raison de votre lumière, ou si vous en venez à connaître votre 
existence en raison de l’espace. Remarquez-vous un stigmate ou un défaut 
quelconque dans votre propre lumière, grâce à laquelle vous pouvez voir ? 
Pouvez-vous voir un trou ou une rupture dans l’espace vaste ? La lumière 
de votre vision n’est-elle pas celle d’Atman ? Cette lumière-là occupe 
l’espace entier. Est-elle mâle ou femelle ? Votre corps mourra, mais 
comment cette lumière pourrait-elle mourir ? Avez-vous déjà vu le cadavre 
de la lumière d’Atman ? Alors, pourquoi ne pas essayer de vous lier 
d’amitié avec l’immortel ? Cette connaissance, lorsqu’elle est transmise par 
un Sadguru, est assez pour vous libérer. Que peuvent faire les chants et 
l’ascèse ? Celui qui se souvient de ces mots et de leur signification atteint la 
perfection. Le mantra qui vous a été donné vous rappelle que Dieu n’est pas 
à l’extérieur de vous, mais en vous : en fait, Il est vous. Quand Dieu devient 
votre forme, et quand vous ne vous prenez plus pour le corps, on pourrait 
dire que vous avez compris le Guru correctement. En réalité, vous êtes 
toujours le Soi, et il n’est pas question de le devenir. Tout arrive en raison 
du Soi, y compris votre écoute à présent. 


L’espace est très subtil, mais il est sans ruptures ni trous. Le bleu profond 
vu sans les yeux est comme cela. Avez-vous vu Ghanashyama ? Avez-vous 
développé la conviction que vous êtes la conscience elle-même ? Quand le 
bleu profond ou le noir disparaît, c’est l’état de conscience suprême ou 
samadhi. Dans ce bleu-là, il y a des univers infinis. Il n’existe pas de plus 
grand privilège que d’avoir la connaissance du Soi, qui est le résultat d’une 
foi totale dans le Guru. Les autres n’ont qu’un bonheur imaginaire. 


La partie Ghanashyama en vous ne peut pas aider le pécheur, qui se 
prend pour le corps, même s’il est votre meilleur compagnon jusqu’à la fin. 


Si vous voulez célébrer quelqu’un, célébrez votre conscience elle-même. La 
réalisation du Soi peut vous libérer de toute souffrance. Si l’on prend note 
de ces mots et si on réfléchit profondément sur eux, il est certain que l’on 
atteindra Brahman spontanément. 


DIMANCHE 30 AVRIL 1978 


POURQUOI PERDRE DU TEMPS 
DANS LA PRISON DES CONCEPTS ? 


Ce que nous appelons des incarnations sont des manifestations 
spontanées, et non pas des événements planifiés. Le péché et le mérite ne 
sont pas séparés et indépendants, mais ils sont interchangeables. Le péché 
peut se transformer en mérite, et le mérite en péché. Supposons que 
quelqu'un donne à manger à mille Brahmin pour gagner du mérite 
religieux. La nourriture s’est abîmée accidentellement, et tous les Brahmin 
meurent. Donc le mérite se transforme en péché. Toutes les apparitions sont 
limitées dans le temps, et elles disparaissent un jour. Alors, qu’est-ce qui 
reste ? 


Notre foi en Ishvara dure seulement le temps de notre vie. Puisque je suis 
au-delà du temps, en quoi Ishvara est-Il utile pour moi ? Ishvara me 
connaît, ou je Le connais, ce n’est que de l’ouï-dire. Lui-même est un 
concept et limité dans le temps. Mon existence est immaculée, sans désir, 
éternelle, et sans idéation. Mais soudain, le concept « je suis » est apparu, et 
avec lui est apparu le monde. C’est comme un roi qui aurait vécu comme un 
mendiant pendant cent ans, dans un rêve. C’est seulement en se réveillant 
qu’il est un roi. Cette existence est aussi un rêve éphémère, dans lequel 
certains me vénèrent et d’autres me haïssent. Mais je suis toujours parfait et 
inaffecté. Je ne me soucie pas de savoir combien de temps ce corps durera. 
Mon véritable état peut être décrit seulement de façon relative. Ce qui était 
sans l’information « je suis » a reçu l’information, et sans aucune raison, je 


suis dans cette prison imaginaire depuis quatre-vingt-un ans. Si les gens me 
trouvaient infréquentable, je pourrais me reposer. Leur appréciation ne fait 
que réduire mes heures de repos. 


Il y avait un moment où vous ne connaissiez pas votre existence. Puis, 
soudainement et accidentellement, votre sens d’être est apparu, et avec lui, 
il y avait ce monde. Afin d’accroître leur intérêt pour la vie, je dis aux 
visiteurs de faire quelque chose qu’ils aiment. Qu’est-ce que la mort, à part 
le départ de prana et la chute du corps ? Qui était là, à part le souffle vital, 
qui est parti ? Quand il n’y a pas prana, il n’y a rien pour imaginer le 
présent, le passé ou le futur. Et pourtant, les gens font des cérémonies 
religieuses au profit du défunt. En réalité, il n’y a personne pour en profiter, 
à part les hommes d’affaires religieux. Ils en ont besoin pour leur 
subsistance. 


Dans ce monde, qui vous apprend à être bon et honnête ? Le prêcheur 
c’est maya, qui est le plus grand escroc. À cause de lui, vous avez votre 
sentiment d’être et l’identité du corps. 


L’espace est le corps de votre conscience. D’abord, il y a le témoignage 
du sentiment d’être, suivi du témoignage du monde. Le sens, ou le 
sentiment d’être, est apparu dans l’espace de la conscience ou chidakasha. 


Asana signifie la posture yogique. L’asana la plus stable, c’est la 
conviction du Soi. Ceci s’applique à un sage. Peu importe sa façon de parler 
ou de se comporter, il est toujours le Soi. Tout en exécutant des tâches 
banales, demeurez fermement dans votre asana spirituelle. Les mots 
comme « souvenance », « affection », « amour » et « dévotion » font 
référence à votre conscience elle-même. La conscience pure sait qu’elle 
existe. La connaissance de notre être est la nôtre, et elle n’est pas empruntée 
à d’autres. Elle est venue sans que nous la désirions, ou que nous fassions 
quelque chose en particulier. C’est une perte de temps de transmettre la 
connaissance spirituelle à qui que ce soit ayant une identité du corps. Cela 
renforce l’ego. Soyez convaincu que la conscience qui est en train d’écouter 
n’a pas de forme. 


Les activités ordinaires continuent en raison de votre enthousiasme, et 
pour le maintenir, encore plus d’activités sont requises. Je vous vois tous 
comme le non-né lui-même. La conscience du né et du non-né est la même ; 
la seule différence étant que pour le non-né, elle est illimitée. Méditez sur la 
conscience qui est dans le corps, mais elle n’est pas le corps. Elle est elle- 


même invisible, mais rend les autres choses visibles. C’est seulement si 
vous avez confiance en votre Guru et en ses paroles que vous célébrerez la 
foi que « vous êtes » ou votre conscience. Sans la foi, vous ne pouvez pas 
accepter mon discours. Je vous vois comme je me vois. Puisque je suis sans 
forme, comment puis-je être fier des manifestations autour de moi ? 


Pour un jnani, il n’y a pas de monde, et tout ce qui est vu est faux. Le 
corps est votre enveloppe, et non pas votre forme. Vous êtes la conscience 
lumineuse qui se trouve à l’intérieur. En raison de la conscience, vous 
pensez être quelqu'un, mais le Connaisseur de cette conscience est sans 
désir et parfait à tous les égards. Puisqu’il n’a ni forme ni couleur, le 
Connaïisseur ne peut être vu. L’un des Veda s’appelle le Rig-Veda, signifiant 
le veda ou la parole des souffrants. Donc, ce monde est un hôpital rempli de 
souffrants. Notre conscience est douloureuse. Elle est Maha Maya, ou la 
grande illusion, qui tente tout le monde, afin de garder la connaissance du 
Soi à distance. Puisque tous ces mots ont leur origine dans cette conscience 
problématique, ils ne peuvent pas être libres de souffrance. C’est seulement 
quand vous serez libre de ces mots que vous pourrez échapper à cette 
souffrance. Si vous avez une foi totale dans les paroles du Guru, vous 
obtiendrez la connaissance du Soi, qui est stable et immuable. Les quatre 
Veda ont émergé de votre conscience. 


SAMEDI 13 MAI 1978 


VOUS AVEZ BESOIN DE DIEU 
POUR ASSOUVIR VOS BESOINS 


Même les paroles informelles d’un jnani sont aussi profondes que les 
Upanishad. Vous pouvez essayer de donner le meilleur de vous-même ; 
cependant, le résultat dépend du destin. Puisque vous êtes déjà parfait, rien 
n’a besoin d’être fait, à part savoir que vous n’êtes ni un homme, ni une 
femme, ce qui revient à vous condamner. Chaque forme est nommée pour 
des raisons pratiques et une meilleure communication. 


Dans l’Himalaya, il y a des ascètes et des yogi qui existent depuis des 
centaines d’années. Qu’obtiennent-ils, à part l’amour pour l’existence et le 
plaisir du sommeil ? Je suis en samadhi pour une durée infinie. Je deviens 
conscient de l’entourage seulement quand c’est nécessaire. Tout dépend de 
ce que vous croyez être. Qu’êtes-vous quand vous êtes dans un état que les 
mots ne peuvent pas décrire ? 


Chaque mantra a son importance, et est composé par des mots 
particuliers. Certains disent des mots comme « Hara Gange » ou « Jaya 
Gange », pendant leur bain. Est-ce que cela signifie que l’eau est celle du 
Gange ? Votre parole elle-même coule comme le Gange. Votre conscience 
est plus pure encore que cela. Un sage est sans la conscience de soi, et on 
dit que ses pieds peuvent purifier même l’eau du Gange. Un sage n’est ni un 
homme ni une femme. Peut-il y avoir une notion de gain ou de perte dans 
ce cas-là ? 


Vous célébrez des incarnations diverses et des sages qui vivaient dans le 
passé. Votre célébration leur est inconnue, en raison de l’absence de leur 
conscience. La plupart des gens ont besoin de Dieu seulement pour assouvir 
leurs besoins. Krishna et Arjuna sont, à présent, des inconnus l’un pour 
l’autre. Avant l’apparition de votre conscience, vous étiez aussi un sage. 
Gardez la compagnie de ce sage. En l’absence de la conscience, il y avait la 
non-dualité. Avec le sens d’être, la dualité a commencé, avec le plaisir, la 
souffrance, et le besoin de divertissement. S’il n’y a pas d’existence 
séparée, et si tout est un, qui connaîtra, et que connaître ? Sans le sens 
d’être, il y a la paix éternelle. Toute la prétendue connaissance devient la 
non-connaissance. Alors la connaissance du Soi est impérative après toute 
autre connaissance. Avec la conscience vient l’esprit, qui n’est jamais 
tranquille. Quel était votre état en amont de la conception ? Il était sans sens 
d’être. Même des millions de soleils ne pourraient entrer dans cet état-là, en 
raison de sa grande puissance. Au moment où ils y sont entrés, ils ont 
disparu. Votre conscience donne lieu au temps. Déposez simplement toute 
la connaissance que vous avez accumulée. 


DIMANCHE 14 MAI 1978 


LE MOT « IMMACULÉ » 
NE SIGNIFIE PAS « BLANC » 


Votre sens d’être donne naissance au temps, dans lequel tout a lieu. Sans 
le temps, il n’y a rien. C’est la nature du temps de déclencher des 
inquiétudes. Nous essayons de choisir, mais n’avons aucun contrôle sur ce 
qui se passe. Les activités du monde arrivent spontanément. Compte tenu de 
ce fait, rare est celui qui discerne entre le permanent et l’impermanent. 
Pendant vos activités quotidiennes aussi, vous accordez l’importance qui 
convient à ce que vous avez entendu ou lu. Les impressions sur la 
conscience pure restent comme des souvenirs, et elles influencent toutes les 
actions. « Je suis quelqu’un ayant un corps » est également un souvenir. À 
part ces souvenirs, il n’y a pas d’autre contrôleur des actions dans ce 
monde. Chaque être humain a complètement oublié sa véritable nature, et 
parle dans l’ignorance. C’est comme un roi qui devient un mendiant dans 
un rêve. Dans l’état de veille, nous sommes plus lucides, mais nous nous 
engageons avec les qualités ou guna. 


Soyez courageux et déterminé en faisant vos activités, mais rappelez- 
vous que tout cela est éphémère. Qui sont les parents du monde et de vos 
parents ? C’est Dieu, mais qui est-Il ? Il est votre conscience. Nous sommes 
la conscience, qui est sans forme. La véritable connaissance de ceci vous 
libère. Ne vous considérez jamais comme attaché. Méditez sur cela qui 
médite, et soyez-en toujours conscient. Tant que vous êtes conscient de 
votre méditation, il y a une possibilité d’aller plus en profondeur. 


Les mots et encore des mots sont utilisés pour expliquer un concept, mais 
ils ne peuvent pas me décrire. Seul ce qui est limité dans le temps peut être 
décrit par des mots, mais pas la Vérité, qui est au-delà de la conscience. 
Votre parole, aussi sacrée qu’elle soit, peut-elle vous purifier, ou pouvez- 
vous la purifier ? Avez-vous une forme quelconque qui puisse être 
purifiée ? Tout désir pour le bien-être indique l’absence de la connaissance 
du Soi. L’esprit peut seulement penser aux impressions reçues. Comment 
peut-il y avoir des pensées par rapport à l’inconnu ? 

Ici, Paramatman utilise ce corps pour narrer ses expériences. Le mot jiva 
fait référence à une âme individuelle, qui est le résultat de la fausse 
identification du Soi avec le corps, les sens et l’esprit. L’intellect de jiva se 
limite au corps, alors que Shiva est sans corps et seul. En marathi, shiva 
signifie « toucher », et Shiva signifie la conscience qui reçoit le toucher ou 
ressenti de son existence, en raison du corps. Si vous comprenez 
correctement ce discours, vous réaliserez votre véritable nature en tant que 
Paramatman. S'identifier avec le corps est une illusion. Aucune de vos 
activités ou pratiques spirituelles ne peut enlever cette illusion. Votre 
conscience est le fil de Brahman ou de maya, qui tisse ce monde. 


C’est une erreur de considérer la mort comme votre disparition finale. 
Puisque vous n’êtes pas votre corps, sa disparition ne peut pas être votre 
mort. Vous rappelez-vous être mort à un moment donné ? Si l’absence de 
toute connaissance signifie la mort, vous en faites l’expérience 
quotidiennement, pendant le sommeil. L'identité erronée meurt, mais pas ce 
qui la connaît. Votre véritable identité est présente dans mon corps, 
affirmant que cela qui connaît est sans mort. Même les Veda ont dû se taire, 
car aucun mot ne peut décrire la Vérité. 


Le pur et l’immaculé ne signifient pas blanc, car ce dernier peut être 
impur. Le nombril est le centre, duquel émane le lotus de la conscience. Les 
cinq éléments s’ensuivent. Ÿ avait-il une peur quelconque en l’absence de 
la conscience ? Avec vos organes des sens, pouvez-vous tenir votre 
conscience, qui donne naissance à l’univers entier ? Si ces paroles 
résonnent en vous et si vous vous en rappelez, rien dans ce monde ne vous 
attirera. Vous serez également libre des soucis qui s’ensuivent, si jamais 
vous devenez victime de l’attraction. Connaître votre véritable Soi est la 
réelle connaissance, et l’ignorer résulte en d’autres attractions et soucis. Le 
non-né ne naît jamais. L’apparition du sens d’être n’est pas la naissance. 


L'influence des impressions sur vous, en raison de votre identité corporelle, 
est tellement grossière que vous avez des difficultés à apprécier et à vous 
rappeler cette connaissance spirituelle. Le seul remède, c’est d’avoir une foi 
totale dans le Guru et de chanter le mantra « Jaya Guru ». 


Ce monde de rêves est-il votre propre création ? Il apparaît tout seul. 
Quand vous vous réveillez du sommeil, vous voyez l’entourage et vous 
vous rendez compte que vous êtes réveillé. Vous savez que vous êtes 
réveillé, et il n’y a nul besoin de l’annoncer. C’est superflu. Toute parole, et 
même les Veda, commence seulement après l’arrivée de la conscience. Afin 
d’être à l’aise pendant la veille, vous devez célébrer la conscience comme 
les pieds du Guru. Dans les écritures, il est mentionné que le Seigneur 
Brahma est né dans un lotus émanant du nombril. Avez-vous compris le 
sens de cela ? Notre sens d’être, qui donne lieu à l’univers, est équivalent à 
Brahma, le créateur. Notre nombril est le centre duquel la conscience est 
censée émaner. Certains individus essaient d’imiter des acteurs après avoir 
regardé des films. De la même manière, vous devriez regarder le film de 
votre conscience, et aller au-delà. Votre véritable nature est invisible, et elle 
n’est pas le corps. Alors il n’y a pas d’attachement pour vous. Qui est 
libre ? C’est celui qui écoute à présent. En raison de votre identité du corps, 
tout semble réel. Pour celui qui est sans corps, tout est une illusion. 


Lorsque vous prononcez certains mots signifiants et insistez sur leur 
effet, vous observez la réalisation de votre souhait. La célébration mentale 
est meilleure que la pratique normale. Puisque vous vous sentez restreint à 
votre corps, vous avez le choix d’aller d’un endroit à un autre. Pour moi, 
qui suis un avec l’espace entier, il n’y a pas de mouvement possible. Alors, 
je ne peux mourir, même si je le désire. Dans votre cas aussi, l’espace entier 
est le corps de votre conscience. Comme moi, votre vie n’est pas liée aux 
devoirs à accomplir, mais tout est lila ou un jeu, et illusoire. Il n’est pas 
question de gain ou de perte pour vous. 


DIMANCHE 21 MAI 1978 


L’IDENTITÉ DU CORPS 
FAIT DE VOUS UN MENDIANT 


Il y a une manifestation, dans laquelle un individu apparaît. Au lieu de 
vous soucier de la cause de l’individu, méditez sur Cela qui est en amont de 
la manifestation. En l’absence de la manifestation, il n’y a rien. La 
manifestation n’est pas le corps, et elle ne peut pas être connue par les sens. 
Elle est sans limites. 


La canne à sucre est transformée en sucre, et le goût sucré est son 
essence. De la même manière, notre sens d’être — qui est sans forme — est 
dans le corps. Notre conscience est la qualité de l’essence de la nourriture 
du corps. Elle est accompagnée des trois qualités de sattva, rajas et tamas. 
L’espace entier est la lumière de sattva. 


Un sage sait qu’il n’a pas de commencement et pas de fin. Cela, en raison 
de quoi tout apparaît, y compris tous les hommes et toutes les femmes, n’a 
pas de naissance et pas de mort. Comment l’infini peut-il mourir ? L’état 
sans mots, avant la veille, est le principe-enfant, qui est le germe du monde 
entier. Toute l’énergie est emmagasinée dans ce germe. 


Demeurez tranquille, sachant que vous n’êtes pas votre corps. Alors tout 
obstacle pour réaliser le Soi se lèvera. Je ne suis pas la conscience, qui est 
une qualité de sattva, puisque je suis Cela qui la connaît. J’existe toujours, 
même avant le corps, mais sans la connaissance « je suis ». Dans le corps, il 
y a l’information « vous êtes ». Mais vous n’êtes pas limité au corps, 
puisque vous êtes partout. La conscience est-elle dans le corps, ou le corps 


est-il dans la conscience ? Évidemment, le corps est dans la conscience. 
Cette conscience qui émane du corps occupe l’univers entier. Sans la 
conscience, il ne peut y avoir de connaissance d’aucune sorte. Puisque la 
connaissance change avec le temps, elle est fausse. Si vous appelez 
l’origine la « naissance », alors c’était l’origine de qui ? L'origine est 
atomique, mais elle s’est répandue dans tout l’univers. Quand l’ignorance 
originelle a cent ans, on se fait appeler un mahatma. Mais si l’ignorance 
disparaît, qu'est-ce qui reste ? Si vous sentez un parfum ou une mauvaise 
odeur, devez-vous faire un effort quelconque pour vous en apercevoir ? Qui 
est le « faiseur » ? Ne s’agit-il pas d’une manifestation spontanée ? 


Différentes sortes de besoins accompagnent l’identité corporelle, et font 
de vous un mendiant. Sans la conscience, il y a de la plénitude. Même si 
elle est atomique, la conscience vous dérange beaucoup. Elle est en chaque 
forme, à laquelle un nom est donné. Bien que les activités soient 
nécessaires, ne faites rien d’autre que méditer sur la conscience. Toute autre 
activité vous donnera, sans doute, du souci. Tout bon travail est apprécié et 
honoré, ce qui vous attache de plus en plus. Alors, comment pourriez-vous 
transcender les trois qualités ? 


Chaque individu a le goût « je suis », qui est limité dans le temps. Même 
Krishna et Shiva l’avaient, mais ils ne l’ont plus. Il en va de même pour 
tous les sages et saints qui ne sont plus. Les souvenirs d’une entité 
quelconque sont limités à ce corps-là seul, et ils ne sont pas transmissibles 
au prochain corps né. Des millions de naissances ont lieu à chaque instant. 
Les Veda disent que toutes les naissances sont Paramatman seul. Si tel est 
le cas, comment la première naissance a-t-elle eu lieu ? D’où était recueillie 
la matière sattva pour la première naissance ? Alors, suis-je un escroc, ou 
les rishi des Veda sont-ils en train de vous mener en bateau ? 


Sans vous soucier des autres, dites-moi qui vous êtes. Puisque vous 
n’êtes pas le corps, pouvez-vous être décrit comme étant quelque chose ? 
Quand Krishna a décrit qui il était, était-ce une simple information par 
rapport à un individu ? Quand il a dit à Arjuna de tuer tous les Kauravas, il 
l’a assuré que nul d’entre eux ne mourrait réellement. Comment Krishna a- 
t-il transmis une telle connaissance spirituelle à Arjuna, au tout début d’une 
grande guerre ? Avez-vous déjà réfléchi à cela ? C’est la conscience de 
Krishna qui a transmis la connaissance, et ce n’est rien d’autre que de 
l’ignorance. Ce qui est limité dans le temps ne peut être la connaissance. 


Krishna, étant un sage, avait conscience de ce fait. La connaissance elle- 
même est une tricheuse, et ce monde en est rempli. L’ignorance elle-même 
a gagné en taille, et est la cause de cette existence entière. Avez-vous 
entendu parler d’un sage conduisant le chariot de son disciple ? Seul un 
Sadguru peut le faire. Pour lui, aucun travail ne porte atteinte à sa dignité. 
Les gurus populaires oseraient-ils faire de même ? Krishna, lui, nettoyaïit 
même les restes, après avoir distribué des repas au public. 


Pour l’espace, il n’y a pas de secret, car tout événement arrive en lui. 
Alors, qu’est-ce qui est inconnu à la conscience, qui est encore plus subtil 
que l’espace ? Comme les cellules de la mémoire ont une durée de vie 
limitée, il y a des pertes de mémoire pendant la vieillesse. 


La cause de l’apparition dans un corps est devenue claire. Il suffisait de 
savoir que ce n’était pas moi. On m’a accusé de naître, et à cette époque-là, 
je savais que ce n’était pas vrai. Tout cela s’applique également à vous. 
Méditez sur vous-même comme Brahman pur. Si vous êtes en tous, 
comment pouvez-vous condamner les autres ? Votre comportement indique 
votre progrès spirituel. Je suis le serviteur des amoureux du Soi, mais il n’y 
a pas de place ici pour les gens arrogants. 


N'oubliez pas que vous êtes la conscience universelle, qui est le germe de 
l’univers, Atman ou Brahman. N’acceptez jamais d’être le corps, jusqu’à ce 
que vous ayez cette conviction-là. Un chercheur rare sait ce qu’il n’est pas, 
et demeure comme il est. Alors ce qu’il est est plus important que la façon 
dont il se comporte. Quand on sait que l’on n’est pas le corps, on sait 
également que l’on n’est pas la conscience. Quand « ce qui est » et « ce qui 
n’est pas » disparaissent tous les deux, ce qui reste est la félicité. Étant 
rempli de félicité, on n’est même pas conscient d’elle. Cette félicité est la 
nature même du chercheur, et n’est pas ce qui va et vient. Puisqu’il est le 
connaisseur du mental et de l’intellect, ces derniers sont ses esclaves, et non 
pas ses maîtres. Il n’est pas un « faiseur », mais seulement un témoin de 
toute manifestation spontanée. 


Un chercheur devrait avoir honte de se prendre pour le corps. Dans ce 
monde, des gens luttent pour éviter la honte, et essaient de faire bonne 
impression. Il n’y a rien comme la honte pour la félicité de la connaissance 
du Soi. Toutes les qualités appartiennent au mental, à l’intellect, et à la 
conscience individuelle. Ces derniers sont responsables de toutes les 
activités. Le bienheureux est seulement le témoin de tout cela. Le 


comportement dépend des impressions, mais le bienheureux est indifférent. 
À présent, vous êtes totalement guidé par votre mental, votre intellect, et 
votre conscience individuelle. 


La connaissance du Soi directe signifie être son propre Soi. Cela ne peut 
être ni appris ni enseigné. Tout ce qui n’existe n’a ici aucune utilité. La 
seule condition est que la conscience qui écoute soit totalement d’accord 
avec les paroles du Guru. Après la connaissance du Soi, la conscience se 
retire, car l’objectif est rempli. Un sage est sans le sens « je suis ». 


Les écritures hindoues mentionnent l’existence de trois cent trente-trois 
millions de dieux. Ce chiffre indique le nombre total des ruses et des 
méthodes mises en œuvre pour nous ramener à notre véritable être. Tant que 
le connaisseur de la conscience reste coincé dans ce piège, il réclame être le 
« faiseur » de toute activité. Quand nous en venons à savoir notre existence, 
nous en venons à savoir que le corps existe. Notre sens d’être lui-même est 
un rêve. Notre sentiment d’être pendant la veille donne lieu au rêve éveillé ; 
et au rêve normal, pendant le sommeil. En l’absence du sens d’être, il y 
avait un bonheur intact. Pendant le rêve, cela semble réel, mais pas au 
réveil. Lorsque vous méditez sur la conscience pour trouver sa cause, elle 
disparaît. 

Même la connaissance de Brahman n’est pas vraie et éternelle, 
puisqu'elle est une expérience, qui ne peut durer. Brahman entier est 
heureux et paisible ; le seul problème est l’individu, dont l’existence est 
souffrance. 


JEUDI 25 MAI 1978 


CETTE CONNAISSANCE PROFONDE 
DEVIENT SIMPLE 
QUAND ELLE EST COMPRISE 


Il n’existe aucun endroit où vous pouvez être tenu au courant de votre 
passé et de votre futur. Ici, vous pouvez connaître la cause de votre 
existence, ainsi que son but. 

Tout objet ou individu est éphémère, même s’il y a un désir d’être 
permanent. Toute notre connaissance disparaîtra un jour ou l’autre. Nous 
pensons que nous sommes exactement comme nous semblons être 
extérieurement. Cette croyance doit disparaître. Nous sommes convaincus 
que nous mourrons un jour, ce qui est totalement faux. Tout ce qui est perçu 
disparaîtra. Mais nous sommes au-delà de la perception. Pouvez-vous 
appeler la fin d’une journée, l’évaporation de l’eau, ou l’extinction d’une 
lampe, la mort ? Notre compréhension du mot « mort » est erronée. 


Quand nous parlons de nous-mêmes, nous ne devrions pas supposer que 
nous sommes des corps. Malgré tous vos efforts, les souvenirs ne durent 
pas. Tout ce qui est connu disparaît, mais pas le connaisseur. Même si nous 
n’avons pas de mort, tout ce qui est perçu va disparaître. Ce qui ne peut être 
perçu est appelé Dieu ou Brahman. Votre Guru vous a fourni un dieu à 
célébrer, et il s’agit de votre conscience, qui n’a pas de forme. 


Toutes vos activités sont pour le divertissement. Nos centres d’intérêt 
changent avec l’âge, et il en va de même pour le type de divertissement. 


Nous entendons parler des gens qui s'inquiètent beaucoup ; les mêmes 
pensées ne les quittent pas, et finissent par leur porter atteinte. Les paroles 
du Guru devraient vous impacter autant, mais dans un meilleur sens, 
jusqu’à ce que vous soyez libéré de tous vos concepts. Même si la 
conscience est une, il y a des différences, puisque les formes diffèrent. Il y a 
des millions d’individus, chaque individu est différent d’un autre. Chaque 
sage a ses propres particularités. Rama et Krishna sont des incarnations du 
Seigneur Vishnu, mais ils sont différents à tous les égards. Quand toutes ces 
énigmes spirituelles sont résolues, le chercheur est libre de tout orgueil. 


Les jours de la semaine ont des noms différents, du lundi au dimanche, 
mais pour chaque jour, le soleil et les planètes sont les mêmes. Un serpent 
et une vache ont des formes différentes, mais la conscience est la même 
dans les deux. De la même manière, tout le monde doit être traité comme 
Dieu, sans tenir compte du comportement de chacun. C’est très simple, 
mais l’importance de ceci peut seulement être appréciée avec la grâce du 
Guru. Tout doute concernant le Guru troublera le disciple. Guru signifie 
votre propre Soi véritable, qui est la réalisation ultime d’un chercheur. 
Toutes les fonctions du corps ont lieu en raison du Soi, qui est toujours 
libre. Vous êtes le Soi, et vous seul existez, sans successeur. Personne n’est 
responsable des événements du monde. Vous êtes Brahman, vous êtes 
maya. Quel que soit votre nom, vous êtes toujours votre propre Soi 
véritable. La dévotion pour le Guru doit toujours rester immaculée. Si les 
visiteurs dans cette pièce se souviennent seulement de quelques phrases 
dites ici, et essaient d’être conformes à ces paroles, leur recherche arrivera à 
sa fin. Krishna a dit qu’il avait dû se manifester en raison de la dévotion de 
ses dévots. Sinon, il n’aurait pas pu se manifester. Il a tout donné à ces 
dévots. Tous ses noms étaient choisis par les dévots. Beaucoup de temples 
ont été construits pour célébrer des grands chercheurs devenus des sages. 
Leur présence et même leur souvenance accroissent la sainteté du monde. 
Grâce à eux, beaucoup ont atteint la libération. Aucun miracle n’est 
impossible s’il y a suffisamment de dévotion. 


Krishna a dit que lui-même, ou Paramatman, apparaît dans la forme d’un 
être réalisé. Il devient le Guru. C’était Krishna qui a transmis la 
connaissance du Soi de la meilleure façon possible. La foi d’être en vie est 
présente dans chaque être vivant. Il s’agit de la foi originelle, apparaissant 
spontanément avec la vie. Elle est auto-lumineuse, et elle est l’incréé. 
Quand un disciple s’abandonne totalement au Guru, ce dernier dit : « Votre 


conscience bien-aimée est, en réalité, la mienne, que je vous transmets à 
partir de ce jour. Tout comme vous ne devez pas vous rappeler que vous 
êtes un homme ou une femme, l’usage de ma conscience doit arriver 
spontanément. » Guru signifie « conscience ». Donc le Guru est toujours 
présent dans son disciple. Ne vous identifiez pas avec le corps, mais avec 
Atman. Le Guru est appelé Jnaneshwara, signifiant « celui qui a la richesse 
de la réalisation ». Notre véritable nature éternelle est appelée Sadguru. Un 
véritable disciple cultive la foi qu’il n’est pas le « faiseur » (celui qui fait), 
puisque tout n’est qu’acte du Guru, qui s’opère à travers lui. 


Si un disciple a une foi totale, Atman l’aidera en cas de sérieuses 
difficultés importantes. Il n’y a pas de Dieu autre qu’Atman. Un véritable 
disciple sait que le bonheur est sa propre qualité intérieure, qui ne doit pas 
être recherchée à l’extérieur. Même si vous êtes libre, vous vous êtes lié en 
tenant fermement vos possessions et vos relations. Ayez la conviction 
intérieure forte que vous êtes exactement comme décrit par votre Guru. 
Alors aucun doute ne subsistera. Votre existence est sans limite, sans 
aucune restriction. Vous êtes partout et en chaque être. Tout objet ou toute 
personne est votre propre manifestation. Mon moindre sens d’être est 
devenu l’univers entier. Tout comme l’éveil pendant un rêve a donné lieu au 
vaste monde du rêve. Notre veille peut être assimilée à l’univers, soit à 
celui-ci, soit à son double dans le rêve. Dans l’intervalle entre la veille et le 
sommeil, toutes les formes, y compris celles de Hari et de Hara, se 
dissolvent. 


La dévotion doit être avec la foi, et la foi originelle doit être connue. Ceci 
résoudra toutes les énigmes. La véritable dévotion est un indicateur de 
l’unité avec la conscience. Un véritable disciple sait que tout est la création 
de sa propre lumière. Il vit avec cette connaissance, et ne ressent pas le 
besoin d’en faire une annonce. 


DIMANCHE 28 MAI 1978 


LA STABILISATION DANS LE SOI 
ARRÊTE LE BAVARDAGE MENTAL 


Vous croyez, à tort, être le corps ; car l’espace entier est le corps de votre 
conscience, de laquelle vous êtes le connaisseur. Et puisque vous êtes 
seulement la conscience avec l’espace entier comme votre corps, quels 
seront vos besoins ? Alors, y aurait-il un gain ou une perte quelconques 
pour vous ? La véritable austérité est de demeurer en tant qu’espace, 
fermement. Si vous avez cette conviction-là, aurez-vous besoin d’une 
famille, d’une maison et d’un village ? Ne restez jamais comme un être 
humain. 


L’instrument principal dont vous disposez est votre conscience. Avec 
elle, vous faites des actions et vous accomplissez ce qui est possible. Cette 
conscience occupe l’univers entier sous la forme des cinq éléments. Krishna 
a transmis d’immenses connaissances spirituelles. N’était-ce pas sa 
conscience qui lui a permis de faire tout cela ? Il l’a gardée aussi pure que 
possible. Pour d’autres aussi, la conscience est le principal capital, mais elle 
est contaminée par le péché et le mérite. Que vous voyiez un fantôme ou 
que vous voyiez Dieu, c’est vu dans la lumière de votre conscience. 
Ordinairement, cette connaissance n’est pas transmise si ouvertement et 
directement. Les enseignants spirituels essaient d'engager leurs disciples 
dans un nombre croissant de pratiques religieuses. Par ailleurs, je vous dis 
que l’espace entier est votre lumière ; et si vous développez cette 
conviction-là, qu’est-ce qui se passera ? 


Après être venu ici, que pensez-vous être ? Si vous êtes la conscience 
elle-même, comment votre « je » peut-il subsister ? Si l’on est vraiment 
spirituel, on ne s’occupe de rien, à part de savoir que l’on est la conscience 
pure. La même conscience s’identifie, à présent, avec le corps. On doit 
constamment se rappeler qu’on est la conscience pure, pour que le corps 
soit oublié. Le Connaisseur de la conscience est-il en amont d’elle, ou en 
aval ? Il est en amont, et également indescriptible par les mots. Étre- 
Conscience-Félicité est la qualité de la conscience. La conscience est 
compréhensible ; son Connaisseur ne l’est pas. On peut parler de cette 
manière seulement quand il n’y a plus de secret à propos d’Être- 
Conscience-Félicité. Cette connaissance de Sat Chit Ananda est le résultat 
de l’expérience directe. 


Il fut un temps où vous avez existé sans ce sens d’être. En réalité, 
connaître son être même est Conscience-Félicité. Tant que vous n’avez pas 
la connaissance de Sat Chit Ananda, vous devez vous contrôler. La 
stabilisation dans le Soi arrête le bavardage mental. 


Votre peur est un indicateur de péchés, le principal péché étant votre 
identification avec votre corps. Vous devez limiter l’usage de vos cinq sens 
du toucher, de l’ouïe, de la vue, du goût et de l’odorat, autant que possible. 
Prêter attention à Cela qui écoute ce discours, c’est de la méditation. 


Votre véritable valeur se manifestera tranquillement de l’intérieur. Vous 
devez connaître la grandeur de votre conscience. Une partie infime d’elle 
s’étend dans tout l’univers. Vous recherchez quelque chose qui est déjà avec 
vous. Pour la véritable connaissance, il est nécessaire de connaître la valeur 
de votre conscience. Elle est la même que celle de Parameshwara. Sans 
elle, même Vishnu et Shiva n’auraient pas pu affirmer leur existence. Votre 
foi dans l’illusion au lieu des faits, c’est maya. Elle vous quitte dès que 
vous connaissez la véritable valeur de la conscience. En son absence, qui 
chanterait le nom de Rama ? En qualifiant Atman d’homme ou de femme, 
vous êtes seulement en train d’inviter votre mort. Après la réalisation du 
Soi, ne faites pas semblant d’être un Guru, et ne commencez pas à prêcher. 
Jusqu’à ce qu’il y ait une expérience directe, immergez-vous dans ce que 
vous avez entendu ici. 

Sans réaliser la grandeur de votre conscience, vous l’utilisez pour vous 


qualifier de pécheur. Quand la Vérité est connue une fois pour toutes, y a-t- 
il un besoin quelconque d’être en samadhi ? Vous imaginez être petit. Cela 


donne de la force à vos pensées pour vous torturer. Vous n’êtes pas petit du 
tout, mais universel. Renoncez à tous vos concepts, et stabilisez-vous en 
amont d’eux. La Vérité est soudainement devenue consciente de son 
existence, ce qui a donné naissance à l’univers entier. Quand votre 
conscience se fond dans la Vérité, votre simple présence attire des gens. 
Maya est ce qui apparaît simplement, mais qui ne dure pas. Atman est le 
substrat de toute manifestation. Tout ce qui apparaît est voué à disparaître, 
ce qui est communément appelé la mort. Les cinq éléments sont très 
puissants, mais ils sont contrôlés par les qualités rajas et tamas, qui, à leur 
tour, reçoivent de l’énergie de sattva. Ce que nous appelons la « naissance » 
est la naissance du monde dans la conscience d’un individu. Celui qui a le 
sentiment d’être éveillé est l’origine du monde. Je suis son Connaisseur, 
connaissant tout à travers mon sentiment d’être. C’est la puissance de mon 
êtreté. La veille est de taille infime, mais l’univers entier naît d’elle. 


Notre état de veille n’est rien d’autre que de savoir que nous existons. 
Nous faisons l’expérience du monde au moment même où nous en venons à 
savoir que nous existons. Notre identification avec le corps invite le plaisir 
et la souffrance. Sans une enquête approfondie, l’énigme de la naissance ne 
peut être résolue. Avec le sens d’être apparaît le monde — comme un intrus. 
Notre sentiment « je suis » même se transforme dans ce monde. Notre 
conscience est Atman, Guru, ou Dieu. C’est répété pour que vous ne 
l’oubliiez jamais. En s’identifiant avec le corps, on se noie, et l’esprit est 
tenu responsable. Mais l’esprit ne constitue qu’un flot de pensées, en 
présence de la conscience. Notre compréhension de ce qui est bon ou 
mauvais est basée sur la signification de ces pensées. Dans ce monde, tous 
les êtres vivants luttent pour survivre, mais je vous demande d’être préparé 
à perdre même votre sentiment « je suis ». Rappelez-vous toujours que vous 
êtes Cela en raison de quoi il y a la confiance d’être et le flot de tous les 
mots. 


Tant que le souffle est là, nous faisons l’expérience du monde. Comment 
un monde, contrôlé par le souffle, peut-il être vrai ? Y avait-il un monde 
quelconque avant votre naissance ? Vous devez répondre à cette question à 
partir de votre expérience directe, sans ouï-dire ou information reçue. 
L'information de votre naissance est la source du monde. Puisque vous êtes 
le non-né, la naissance et la mort ne sont pas pour vous. Votre sens d’être ne 
crée pas un individu, mais il crée le monde. L’identité du corps rend 
difficiles les choses qui sont faciles. L’intemporel a été remis entre les 


mains du temps, et un délai a été fixé. Qui d’autre que votre Sadguru ou 
vous-même peut prouver que vous n’êtes jamais né ? Avec votre conviction, 
vous pouvez vous-même être la preuve de la véracité des paroles du Guru. 
Un vrai disciple poursuit cela jusqu’au bout, que le corps reste ou 
disparaisse. 


Pour Paramatman, jiva et Shiva sont tous les deux faux. Seule 
la conscience pure a la chance de réaliser cette vérité. Alors il y a la 
dissolution du sens d’être. Est-ce que cela peut affecter ce qui est en amont 
de tout sentiment d’être ? Tant que vous n’êtes pas libre de vos concepts, 
désirs et attentes, vous devez rester vigilant et vous protéger. La conscience, 
qui est fausse, donne naissance au monde, et non pas à vous. De quels 
pouvoirs avez-vous besoin pour vous déplacer dans un faux monde ? Si ces 
mots ont un impact réel sur vous, votre travail sera fait. 


DIMANCHE 4 JUIN 1978 


LA PROMESSE DU PARADIS 
ET DE VAIKUNTHA EST UN BAKCHICH 


Se connaître signifie avoir la connaissance du Soi. À quoi cela sert-il de 
l’avoir ? Votre esprit ne peut pas aider, car il est seulement conçu pour les 
activités terrestres. Notre intellect ne peut pas aider, car il est le produit de 
l’esprit. Nous devons trouver l’aide de ce qui connaît l’esprit. Donc, c’est 
seulement la conscience qui peut aider. 


Ce qui dit « je suis » doit être là avant de le dire. Sinon, comment 
pouvez-vous savoir que vous existez ? Le Soi est plus lumineux que l’état 
de veille. Étant le connaisseur du sommeil, Il est plus latent que le sommeil. 
Avez-vous entendu parler d’une telle méthode d’éveil ailleurs ? 


Puisque vous êtes le connaisseur du flot des pensées, vous ne pouvez pas 
vous écouler avec le mental. C’est seulement après la conviction du Soi que 
votre peur disparaîtra. La chose la plus importante dans le monde entier est 
le cœur humain. Sans le connaître, l’homme s’identifie avec le corps et 
souffre. En méditant sur la conscience dans le cœur, beaucoup sont devenus 
des sages ou des mahatma. Donc la méditation nous aide à connaître notre 
valeur. 


Dans le texte Srimad Bhagavatam, Krishna décrit ce qu’il est, et 
Uddhava écoute la description comme étant sa propre histoire. Cela qui 
existe toujours ne le sait pas. Ce que nous qualifions de naissance, c’est le 
fait de connaître l’existence de cela. L’effet de maya commence à la 
naissance, avec l’apparition de la conscience. Vous êtes son fondement, et 


non pas seulement une partie. Le soleil se couche et disparaît, mais il ne 
meurt pas. De la même manière, vous non plus, vous ne pouvez pas mourir. 
L’allumette est la nourriture du feu, et le corps est la nourriture de la 
conscience. Si l’allumette ne peut pas mourir, comment pouvez-vous 
mourir ? 


L'information « je suis » est responsable de toutes vos activités. Avec 
l’apparition de la conscience, votre sens d’être commence ; c’est-à-dire que 
vous en venez à savoir que « vous êtes ». Puisque cette connaissance elle- 
même est erronée, votre « je suis » est aussi faux. Notre ferme conviction 
d’être le corps est maya. On lui a donné de nombreux noms. Maya a même 
été assimilée à Dieu. Puisque le monde est faux, il ne mérite pas de 
célébration particulière. Le sentiment « j’existe » ou « je suis comme ceci 
ou cela » disparaîtra. Quand votre conscience n’est plus, votre monde 
disparaîtra aussi. Cela signifie que les deux sont un. 


Avec une connaissance claire du Soi, le travail est accompli. L’usage de 
la conscience révèle ses limites à avoir une connaissance directe du Soi. 
Cela peut seulement nous montrer ce que nous ne sommes pas. La promesse 
du paradis et de Vaikuntha est seulement un bakchich pour encourager les 
gens à faire de bonnes actions. 


Votre conscience elle-même est le Guru, et méditer sur lui mène à la 
réalisation du Soi. Ce qui a un début doit aussi avoir une fin. Nous ne 
savions pas que nous existions ; et à présent, nous le savons. Cette 
connaissance est l’illusion primaire. Celui qui s’abandonne au Sadguru ne 
trouve aucune différence entre les idoles de Hari, de Hara, et la pelouse 
verte. Maya est l’amour d’exister ou l’amour de soi-même. Tout ce que 
vous accomplissez en utilisant votre conscience ne vous donne pas un 
contentement durable, car tout est faux. Quand Paramatman est sur le point 
de se manifester dans le chercheur, des tendances favorables se développent 
en lui ou elle. N’oubliez jamais les paroles du Guru. Tout comme l’huile et 
la mèche disparaissent après avoir transmis la lumière, votre conscience 
brillera dans le monde, puis disparaîtra. Alors, qu’est-ce qui restera d’autre 
que Paramatman ? Continuez de chanter le mantra « Jaya Guru ». Puis 
votre Guru intérieur se manifestera et dévoilera le Soi en toute sa splendeur. 
Vous verrez également le lever et le coucher du Guru à l’intérieur. 


JEUDI 8 JUIN 1978 


TOUT CE QUI APPARAÎT 
FINIT PAR DISPARAÎTRE 


Chanter le mantra a pour but de vous familiariser avec votre conscience. 
L'objectif ultime, c’est de devenir silencieux. Vous devez méditer jusqu’à 
ce que vous sachiez que vous êtes différent des cinq éléments, de la veille, 
et du sommeil. La liberté est votre nature. Finalement, vous saurez que vous 
n’êtes jamais né, et n’avez rien à voir avec une quelconque activité. De 
plus, vous êtes indifférent au monde et à sa connaissance. Après la véritable 
connaissance, vous direz qu’il n’était pas utile de continuer d’apprendre 
dans ce monde et d’avoir une quelconque connaissance. 


Là où il y a de l’eau, il doit y avoir du feu. Le feu ne peut exister sans 
l’air ; et l’air, sans l’espace. La lumière de Brahman est nécessaire pour 
l’apparition de l’espace. Savoir que le Soi est au-delà des cinq éléments est 
le véritable renoncement. Alors vous savez que vous êtes indépendant des 
cinq éléments et même de la conscience. Les cinq éléments et la conscience 
qui en résulte sont saisonniers et éphémères. Si la conscience n’est pas, 
qu’y a-t-il ? Le connaisseur de la conscience saisonnière ne peut être limité 
dans le temps. Celui qui n’a pas médité sur le Soi doit prendre pour vrais 
tous les informations et points de vue terrestres. On ne peut pas défier la 
tradition si facilement. Un être rare utilise la grâce du Guru pour ignorer le 
monde et donner de l’attention à la source de toute existence. Qu’est-ce que 
le véritable renoncement ? 


Tout ce qui apparaît dans le monde finit par disparaître. Toute cette 
connaissance concerne Cela en raison de quoi le monde apparaît, et nous en 
venons à savoir que nous existons. Qu'est-ce cette maya, en raison de 
laquelle vous voyez des activités dans différents lieux ? Tout cela est une 
fonction de la lumière de la conscience. Un chercheur doit prêter attention 
seulement à sa conscience. Celui qui est très vigilant et conscient des 
paroles du Guru réalise le Soi. La conscience, qui est atomique, contient 
l’univers entier, à la fois dans les états de veille et de rêve. Celui qui connaît 
cela est un sage. Les gens peuvent accomplir beaucoup de choses, aussi 
importantes que la possession du monde entier ; mais en l’absence de la 
connaissance du principe de naissance, tout cela est aussi insignifiant qu’un 
mirage. Pendant trois ou quatre ans, un enfant ne sait pas qu’il a une 
existence séparée. Le moment où l’enfant sait qu’il est, ce moment-là est 
important. 


Toutes les religions ne sont que des traditions, mais le véritable dharma, 
c’est d’être le Soi. Les morts savent-ils que leur vie est finie ? Certains le 
disent. Tout cela continue selon la tradition. Un sage est témoin de la 
conscience et de tout ce qui arrive en elle. La manifestation, y compris celle 
de tous les individus, est irréelle, mais nos souvenirs et désirs lui donnent 
une réalité. La conscience qui a occupé l’univers entier n’est limitée à 
personne. En temps voulu, il disparaît. 


Les sanyasi et sadhu portent des robes ocre pour exploiter la tradition. 
Les gens leur donnent à manger et de l’argent, avec le respect dû. 
S’absorber dans la méditation, c’est le véritable renoncement. C’est à cause 
de votre conscience elle-même que vous êtes apprécié, ou même condamné. 
Gardez-la pure, sans pensées. Alors elle vous montrera sa source et le 
commencement du temps. À la racine de la connaissance, il y a de 
l’ignorance ; et vous voyez le monde, plein de gens, de sadhu, et même des 
sages. Tout ce que vous avez entendu et lu donne naissance à votre peur, à 
votre attachement ou à votre liberté. Si vous connaissez à l’avance la nature 
du temps, comment pouvez-vous mourir ? Votre connaissance doit être 
indépendante, à la fois des cinq éléments, et de la conscience. Seul ceci est 
la véritable connaissance, qui est en votre pouvoir et sous votre contrôle. 
Elle est indépendante de tout le reste. 


Pourquoi recherchez-vous le renoncement ? Avant toute autre chose, 
regardez simplement et soyez votre propre Soi. Le véritable renoncement 


est dans la connaissance du Soi. Un vrai être spirituel connaît son réel Soi. 
Les égoïstes sont loin du Soi. Appelez votre conscience Gurudeva. Elle 
seule peut renoncer correctement et donner la connaissance juste. Seul un 
être rare parmi des millions peut vous présenter à votre nature immortelle. 


DIMANCHE 11 JUIN 1978 


VOUS AVEZ DÜÙ EXISTER AVANT 
LA VEILLE 


Lorsque vous connaissez votre Soi, tous vos besoins disparaîtront. La 
mort de l’individu signifie la disparition du souvenir « je suis ». Pour la 
connaissance du Soi, restez avec votre conscience, sans rien attendre de qui 
que ce soit. Ce que vous pensez être est seulement de l’imagination, qui se 
dissoudra. 


Les modifications de l’esprit ou vos souvenirs sont responsables de 
toutes les activités. Quand ils disparaissent, les activités cessent également. 
Alors il n’y a plus le désir d’agir. Le mot sanskrit nivrutti signifie le 
véritable retrait, quand il y a de la distance avec toutes les activités. Lorsque 
vous vous réveillez du sommeil, vous devenez conscient de vous-même. 
C’est-à-dire que votre sens d’exister commence. Puis vos modifications 
mentales vous forcent à agir. Nous devenons des esclaves de nos propres 
pensées. Sans les pensées, il y a seulement l’être pur. Le fait que nous 
imaginons être quelqu'un, avec un nom et une forme, donne l’impulsion à 
toutes nos activités. En réalité, il n’y a rien à faire, et toutes les activités 
sont fausses. Brahman est réel, puisque le « je suis » n’est pas présent là. En 
raison de notre ignorance à propos de la source de notre sens « je suis », on 
a recours à l’esprit. Notre sentiment « je suis » et notre connaissance du 
monde émanent de Brahmarandhra, qui est une ouverture dans la couronne 
de la tête. C’est le centre de toute la connaissance. Votre conscience, qui 
écoute à présent, est un océan de connaissance. Celui qui a la foi dans la 


conscience du Guru n’a besoin d’aucune pratique spirituelle. Les activités 
ont lieu en présence de la conscience, qui signifie les pieds du Guru et de 
Dieu. N’oubliez jamais de célébrer votre conscience. Les traits du Guru se 
développent dans le disciple, qui suit son commandement avec une foi 
totale. Alors il y a union avec le Guru. Votre comportement devrait se 
conformer pour que vous soyez vous-même Brahman. Alors votre 
immensité deviendra infinie. La répétition du mantra donné par le Guru 
enlève la séparation du disciple. Ce n’est pas vous qui savez que « vous 
êtes », mais c’est seulement Dieu qui connaît son existence, grâce à vous. 
Quand Dieu est satisfait, il organise un rendez-vous avec votre Soi ; c’est-à- 
dire que vous devenez mûr pour rencontrer votre Guru. 


Quand votre individualité prend fin, votre peur de la mort disparaît aussi. 
Chaque connaissance banale est seulement empruntée, et donc temporaire. 
Votre Guru vous familiarise avec le Soi, que rien ne peut déranger. La 
conscience sous forme humaine est d’une grande importance, et sa véritable 
connaissance est inestimable. Personne ne peut vaincre le donneur de la 
connaissance du Soi, et il est bienveillant. Quand vous savez vraiment que 
c’est votre Guru qui contrôle tous vos mouvements et, qu’à votre tour, vous 
êtes responsable de ses mouvements, votre travail est accompli. 


Toutes nos activités sont stockées dans notre mémoire, et notre véritable 
nature ne peut être qu’un simple souvenir. Ces souvenirs ne durent pas 
indéfiniment. Même le souvenir de Vishnu, de sa propre existence, finira 
par disparaître. Celui qui connaît l’état de veille a dû exister avant la veille. 
Seul ce qui existe en amont des souvenirs peut s’en souvenir. Les souvenirs 
et les cinq éléments dépendent tous les deux de la conscience. Alors ils 
doivent être interconnectés. Les souvenirs ne peuvent pas connaître ce qui 
est en amont des deux. « Je suis quelqu’un » est une accumulation de 
souvenirs, qui agit dans le monde. Toute votre imagination par rapport à 
vous-même et par rapport à Dieu ne durera pas. Même si personne ne fait 
l’expérience de la mort, sa peur hante tout le monde. 


Nous avons des milliers de souvenirs. Sommes-nous ces souvenirs ? 
Utilisez viveka, et soyez libre d’eux. Vous vous prenez pour un homme ou 
une femme, selon votre souvenir. Avec la grâce du Guru, on en vient à 
savoir ce qu’est ce souvenir « je suis », et quelle est sa cause. Cela est la 
réalisation du Brahman. Si je dis « vos paroles », à qui sont les paroles ? 
Sont-elles celles d’un humain mortel ou celles de l’Éternel ? Si vous faites 


l’expérience, ne serait-ce que d’une seule phrase de ce qui est dit ici, vous 
réaliserez l’Eternel. 


JEUDI 15 JUIN 1978 


COMMENT MÉDITEREZ-VOUS 
SUR L’AMOUR DE SOI ? 


La joie de suivre un Sadguru ne peut être donnée par les autres. La 
béatitude de lâcher le corps est plus grande que le plaisir d’une vie entière. 
C’est l’expérience de l’immortalité et du contentement. Pour ressentir le 
véritable contentement, vous devez apprécier la connaissance reçue du 
Guru, et elle doit être la seule chose qui vous intéresse. Si vous commencez 
à prêcher aux autres, sans votre propre conviction, c’est la porte ouverte aux 
soucis et à la souffrance. Méditez sur votre Soi, en lui donnant n’importe 
quel nom, comme Brahman, Guru, ou Dieu. 


Dans ce monde, seul un être rare sait que chacun s’aime soi-même. Cet 
amour existe, que la peau soit blanche ou noire. L’amour de soi prend soin 
du corps. Comment méditer sur l’amour de soi ? Méditez sur lui, en 
oubliant tout le reste ; mais pour rendre cela plus simple, appelez-le 
« Guru ». Tous vos efforts servent à faire passer le temps, d’une façon ou 
d’une autre, mais votre amour de soi est à la racine de tout. Un jour, vous 
perdrez toutes vos possessions et relations. Avant cela, vous devez connaître 
votre Soi. Vous pouvez avoir le véritable contentement par viveka, et non 
pas en utilisant l’esprit. Viveka est le discernement intuitif, basé sur 
l’expérience. 

Ne faites de mal à personne, mais apprenez à être tolérant. Vous 
développerez une grande capacité à endurer. Ne ripostez pas, même en cas 
d’abus ou de torture. Partout, la folie accompagne l’égoïsme, et il y a des 


querelles et même des disputes. Avec la connaissance du Soi, votre 
réalisation est totalement accomplie. 


Ce qui se trouve facilement dans le cœur d’un dévot est rarement trouvé 
ailleurs dans le monde entier. Le monde est vu à l’intérieur, mais il semble 
être dehors. La conscience dans le cœur est sans forme. Vous avez goûté à 
la douceur du sucre, mais l’avez-vous vue ? Krishna dit : « Je suis la 
lumière dans votre cœur comme Bhagavan. » La lumière est l’êtreté que 
vous êtes. Il y a de la dévotion en vous sous forme d’amour. Il y a l’amour 
d’exister dans tous les êtres vivants, mais son secret peut être connu 
seulement par des êtres humains. La plupart des gens sont occupés par leurs 
activités banales, sans regarder leurs racines. La conscience, ou l’amour 
d’exister, est survenue, sans votre connaissance, et sans déclaration 
préalable. Cet amour d’exister protège le corps. Avez-vous déjà reconnu 
que vous êtes cet amour même ? Méditez sur cette grande dévotion 
d’exister. Au cours des phrases initiales, cela devient très difficile. Donc la 
méditation sur le Guru, sur Ishvara ou Dieu est recommandée. 


L’amour de soi qui est apparu dans le corps est Ishvara. Quand vous êtes 
plein de dévotion et le célébrez comme le Guru, il s’apaise. Dans votre 
Corps, qui d’autre que cet amour-là écoute à présent ? Le connaisseur de cet 
amour réalise Paramatman. Votre bonheur et votre tristesse sont le résultat 
de votre identité du corps. Peu importe la condition de votre corps, 
Paramatman est bienveillant et serviable dans tous les cas. L’amour de soi 
est responsable de toute votre dévotion. 


Vous devez être constamment conscient de cet amour de soi, et vous 
devez méditer sur lui comme étant votre Guru, de la meilleure façon 
possible. Il n’y a pas d’autre incarnation de maya, ou de Brahman, que 
votre amour de soi. Êtes-vous conscient de cet amour de soi ? L'usage de 
différents mots a pour but de faciliter une meilleure compréhension. Dans 
ce monde, y a-t-il une chose plus grande que la connaissance du Soi ? Seul 
un être rare, parmi plusieurs millions, méditera sur l’amour de soi. Notre 
grandeur réelle et notre vaste nature ne peuvent être connues que par la 
véritable dévotion. Pourquoi vous donnez-vous toute cette peine dans la vie, 
à part pour continuer votre existence ? Il y a des milliers de divinités avec 
des noms différents qui sont célébrées, mais elles sont toutes l’amour auto- 
lumineux dans les corps. Seul un être rare connaît son unité avec l’amour, et 
Paramatman se manifeste alors. L'amour de soi devient la connaissance du 


Soi qui occupe l’univers entier. Toute chose dure seulement jusqu’à ce qu’il 
y ait cet amour-là dans le corps. 


En suivant le commandement du Guru, quand on réalise l’amour de soi, 
on devient infini, et le monde entier semble être une poussière infime. On 
atteint la vraie plénitude dans la vie. Même si vous ne connaissez pas 
l’amour de soi complètement, vous ne pouvez pas rester sans sa présence. 
Krishna dit : « Même si je suis dans votre cœur, sans dévotion, vous ne 
pouvez pas me trouver. » Vous rencontrerez différentes sortes de dévots et 
de dévotion, mais seul un être rare peut célébrer le Soi. Il s’agit d’une 
célébration non duelle, qui est rare. L’amour du Soi est vu dans tous les 
êtres vivants comme l’amour d’exister. La dévotion pour les dieux et 
déesses détourne l’attention du Soi. La présence de l’amour de soi est 
responsable de l’attrait pour la spiritualité. La nature de l’amour de soi est 
telle que vous n’avez pas de contrôle, ni sur son maintien, ni sur sa fin. 
Comment êtes-vous lié à l’amour de soi autrement que par votre propre Soi 
véritable ? Puisque la réalisation est difficile, célébrez-le comme votre 
Guru. 


Pour quelle raison les gens font-ils des efforts pour devenir riches et s’en 
vantent-ils ? N'est-ce pas pour l’amour de soi ? La vie s’écoule sans 
s’arrêter, et nos attirances et intérêts changent continuellement. Les êtres 
chers sont obligés de vous quitter un jour et de partir. Mais l’amour de soi 
ne se mélange pas avec quoi que ce soit, et il est toujours à part. En réalité, 
vous êtes l’amour sans forme, sans nom, et éternel. Il déborde comme un 
pot repli de miel. Méditez sur cet amour-là, qui essaie de connaître le Soi. 
Si vous le connaissez, les cinq éléments seront à votre service. 


L’aspect de la spiritualité, le plus important et le plus profond, reste 
habituellement dans l’ombre. Vous jouissez de beaucoup de choses, mais 
comment pouvez-vous jouir de votre propre conscience ? Aïmer seulement 
votre propre conscience, car tout autre amour est éphémère. La mauvaise 
sorte d’amour peut être bénéfique, mais il n’apportera pas du bonheur. Le 
monde entier est créé par ce type d’amour et en est rempli. Les rues 
bondées des villes sont pleines d’amour de soi, dans des corps variés. Le 
pouvoir de l’amour est l’illusion primaire, Maha Kali, Brahmasutra et 
Hiranyagarbha. Elle agit dans le monde entier. C’est l’amour qui agit à 
travers tous les corps et qui crée cette foule. L’erreur demeure seulement 
dans la manière et dans l’application. 


Vous méditez sur une divinité avec un nom particulier, mais celui qui 
médite est amour-Dieu lui-même. Tout dépend de votre amour d’exister, qui 
est apparu soudainement. Si vous vous liez d’amitié avec cet amour, vous 
vous verrez comme étant éternel et complet, immédiatement. Ce même 
amour s’est répandu comme les cinq éléments, et aussi comme Ishvara. Les 
différents noms sont pour le même amour, donnés par lui-même. Pour la 
réalisation du Soi, il y a diverses sortes de pratiques spirituelles. Si cet 
amour de soi se célèbre avec une conviction ferme, il devient l’âme de tous 
les dieux et déesses. Les noms de ces divinités sont les noms donnés aux 
corps dans lesquels l’amour de soi habite. Sans l’amour, il ne peut y avoir 
aucune activité. 


Ce qui a été allumé brûle et émet de la lumière. Il s’agit de la matière 
mystique du corps astral, que vous ignorez, et à sa place, votre corps 
physique est devenu votre forme. C’est malheureux, et c’est un accident. 
Qui d’autre que votre amour de soi s’est trompé ? C’est seulement avec la 
grâce du Guru que l’on peut aimer son êtreté. 


DIMANCHE 18 JUIN 1978 


LA MORT EST TERRIBLE, 
MAIS PERSONNE N’EN A FAIT 
L'EXPÉRIENCE 


Après l'initiation, tout disciple de la lignée des Navanath Guru devait 
poursuivre une pratique spirituelle indépendamment, pour une durée de 
douze années. Avant son deuxième rendez-vous avec le Guru, le disciple 
était parfait et prêt à tous les égards. Il n’était pas nécessaire de rencontrer 
le Guru encore et encore. 


« Je », ou Afman, vient toujours en premier, suivi de la conscience ou du 
« je suis ». Toutes les activités s’ensuivent, déterminées par nos souvenirs. 
C’est la tradition habituelle, et rien ne dure. Seul un être rare s’arrête et 
regarde à l’intérieur de lui-même. La conscience et tout ce qui est connu à 
travers elle sont universels. Le connaisseur de tout cela est profond et 
stable. Tout ce qui est connu change avec le temps, et la conscience aussi 
finit par disparaître. Alors, qu’est-ce qui est venu ? Qu’est-ce qui est parti ? 
Vous vous raccrochez à tout ce qui est connu à travers la conscience. Mais 
même la conscience s’élève et disparaît. Elle est responsable de votre 
sentiment d’être quelqu’un. Maïs votre « je suis » est une illusion. Quand 
tout ce que vous connaissez disparaîtra, à quoi serviront tous vos 
accomplissements ? 


Il y a l’apparition du cœur-lotus, avec des pétales de la forme du monde. 
Le pollen émerge de lui, mais à la racine est sa tige. Tout ce qui est connu à 


travers la conscience en fait partie. Maïs le connaisseur de la conscience — 
celui qui sait comment elle émerge et disparaît — est libre. Par ailleurs, celui 
qui prend le contenu de la conscience comme étant réel est asservi par lui. 
En l’absence de votre conscience, où est Dieu ? Donc, la conscience est 
assimilée à Ishvara. Ce que vous savez, vous le transmettez aux autres. 
Dans votre conscience, la graine « je suis Ishvara » est plantée, et devient la 
Réalité en temps voulu. Après la réalisation, un jnani sait que tout le reste 
est inutile. Un érudit avec un intellect pur atteint la libération, et il en va de 
même pour une personne naïve et simple. Ceux qui se trouvent entre les 
deux s’enlisent. 


La méditation ne signifie pas faire quelque chose, mais simplement être 
attention. Seules les paroles du Guru sont vraies, et elles doivent toujours 
faire partie de votre conscience. Retenez fermement ses paroles selon 
lesquelles vous êtes Brahman pur, qui est la graine qui germe en temps 
voulu. Alors votre identité changera de celle d’un humain à Brahman. 
N'oubliez jamais que vous êtes toujours son connaisseur, et non pas ce qui 
est connu. Vous devez persister à être Brahman, aïnsi que le demande le 
Guru. Si une possession matérielle particulière était partagée entre tous les 
êtres, quelle serait votre part ? Pourquoi alors être fier de quoi que ce soit ? 
Vos espoirs et désirs sont l’essence de votre lumière de vie. Leur disparition 
mêne à la fin de l’individualité, et non pas à la mort. C’est semblable à la 
flamme éteinte d’une lampe à huile. Dans les Veda, il est mentionné que 
l’on renaît conformément à son dernier désir ou pensée. Si un musulman 
meurt en combattant un Hindou, on dit qu’il renaît Hindou, et inversement. 
Ainsi, la guerre ne s’achève jamais. 


Lorsque vous pensez au Guru, cela signifie se rappeler ses 
enseignements. Avec cette connaissance, on fait l’expérience de la liberté, 
sans aucune trace d’attachement quelconque. Puisque vous et votre monde 
êtes en réalité vides, sans aucune substance, tous vos efforts pour être libre 
ne font que vous attacher. Le sens d’être, qui est à la racine de tout, est 
limité dans le temps, et peut partir à tout moment. Que pouvez-vous 
attendre de votre monde, qui dépend du sens d’être de courte durée ? Votre 
vie n’est rien d’autre que l’apparition et la disparition du souvenir 
d’existence. Peut-elle être votre mort ? Votre conscience est Ishvara et 
contient le monde entier, y compris votre corps. Mais vous pensez faire 
partie du monde, et dans cette dualité, il y a le bonheur et la souffrance. 
Dans la non-dualité, le monde n’existe pas ; vous seul existez. Quand vous 


vous verrez comme étant du même registre qu’Ishvara, vous reconnaîtrez 
tout comme étant une illusion, et vous serez libre de tout attachement. 
Jusqu’à ce moment-là, il ne peut y avoir de libération. Lorsqu'un mauvais 
remède est rejeté, ses effets néfastes ne sont pas vécus. Quand vous essayez 
de résoudre un problème, votre esprit obstrue la connaissance de la pure 
conscience. Sans rien faire, stabilisez-vous dans la conscience pure, libre de 
toute modification mentale. Évitez les louanges, le bavardage, la célébration 
et la compagnie des autres. Alors, vous serez un avec Ishvara. 


La conscience qui chante les louanges de Hari n’est pas différente de 
celle qui écoute chanter. Quand vous entendez parler de Hari, vous 
développez vairagya, qui veut dire l’absence de passion terrestre. Nos corps 
changent continuellement, dès l’enfance jusqu’à la vieillesse, et leur 
disparition est certaine. Nos impressions par rapport à nous-mêmes sont 
désuètes et fausses. Si vous vous comportez tel que prescrit par les sages, 
votre souffrance sera supportable. Tant que vous êtes conscient, vous êtes 
un avec le monde et avec Dieu. Votre regard extérieur a besoin de changer, 
pour vous permettre de vous regarder. Notre souvenir d’être est le produit 
des cinq éléments. Puisque vous désirez être libre de votre identité du corps, 
soyez conscient de votre conscience qui écoute. Ce que vous faites ou ne 
faites pas n’a pas d’importance, mais se réclamer comme étant le « faiseur » 
et s’attendre à une récompense ou une punition quelconques doit être évité. 
L’espace est très subtil, mais la conscience l’est encore plus. Tout ce qui est 
connu est voué à disparaître, mais pas son connaisseur, qui est éternel. La 
conscience est limitée dans le temps, et elle fait l’expérience de la 
souffrance et du plaisir, mais le Connaisseur est sans expérience 
quelconque. N'oubliez pas que quand vous devenez conscient de la 
conscience, c’est la naissance d’Ishvara. 


Ce qui peut créer des objets semblables à sa forme est appelé un germe. 
Ces mots sont destinés à planter le germe de Brahman en vous. Quand ils 
germeront, l’intellect se dissoudra tranquillement. Même si vous vivez 
comme un être humain, votre conscience est le corps d’Ishvara. Vos 
activités montrent que vous êtes un humain, mais à qui appartiennent-elles ? 
Elles sont de la conscience d’Ishvara. Vous ne pouvez pas être un jnani sans 
connaître le Soi. La conscience du corps apparaît à l’extérieur comme le 
monde. Se rappeler le mantra veut dire méditer sur la conscience. Ce que 
vous avez entendu concerne votre Soi, sur lequel vous devez méditer. 
Aucune preuve de cela n’est nécessaire. La vie familiale est pour un 


individu. Les idées d’un être humain entraînent les activités d’un homme ou 
d’une femme. Mais votre conscience est spontanée, non pas une idée. La 
libération, c’est l’absence du « je suis », et l’absence du désir d’exister. La 
conscience dans votre corps ainsi que tout ce qui est vu sont comme des 
images sur un écran de télévision. 


La mort est terrible, mais personne n’en a fait l’expérience. Votre 
disparition ne signifie pas votre mort. Avant de faire quoi que ce soit, vous 
avez une idée de ce qu’il faut faire. Maïs votre conscience est avant toute 
idée. À présent, vous êtes conscient de votre existence. Ce n’était pas le cas 
en l’absence de votre corps. La présence ou l’absence de la conscience est 
la seule différence. Cette conscience commence à un moment donné et dure 
un certain temps. La conscience qui écoute a plusieurs noms, mais elle est 
sans forme et indescriptible. Quand vous entendez l’histoire du Seigneur 
Hari, c’est en fait votre propre histoire. Quels sont vos besoins, en l’absence 
de votre conscience ? Avez-vous besoin de Dieu pour bénir votre famille ? 
Les mots ne peuvent pas décrire ce qu’est Brahman, et ce que cela signifie 
de connaître Brahman. L'éveil d’Ishvara chez soi aide à développer viveka. 
Sans ce dernier, il ne sert à rien de chanter le nom de Dieu, ou de vivre dans 
l’austérité pour la réalisation du Soi. Qui vous ordonne de venir ici ? N’est- 
ce pas l’ordre de votre Atman ? Quand vous êtes absent, il n’y a pas de 
Dieu, pas de religion, et pas de monde. Là où vous êtes présent, tout est. 
Continuez de chanter le mantra qui vous a été donné. Ishvara est pareil que 
la conscience, et c’est une bénédiction, mais votre véritable nature est Cela 
en quoi toutes les qualités se dissolvent. 


JEUDI 22 JUIN 1978 


LORSQUE LA DUALITÉ S’ARRÊTE, 
IL Y À DE LA BÉATITUDE 


Paramatman existe toujours, et n’a ni naissance ni mort. À présent, vous 
avez deux corps, le premier est celui qui existe, et le deuxième est un très 
grand corps du monde. Toutes les activités dans le monde sont basées sur 
des concepts. En l’absence d’une réalisation correcte, on suit 
nécessairement une religion traditionnelle. La faculté d’imagination crée 
des idées, qui à leur tour favorisent les activités. Vous avez la croyance 
ferme que votre origine est le résultat de l’imagination et des idées de vos 
parents. Vos propres concepts vous rendent heureux et malheureux, et vous 
conduisent à travers votre vie, jusqu’à la mort. Même si tout est un jeu de 
concepts, vous le réclamez comme votre propre travail. 


Selon le commandement du Guru, vous êtes sans forme et au-delà des 
castes et des religions. Prenez soin de votre corps, mais célébrez seulement 
votre conscience. Toutes vos fausses croyances à propos de vous-même 
disparaîtront. Votre mental-intellect conduit vos actions, plutôt que ce soit 
vous qui le contrôliez. C’est seulement quand vous suivrez le 
commandement du Guru que votre influence sera effective. 


Si vous célébrez votre conscience, elle s’apaisera et vous établira dans la 
non-dualité. Dans l’unité, il y a de la félicité. Il n’y a pas de rupture dans 
Atman. Qui d’autre que vous-même écoute à présent ? Lorsque vous êtes 
certain de faire quelque chose, aucun doute ne devrait subsister. Quand 


deux avis s’accordent, le conflit s’achève. Soyez vigilant à ce que vos 
actions soient fermes, selon les paroles du Guru. 


Il n’y a pas d’autre Dieu que la conscience qui écoute à présent. 
N'oubliez jamais que vous êtes cette conscience-là. Cette souvenance est le 
travail de votre conscience. Ce que je dis est simple, mais beaucoup ne sont 
pas assez mûrs pour l’apprécier. Ils croient qu’il est important de vivre dans 
l’ascèse, et se pendent par les pieds. Quand vous aurez la véritable 
compréhension comme Krishna, vous aussi vous direz que tout ce qui 
apparaît est votre expression. Vous savez déjà que tout dépend de votre 
conscience. N'est-ce pas ? Oubliez la forme de votre corps et méditez sur 
votre conscience, en raison de laquelle vous savez que vous existez. 


Puisque vous n’êtes pas le corps, son genre ne s’applique pas à vous. 
Vous connaissez l’existence de votre corps, maïs est-ce vous ? Vous avez 
conscience de votre sens d’être qui contient les cinq éléments. Si nous 
n’examinons pas notre véritable nature, comment l’incompréhension 
pourra-t-elle disparaître ? Comme il est très difficile de tenir votre attention 
fermement, il serait plus facile de la célébrer comme le Guru. Vous pouvez 
avoir le sentiment que le Guru est derrière vous, et qu’il y a de la lumière 
partout. Mais vous ne pouvez pas comprendre que vous êtes derrière vous- 
même. Pendant les phases initiales, vous devez dépendre de la dualité pour 
méditer. 


Aucune partie de votre corps n’a de place dans votre véritable identité. 
Quand vous savez que vous seul existez et qu’il n’y a rien d’autre, tout 
devient clair. Là où il y a Dieu, vous existez ; et là où vous existez, Dieu est. 
Votre véritable nature est indépendante, à la fois de votre corps et de la 
conscience. C’est votre ancienne existence, qui n’a pas besoin de support. 
Vous avez tous les droits d’affirmer votre nature éternelle, et de l’être. 


Ceux qui s’identifient avec le corps sont occupés avec ses besoins, et ne 
peuvent pas avoir de l’amour pour le Soi. Votre attirance même pour cet 
endroit indique votre cheminement vers le Soi, et ce qui est nécessaire, c’est 
votre conviction. Des mots conventionnels comme « dieu » et « destin » 
sont employés par les gens, mais que signifient-ils ? Il y a besoin du vrai 
discernement (viveka). Celui qui ne croit pas en la création du corps astral 
même, quel est son destin ? Gardez cette connaissance pour vous-même et 
n’en parlez pas aux autres. Vous n’êtes pas encore suffisamment mûr pour 


convaincre d’autres personnes à ce sujet. Vous avez vous-même besoin 
d’être convaincu avant d’en parler aux autres. 


Votre véritable nature est non duelle. Elle est libre de désirs et de 
responsabilités. Lorsque vous la réalisez, vous ne pouvez pas fournir un 
témoin pour la prouver. Là, seul vous existez. Alors le sentiment de faire 
quelque chose, ou la question d’avoir une capacité quelconque de le faire, 
ne reste pas. Pour un jnani, il n’y a pas de volonté de vivre, puisque c’est 
aussi un Concept. 


DIMANCHE 25 JUIN 1978 


TOUTE VOTRE CONNAISSANCE 
EST INSTABLE 


Vous devez être convaincu d’être le Soi. Ainsi, il n’y a pas de 
changement, et la conviction est solide. En l’absence de la bonne 
conviction, vous ne devez pas parler de quoi que ce soit. Un sage a dit : 
« Celui qui parle est Vitthala, ou Brahman manifesté. » Le sage fait 
référence à sa propre parole, qui est soutenue par Dieu. Le sujet de ce 
discours-là est Brahman manifesté. Par ailleurs, Brahman non manifesté est 
au-delà des mots, de l’amour et de la dévotion. Il est nécessaire de méditer 
sur les paroles du Guru à toute heure. Même quand vous êtes occupé avec 
votre travail, vous devez vous rappeler ces paroles. Être en samadhi tout en 
étant complètement réveillé, c’est être libre de toute pensée et inquiétude. 
Cela ne vous libère pas de blesser vos amis et vos parents, à qui il faut 
donner le respect dû. Vous devez sortir de l’endroit où il y a un conflit 
excessif. Puisque votre corps est voué à disparaître, pourquoi ne pas en faire 
le meilleur usage, en adhérant aux paroles du Guru ? Votre Guru vous a 
donné la confiance nécessaire. Si vous la perdez, à quoi sert votre vie ? La 
tricherie n’a pas de place dans la spiritualité. Aïnsi, vous échouerez, non 
seulement dans la vie spirituelle, mais aussi dans la vie terrestre. Vous 
devez vous stabiliser avec la conviction, au moins dans une de ces deux 
vies. 


Toutes vos activités sont le résultat du fait de suivre certaines opinions. 
Une seule et même chose est décrite différemment par des gens, selon 


l’opinion de chacun. Le pouvoir des austérités donne de la réalité aux 
paroles dites. La réalité est une, mais il y a des milliers d’opinions la 
concernant. C’est le pouvoir de maya. Mais Purusha est silencieux, ne 
participant à aucune activité. Même les divinités comme Hari et Hara! sont 
les formes adoptées par maya. 


Même quand Krishna était très jeune, il était célébré par de grands yogi et 
rishi, plus érudits et influents que lui. Cela vous donnera une idée de la 
connaissance et de la grandeur de Krishna. Quelle est la qualité de cette 
connaissance ? Elle est très simple, et également difficile. Votre conscience 
est la source de toute connaissance. Mais quelle est la réelle connaissance ? 


Celui qui se connaît comme étant Brahman est un véritable Brahmin. 
Après avoir vécu dans l’ascèse, on commence à enseigner tout ce que l’on a 
compris comme étant vrai et acceptable. Est-ce que cela va attirer tout le 
monde ? Tout cela est un jeu de maya. Les gens pensent qu’ils ont réalisé 
Brahman, et en sont fiers. Même s’ils sont encore sous l’emprise de maya, 
ils commencent à prêcher. Il y a beaucoup de sadhu et de sages, chacun 
avec des traits différents. Même le Seigneur Brahma ne pouvait pas éclairer 
la cause de ces différences. La nature de quelqu’un devient claire seulement 
après l’apparition du sens d’être. Cela s’applique également aux divinités 
comme Brahma et Vishnu, mais quel était l’état avant l’apparition du sens 
d’être ? Personne ne réfléchit à cela. La pure conscience est sans le goût 
« je suis ». Être et devenir sont les qualités de maya, alors que Purusha est 
seulement un témoin. Mais sans maya, l’existence d’Ishvara ne sera même 
pas mentionnée. Quand votre corps n’existait pas, quelle était votre 
connaissance à propos de vous-même ? À présent, vous savez beaucoup de 
choses, mais elles sont illusoires et changeantes. Cela apparaît, c’est vu, 
mais ce n’est pas le Vérité. Toutes vos activités sont les qualités de maya. 
Mais Purusha n’a pas de devoirs et est sans action. 


Tout ce qui est vu ou qui apparaît, ce sont les couleurs de maya. Purusha 
est conscient des qualités de maya, maïs il est indifférent. La fierté des rishi 
et des muni à propos de leur connaissance du Soi les a maintenus en vie 
pendant des centaines d’années. Ce que vous savez ou trouvez ne restera 
pas stable. C’est parce que maya elle-même est instable et illusoire. Vous ne 
pouvez pas vous en débarrasser, même en vivant dans l’austérité pendant 
des milliers d’années. Les religions variées peuvent différer dans leur 
pratique, mais se réveiller, dormir, manger, et ainsi de suite, est commun à 


toutes. Les traditions qui se sont développées ne peuvent pas aider à réaliser 
Bhagavan Shri Krishna, car Il est au-delà. Ces traditions ne sont que des 
modifications de l’esprit différentes. Elles ne peuvent pas vous amener au- 
delà de toute modification. D’abord, toutes les tendances doivent se 
dissoudre, pour que l’on puisse réaliser le Soi. Le sage Tukaram dit : 
« Faites en sorte qu’il n’y ait plus d’esprit, pour que ce qui reste, ce soit 
vous, le Soi. » Dans le champ de maya, certains sont occupés à accumuler 
du mérite spirituel, et d’autres continuent de pécher. Quand ce corps 
lâchera, aucun souvenir de cette vie ne restera. Alors, à quoi servent les 
mérites religieux que vous avez accumulés ? 


La réincarnation est le point de vue de certains rishi, et tous les points de 
vue sont illusoires. C’est la connaissance de l’intellect, et non pas celle du 
Soi. En l’absence de votre corps, connaîtrez-vous votre existence ? Même 
les rishi et les muni n’ont pas pensé en ces termes. Toute existence 
corporelle est dans le champ de maya, qui est absent en dehors du corps. 
Que possédez-vous d’autre que la conscience dans votre corps ? La 
conscience dépend des sucs de nourriture dans le corps. Tant que le corps 
est en bonne santé, vous croyez que vos pensées sont réelles. Quand le 
corps disparaît, il n’y a ni moi ni vous. Alors, la véracité des pensées et de 
l’existence doit être connue tant que la conscience est présente. Nous et le 
monde, « je » et « vous », sont les expériences de la dualité, qui est zéro. 
C’est une illusion, puisque rien n’est arrivé. Là encore, elle semble être 
vraie. Il n’y a personne comme un rishi, personne qui ne vive et qui ne 
meure. Tout est le jeu de maya. 


Les rishi et les muni sont très impressionnés par l’influence de maya. 
Autrement, leurs avis ne divergeraient pas autant l’un de l’autre. Quelle est 
la chose principale, qui était absente avant et qui est présente maintenant ? 
C’est notre sens d’être. Mais c’est juste un invité qui est venu pour une 
courte durée. Ce qu’il n’y avait pas disparaîtra de nouveau. Pouvez-vous 
emballer votre conscience d’une telle façon qu’elle reste toujours avec 
vous ? Quel serait cet emballage ? Le corps est un sac de nourriture. Son 
essence de nourriture maintient votre souvenir « je suis ». Vous devez vous 
arrêter à présent, avec votre conscience, et trouver ce qui vous lie. Cela veut 
dire : « Je suis ce Connaisseur, qui est la conscience » ; ce discernement 
(viveka) doit être accompli. Le Connaisseur est au-delà de la conscience. 
Cela qui sait que la conscience était absente était toujours présent, avant la 


conscience. Le Connaisseur n’est pas un nouvel arrivant du tout. Mais la 
conscience, qui n’était pas là, a maintenant fait une apparition. 


Le péché et le mérite sont seulement des mots utiles pour raconter des 
histoires. Dans la quête de la Vérité, tous les mots disparaissent. En 
l’absence des mots, comment le premier mot est-il apparu ? Seul Bhagavan 
Shri Krishna le sait. La plupart de ses disciples étaient seulement des 
esclaves des mots. Tout le monde est un esclave du mental-intellect. 
Comment est Krishna ? Il n’a pas la moindre idée de la conscience, qui 
donne le sentiment « je suis » ou « je ne suis pas » à quelqu’un. Votre 
véritable être est séparé de votre sens d’être. Vous devez utiliser viveka, et 
découvrir votre nature éternelle. 


JEUDI 29 JUIN 1978 


CONNAISSEZ LE MOUVEMENT 
DU TEMPS BIEN À L'AVANCE 


Paramatman est le seul qui connaisse parfaitement le temps. Quand vous 
dites qu’un enfant est né, c’est le début du temps. C’est la naissance du 
temps, et non pas de l’enfant. À défaut de comprendre cela, on croit en sa 
propre naissance. Seul Paramatman est intemporel, et tous les autres sont 
dans le temps. On doit souffrir du fait de ne pas connaître sa nature 
éternelle. Les noms varient selon les corps, et ils durent un certain temps. 
Tous les noms sont ceux du temps. Pour un être réalisé, le mouvement du 
temps est le même que les aiguilles d’une horloge. Pour lui, le temps 
s’achève. L’ignorant vit comme le corps et souffre avec le temps. 


Souvenez-vous de ce que vous écoutez ici, et méditez dessus. Aucune des 
autres pratiques spirituelles n’est nécessaire. Nous pouvons parler de la 
méditation seulement quand il y a la conscience. Quand la conscience se 
prête de l’attention à elle-même, c’est la méditation. En raison des 
modifications de l’esprit, l’attention va vers l’extérieur. Alors un chercheur 
doit trouver du temps précisément pour la méditation. Quand la conscience 
ne va pas vers l’extérieur, il y a méditation sans effort, à toute heure. 
L’attention ne se sépare pas de la conscience, et les deux s’unissent en 
méditation. 


Le corps débute à un moment donné, et disparaît après un certain temps. 
Dans l’utérus, la conscience est endormie. Trois à cinq ans après 
l’accouchement, le contenu de l’utérus, appelé « enfant », développe le sens 


d’être. Pendant le sommeil profond, Vishnu est inconscient de son existence 
en tant que Vishnu. C’est la nature du temps. L’existence pendant le 
sommeil profond est similaire à celle dans l’utérus, quand il n’y a pas 
l’expérience du temps. L’utérus signifie la conscience endormie, quand on 
n’est pas conscient de son corps. Quand le corps est à l’extérieur de 
l’utérus, la marche commence en temps voulu, ce qui indique le mouvement 
du temps. Le sens d’être, qui est initialement endormi, s'améliore 
doucement, et commence à reconnaître la mère. L’enfant commence à 
reconnaître sa mère. Il écoute sa voix. Tout cela est le mouvement du temps. 
La croissance de l’enfant est la croissance du temps. Dans l’utérus, il y a un 
support où un appui, mais pas à l’extérieur. Donc l’enfant commence à 
prendre appui sur son corps, ce qui est le début de l’identité corporelle. Le 
contenu de l’utérus est notre sens d’être, qui était initialement endormi. 


Un humain peut-il grandir à l’aide de l’intellect ? Notre croissance est la 
fonction du temps. Il y a de la force ou de la faiblesse, selon le moment. 
Donc vous devez connaître le mouvement du temps bien à l’avance. Tous 
vos mots sont une forme du temps. Le connaisseur du temps n’a pas de 
naissance et pas de mort. Au-delà du sens d’être, il n’y a pas de sens d’être ; 
c’est-à-dire qu’il y a absence à la fois du « je suis » et du « je ne suis pas ». 
Avec le temps vient la compétence, c’est-à-dire la connaissance. Tout cela 
est dans le champ du temps, et est limité par lui. La durée de l’expérience 
du temps, c’est la durée de vie ou l’âge de quelqu’un. Le sens d’être que 
vous avez à présent est la nature du temps. Vous êtes le substrat du temps. 
Le connaisseur du temps n’est pas dans le champ du temps. Le créateur du 
temps est sans nom. S’il faut absolument lui donner un nom, appelez-le 
Paramatman ou Parabrahman. Le temps vous montre le film du 
mouvement du temps. Votre naissance y est également montrée. Le contenu 
de l’utérus est sorti en même temps que la conscience, et a commencé à 
bouger dans le temps. 


Il y avait des gens qui connaissaient le passé, le présent et le futur. Ils 
sont présents même maintenant, mais qui est le réel connaisseur du temps ? 
Quand on dit que c’est Paramatman qui est le connaisseur du temps, les 
auditeurs disent qu’ils l’ont compris. Mais qui est le connaisseur du 
connaisseur du temps ? Ce qui est au-delà du temps est également sans 
naissance. Ce n’est pas né en raison des sucs de nourriture des cinq 
éléments. Celui qui sait qu’il n’est pas le contenu de l’utérus est un jnani. 


Votre naissance a eu lieu sans votre connaissance. Votre connaissance a 
commencé quelques années après votre naissance. Vos actions et votre 
comportement pendant l’état de veille sont déterminés pendant le sommeil 
profond. Votre compétence, votre intelligence et votre sagesse, après le 
réveil, sont aussi décidées par le temps. Tout arrive comme c’est préétabli. 
Afin de comprendre le secret de tout cela sans le demander à qui que ce 
soit, soyez un avec votre conscience, dans la méditation. 


Le temps est le soleil du monde, le soleil de l’univers et le soleil du Soi. 
Sans aucune aide externe, ce que vous êtes, c’est le soleil de la conscience. 
Le soleil indique le temps, et tous les noms sont ceux de votre conscience. 
La conscience, l’amour de soi, ce sont des noms de votre goût du « je » ou 
votre souvenir « je ». Vous devriez célébrer votre information « je suis » 
comme le Guru. Toutes vos activités, sauf la méditation sur le Soi, 
disparaîtront avec le temps. Si vous connaissez cette conscience qui est le 
connaisseur du temps, ce dernier vous servira. Prenez la résolution que vous 
utiliserez votre temps pour célébrer la conscience, et vous verrez par vous- 
même que vous vivrez plus longtemps. Il vous sera accordé plus de temps 
pour le faire, quel que soit l’avis de votre médecin. Mais rappelez-vous de 
ne pas perdre ce temps supplémentaire à vivre dans le luxe, car il n’est pas 
possible de tromper Paramatman. De telles tricheries causent une mort 
accidentelle. 


En raison des attractions diverses de ce monde, l’âme individuelle ne 
peut pas comprendre cette connaissance spirituelle jusqu’à sa fin. 
Paramatman n’a besoin d’aucune conviction, puisqu'il est le témoin. 
N'oubliez pas qui il faut célébrer et pourquoi. Vivez avec ce souvenir. 
N'oubliez pas que le connaisseur du « je suis » est Gurudeva. 
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SÉPARÉ DE L'ESPRIT, 
IL Y A LA VISION DE L’UNIVERS 


La différence entre « lui » et « moi » a disparu. « Lui », c’est-à-dire 
« Dieu », et « moi » ont tous les deux disparu. L’individualité a pris fin, et il 
y avait la manifestation partout. Quand il n’y avait pas la dualité de « lui » 
et « moi », l’existence de l’un a également cessé. Quand il y a un, il y a 
aussi l’existence relative de deux. En l’absence du premier, comment peut-il 
y avoir le second ? 


La joie et la souffrance doivent partir. Il y a la joie quand quelque chose 
d’agréable arrive. La joie et la souffrance arrivent à cause de l’individualité. 
La manifestation est omniprésente. Si la connaissance du Soi a lieu, quel est 
son indicateur ? C’est l’éradication de l’individualité, et l’absence de la joie 
et de la souffrance. Votre conscience doit savoir que vous êtes la 
manifestation, qui est vaste. 


La cause principale de l’impact de la joie et de la souffrance est votre 
sens d’être. D’où vient une expérience quelconque ? C’est l’expérience de 
votre conscience. Si vous faites le tour du monde à plusieurs reprises, cela 
n’aide pas à la réalisation. Ce qui doit être connu, c’est la source de la 
conscience. Avec cette connaissance, l’individualité disparaît. Avec la 
dévotion correcte, vous en viendrez à savoir que la cause de votre 
souffrance peut être transformée en la raison du grand bonheur. Mais qui est 
prêt à attendre et à examiner ? Votre Sadguru est Dieu, qui peut vous 
révéler le trésor du grand bonheur. Ce qu’il faut, c’est votre conviction. 


Toute votre expérience de la veille, du sommeil profond, d’être en samadhi 
et d’en sortir, c’est l’expérience de votre conscience, et elle n’est pas 
différente d’elle. 


Votre cas est semblable à celui de quelqu’un qui a reçu un mandat 
bancaire, mais qui attend pour l’encaisser. Votre connaissance est 
uniquement verbale, sans réalisation. Dans ce monde, quelle que soit 
l’ampleur d’un événement, ce n’est qu’une « information ». Si vous ne 
savez pas que vous êtes, pourquoi faire toute une affaire de cette 
information ? Comment la conviction du Soi peut-elle arriver à qui que ce 
soit d’autre qu’à Ishvara ? En l’absence de votre sens d’être, Dieu était-il 
vrai ou faux pour vous ? Il y a des millions de chercheurs, mais combien 
atteignent la réalisation du Soi ? Il s’agit de la connaissance de votre propre 
Soi, et non pas de celui de quelqu’un d’autre. Soyez toujours conscient de 
votre conscience, qui écoute à présent. Ce sont les pieds du Sadguru. 


Quand nous nous prenons pour un corps, cela donne lieu à une longue 
série de joie et de souffrance. Cette souffrance est le trait de l’esprit 
s’identifiant au corps. Celui qui a la conviction d’être séparé du corps ne 
souffre pas. Pendant le sommeil profond, savez-vous si vous êtes un homme 
ou une femme ? Donc vous ne faites pas l’expérience de la joie et de la 
souffrance. Sans le corps et l’esprit, il n’y a pas d’expérience du tout. Sans 
l'esprit, il n’y a pas de douleur, et il n’y a nul besoin de plaisir quelconque. 
La compagnie du corps et de l’esprit est illusoire. Malgré cela, le mental 
insiste pour être le corps, et se comporte conformément à lui. Sans l’esprit, 
il n’y a pas de témoignage de quoi que ce soit, et aucune expérience de 
souffrance ni de plaisir. Afin d’achever le mental, on doit célébrer les pieds 
du Guru. 


Vous n’avez pas de connaissance de votre naissance, sauf ce que vous 
avez entendu des autres. L'esprit vous parle du passé, du présent et du futur, 
qui ne s’appliquent vraiment pas à vous. C’est la décision de l’esprit qui 
façonne votre comportement. Il vous parle de vos millions d’incarnations, 
même si vous n’avez l’expérience d’aucune entre elles. Avez-vous une 
connaissance quelconque de cette incarnation même ? Toute expérience est 
une illusion. Quand vous développez la conviction que vous n’êtes pas le 
corps et l’esprit, la tromperie deviendra évidente. Les religions des gens ne 
sont rien d’autre que le comportement traditionnel. Y a-t-il une religion 


quelconque sans coutumes et pratiques ? Même un jnani doit suivre 
certaines traditions, jusqu’à ce qu’il atteigne un état particulier. 


Vous devez pratiquer viveka, c’est-à-dire le discernement entre le réel et 
l’irréel, de sorte que le compte soit réglé. Sinon, il n’y aura pas de paix et 
tranquillité. Rappelons-nous que nous ne sommes pas le corps et l’esprit, 
mais leur connaisseur. Quand vous saurez que vous n’êtes pas comme votre 
esprit vous décrit, vous réaliserez Atman, qui est non né. Seul un être rare 
est chanceux de s’arrêter et de penser à ce qu’il connaît de lui-même, sans 
l’entendre des autres. En laissant tomber progressivement les 
enseignements de l’esprit, on doit apprendre à se fier à sa connaissance 
directe. Seul celui qui est devenu vigilant, en entendant les paroles du Guru, 
peut pratiquer viveka. 


Après vous être dissocié de l’esprit, vous aurez la vision de l’univers. 
Vous devez chanter le mantra qui vous a été donné à chaque instant, pour 
que l’esprit se purifie. Puis il suivra vos ordres. Laissez le mental prêter 
attention au Soi. Cela le liquidera, et vous aurez la vision de l’univers. Votre 
Soi occupera l’existence entière. Dans le Plein et Parfait, il n’y a pas 
d'expérience de la béatitude. On ne peut pas témoigner de cet état-là. En 
amont de votre naissance, de quoi étiez-vous le témoin ? Il y a de grands 
érudits, mais peuvent-ils transcender leur esprit ? Quand il y a l’esprit, il y a 
le souffle vital ; et quand il y a le souffle vital, il y a la conscience. Pour un 
véritable Connaisseur, la dissolution du souffle vital devient intéressante. Le 
bonheur et la félicité de ce moment-là sont uniques, connus seulement par 
ceux qui ont réalisé le Soi. La peur de la mort est seulement imaginaire. 
Quand prana quitte le corps, est-ce que le corps souffre ? Toutes les 
activités sont celles de prana, que vous imaginez être le vôtre. Sans prana, 
y a-t-il un esprit quelconque ? Le corps ne souffre pas en l’absence de 
l’esprit. Cela signifie que l’esprit lui-même s’identifie avec le corps. Quand 
prana quitte le corps et que ce dernier lâche, où va Atman ? Mais les gens 
disent qu’Atman est parti. Votre vraie nature doit devenir absolument claire. 
Pour l’accomplir, vous devez chanter le Guru-mantra, comme le conseillent 
les sages. Sans prana, qu’êtes-vous ? Quand le corps et prana sont absents, 
qui qualifiez-vous d’homme et de femme ? C’est l’identification de l’esprit 
avec le corps qui est la cause du bonheur et du malheur, et aussi de la mort. 
Tout est un jeu de concepts. Si vous vous débarrassez du concept « je suis le 
corps », vous jouirez de la fête de la libération dans cette vie même. Ceux 
qui ignorent le mental et se réalisent ont à manger et à boire sans aucun 


effort. Laissez l’esprit se rappeler le Guru et chanter le mantra. Alors il vous 
révélera tous ses réalités. L’esprit sera ensuite libre, et vous ferez 
l’expérience de la liberté par vous-même. 


Laissez continuer l’acclamation, en chantant le mantra. Laissez l’esprit 
ou prana répéter encore et encore : « Je suis l’impérissable et le perpétuel. » 
Alors le mental disparaîtra, et à sa place Brahman fera son apparition. 
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L’IDENTITÉ DU CORPS 
EST LA SEULE ENTRAVE 


Les Veda, qui transcendent tout langage, en utilisent un pour parler. Veda 
signifie « parole ». Rig-Veda est la parole du souffrant ou malade. Il est 
devenu un dévot de Dieu, en raison de la maladie ou de la souffrance. Dans 
ce monde, ne soyez en concurrence avec personne. Quand vous êtes 
absorbé par votre mantra, tout le reste est oublié. Quelqu’un qui est fier de 
sa connaissance peut-il entendre cela ? Cet orgueil ne pourra pas disparaître 
tant que l’on se considère comme étant quelqu'un. La foi dans les paroles 
du Guru doit être totale, et avec une attention aiguë. Si vous considérez que 
vous êtes un grand dévot, tout le reste, à part le Soi, doit disparaître. Là, il 
n’y a ni je ni vous. Cette célébration ne provient pas du respect, mais est un 
signe d’unité. Dans la spiritualité, n’accordez pas d’importance aux 
différences. 


Chaque mot écrit pas Jnaneshwara est sacré. Pourquoi a-t-il lâché son 
corps au jeune âge de vingt et un ans ? La vie terrestre ne peut pas donner la 
tranquillité. On doit chercher la compagnie de Cela qui est au-delà. Une fois 
que vous en êtes convaincu, cela ne peut être oublié. La conscience d’être 
un homme ou une femme est un indicateur de l’identification au corps, et 
non pas de l’unité avec Atman. Au moins pendant une courte durée, essayez 
de demeurer séparé du corps. Alors d’autres pratiques spirituelles ne seront 
pas nécessaires. Quelles sont les attentes et quelle est la nature de ce qui a 
des attentes ? Ce qui n’a ni couleur ni forme, quelles seront ses attentes ? 


Nous devons clairement comprendre l’imperfection en nous. La bonne 
connaissance signifie la libération de l’incomplétude. Continuez 
d'apprendre jusqu’à l’âge de quarante ans. Cela vous donnera la joie de 
vivre. On ne doit pas se montrer timide pour admettre l’ignorance de la 
Vérité. 

C’est notre conscience qui nous permet de parler de l’état au-delà de la 
conscience. Autrement, il ne pourrait y avoir aucune discussion. Il est très 
important de connaître le secret de notre conscience en s’absorbant et en 
s’unissant avec sa lumière interne. L’apparition de la conscience n’est pas le 
résultat de notre désir. C’est un événement spontané par lequel nous en 
venons à savoir que nous existons. Quand nous ne savons pas que « nous 
sommes », cet état-là est nommé nirguna, c’est-à-dire « sans attributs ». 
Quand vous deviendrez un avec votre conscience par l’absorption totale en 
elle, elle vous donnera toute sa connaissance. Votre conscience est ce qui 
écoute à présent. Les cinq éléments s’unissent pour former les sucs de 
nourriture, qui vous donnent votre souvenir « je suis ». Son Connaisseur est 
dépourvu du sentiment « je suis ». Il est en amont de la conscience, et sans 
la conscience de soi. Lorsque vous en venez à savoir que vous êtes, en 
raison de votre conscience, vous vous identifiez instantanément avec le 
corps, et vivez comme un corps. Seul le commandement du Guru peut 
effacer l'identification erronée. À présent, prenez-vous pour votre 
conscience et méditez sur elle. Quand vous faites une activité quelconque, 
vous vous rappelez toujours ce qu’il faut faire. Vous avez l’impression 
d’avoir compris ce que vous êtes, mais votre habitude et l’attachement au 
corps interfèrent. Renoncer à l’habitude signifie être conscient de ne pas 
être le corps. Éventuellement, le fait de se rappeler les paroles du Guru sans 
cesse aidera à se débarrasser de l’habitude. Depuis votre prétendue 
naissance, vous avez développé l’unité avec votre corps, qui peut 
disparaître, sans nuire au corps, en suivant le Guru. Ici, il n’y a pas 
d’enseignement, mais prêtez juste attention à ce que vous entendez. La 
simple écoute vous donnera du bonheur. Après avoir écouté, vivez comme 
vous êtes. Beaucoup conseillent certaines pratiques, que je ne trouve pas 
nécessaires, pour aider les gens. Je vous vois tous comme moi-même. Je 
vous vois comme vous êtes, mais vous, vous croyez être tels que vous 
semblez être. Sans votre conscience, pouvez-vous avoir une idée 
quelconque du sans-attributs ? Il n’y a nul signe qui puisse aider à connaître 
nirguna. Malgré ses qualités, comment nirguna est-il toujours nirguna ? Et 


comment la conscience est-elle apparue de cela ? Tout cela doit être 
compris. En l’absence de la connaissance juste, la conscience doit 
apparaître encore et encore, dans des formes différentes, jusqu’à ce que la 
Vérité soit connue. Liez-vous d’amitié avec la conscience, et célébrez-la 
avec amour. Elle sera purifiée, et vous verrez clairement le fonctionnement 
des trois guna. Vous connaîtrez Cela que vous ne pouvez pas créer, et vous 
aurez la paix éternelle. 


L'apparition de votre sens d’être est appelée la naissance, et il s’agit du 
corps astral. Rien ne peut ôter l’identité du corps, à part le commandement 
du Guru. Une simple phrase comme : « Je suis chaitanya Brahman pure » 
vous rendra apte à transcender toute limite. La seule nécessité, c’est d’avoir 
une foi totale dans le Guru ou dans ses paroles. Avec chaque souffle, il y a 
le chant du Guru-mantra dans un état de béatitude. La foi et le mantra 
travaillent pour corriger le corps astral. Dans l’état sans corps, il n’y a ni 
oubli ni rappel. Celui qui n’a pas de forme autre que les paroles du Guru les 
vit réellement avec chaque souffle. Puis le chant du mantra So’ham arrive 
spontanément, avec chaque souffle. 


Pendant longtemps, vous avez été dans l’état de nirguna. Puisqu’il n’était 
pas oublié, vous n’aviez pas besoin de vous en rappeler. Un dévot de 
nirguna est un dévot du Guru, qui est le même qu’un dévot du Soi. Le Soi 
demeure le même, sans aucun changement, et l’intellect n’a rien à faire ici. 
Lorsqu'il y a une dévotion entière pour le Guru, il n’y a aucune possibilité 
de dualité. Votre Guru a pointé Paramatman comme étant votre véritable 
nature, et cela arrive spontanément et sans effort. Votre foi inébranlable 
dans le Guru vous rend apte pour cela. Le Guru est Brahman qui parle, et le 
témoin de la conscience (chaitanya), en quoi l’univers entier est caché. Est- 
ce que cela peut être autrement ? C’est un miracle que, dans un germe 
minuscule, il existe le potentiel immense d’un grand arbre dans le futur. 
Dans nirguna, la conscience était endormie. Son contenu était le monde, qui 
a soudainement fait son apparition. 


Nous pensons que notre Guru est son corps, tout comme nous pensons 
que nous sommes notre corps. Avec une telle croyance erronée, comment 
peut-on réaliser le Soi ? Seul le dévot dont la conscience est une avec le 
Guru peut atteindre la connaissance du Soi. Votre foi inébranlable dans le 
Guru est absolument nécessaire, pour que vous puissiez avoir la conviction 
que la conscience atomique contient le monde entier. Suivre votre Guru 


avec une foi totale est la seule exigence. Lire simplement les écritures ne 
vous amènera nulle part. Cela pourrait vous aider à battre les autres lors 
d’un débat, et gonflera votre ego. Ultimement, vous devez atteindre l’état 
dans lequel se trouve votre Guru, pour que tous vos problèmes et soucis 
disparaissent. N'oubliez jamais les paroles du Guru selon lesquelles 
« Brahman est éternel ». Penser au Guru signifie ne jamais oublier ses 
paroles, et cela même est la véritable connaissance. Par conséquent, la 
lumière de la conscience brillera plus fort, jusqu’à ce qu’elle s’éteigne. De 
plus, il y a la manifestation de notre véritable nature, qui est au-delà du 
corps. Cela demeure ainsi, sans aucun besoin d’être préservé. Tout cela est 
facilement possible et disponible quand l’habitude de s’identifier avec le 
corps est absente. Cette habitude est l’obstacle principal. 


Afin de vous convaincre que vous n’êtes jamais né, il est nécessaire de 
savoir ce qui est né et pour quelle raison. Tout comme l’arbre entier est 
contenu dans un état dormant, dans un germe minuscule, toute la 
connaissance nécessaire est en vous. Elle-même s’ouvre et devient vaste, 
grâce aux paroles du Guru. Ÿ a-t-il quelqu'un qui a déjà vu les frontières ou 
les limites de l’espace ? Comment pouvez-vous limiter l’infini ? N’oubliez 
pas, c’est votre lumière qui se répand et qui devient l’espace. Le monde est 
vu dans votre conscience, et cela s’applique à la fois aux états de veille et 
de rêve. Qui est spirituel, avec le plus haut but ? Le grand Guru éradique 
l’individualité de l’âme individuelle. L’immense arbre entier rentre de 
nouveau dans le germe, avec ses branches, ses fruits et son tronc. 


Votre Guru vous a dit que vous n’êtes pas limité à votre corps, mais que 
vous occupez l’espace entier. Cela doit devenir votre propre croyance, libre 
de tout doute. Qu’est-ce que cela signifie de devenir plein ou de devenir 
sans désir ? On doit le devenir pour comprendre ce que cela signifie. Celui 
qui le sait voudrait-il aller à Vaikuntha ? Je suis exactement comme le décrit 
mon Guru. Ne vous souciez pas des choses comme ce que vous pouvez 
faire ou ne pas faire. En spiritualité, votre caste et votre religion importent 
peu. Même le fait d’être un homme ou une femme est totalement superflu. 
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IL EST SEULEMENT QUESTION 
DE COMPRENDRE « CE QUI EST » 


Avez-vous participé à la création de votre corps, que vous avez accepté 
comme votre forme ? Paramatman est le connaisseur de cela. Pouvez-vous 
aider d’une manière quelconque avec votre connaissance des faits, qui sont 
parfaitement en ordre ? Krishna dit : « Je suis moi-même le “faiseur” de 
toute chose. » Cela signifie que Paramatman est la seule réalité, et que sans 
Lui, rien ne peut arriver. 


Votre esprit est comme une fièvre qui s’est déclenchée soudainement et 
involontairement. Toutes vos actions sont censées pouvoir supporter cet 
esprit. Il est devenu de plus en plus gênant. Avec la création de votre corps, 
le sens d’être est apparu, et l’esprit est son langage. Pendant le sommeil 
profond, il se repose. En vous réveillant, vous poursuivez des choses que 
vous pensez être bonnes pour vous. Pourquoi ? En réalité, c’est seulement 
pour diminuer les inquiétudes du mental. Comment étais-je quand l’esprit 
n’était pas proéminent ? L'esprit a plusieurs noms, l’un étant Brahman 
dynamique. En amont de l’esprit, il y avait Brahman parfait, sans 
conscience ou sans le sens d’être. Tous les êtres vivants sont familiarisés 
avec Parabrahman. Alors il n’y avait ni esprit ni besoins. Il n’y avait pas 
non plus le sens d’être ou de ne pas être. Quand vous réaliserez que la 
célébration de Brahman est plaisante, vos peines toucheront à leur fin. 


Etant un peu perplexe à l’égard de l’illusion primaire, vous luttez pour 
votre bien-être. Vous n’êtes en rien de ce qui vous apparaît. Votre naissance 


a eu lieu dans un objectif plus grand. Votre apparence sous une forme n’est 
pas le résultat de votre action. Votre intellect ou votre force n’étaient 
d’aucune utilité. Vous en étiez seulement le témoin. Cela vous donne une 
idée de ce que Krishna voulait dire quand il disait : « Je suis le “faiseur” et 
le support. » 


Qui est le créateur du monde des rêves ? Il y avait un petit mouvement 
dans ce qui était immobile, et le rêve-veille a créé le rêve. Cette vision elle- 
même était erronée. La vision signifie la connaissance. Pendant le rêve, il y 
a beaucoup d’activités. Sont-elles réelles ? Qui a créé le monde des rêves et 
ce monde de la veille ? 


Puisque vous pensez que vous êtes votre Corps, vous croyez que le temps 
est votre créateur. Quand le temps commence-t-il, sinon au moment de 
votre réveil ? Qui maintient l’unité du monde, avec le soleil, la lune et les 
étoiles ? C’est celui même qui voit. Krishna le rappelle également lorsqu'il 
dit : « Je maintiens et préserve l’univers entier. » Le temps signifie une 
saison ou une durée. L’apparition de l’état de veille donne lieu au temps. 
L'existence entière est le contenu de votre conscience qui dure un certain 
temps. Krishna dit : « Je suis le témoin de tout ce qui arrive. » Puisqu’il est 
le connaisseur de la conscience, il est responsable de tout. 


Le comportement de tout un chacun n’est que le comportement du temps, 
en raison des qualités de sattva, rajas et tamas. C’est le temps qui contrôle 
les gens, tirant profit de leurs désirs et envies. Avec le sens d’être, il y a 
l’esprit et toutes les activités. Quand la conscience et l’esprit sont absents, il 
n’y a pas de sens d’être. Brahma, Hari et Shankara ne sont que des noms de 
l'esprit. Tout cela est votre propre narration en tant que Paramatman. Vous- 
même, vous êtes devenu conscient avec l’apparition du temps. Mais votre 
problème est l’identité du corps, à laquelle vous tenez si fermement. Il y a 
la dualité dans le temps, mais vous seul êtes en amont de lui. Vous êtes donc 
votre propre preuve. Il n’y a pas de second dans l’état non duel. Vous êtes le 
connaisseur de l’esprit et vous ne pouvez pas être l’esprit. 


Les espoirs, désirs et envies arrivent conformément au temps, mais 
chacun les réclame comme son comportement. Puisque vos envies 
déterminent vos décisions, comment peuvent-elles être considérées comme 
séparées les unes des autres ? Votre amour pour l’activité vous attache, et la 
cage en fer vous attire comme s’il était en or. Autrement dit, vous aimez 
être dans l’asservissement. Lorsque l’esprit arrive, il y a besoin de la 


nourriture, d’une maison et d’une femme. Vous pouvez aimer vos envies, 
mais reconnaissez-les comme la nature du temps et comme un trouble de 
l’esprit. La conscience est nommée Brahman, et des millions de naissances 
ont lieu quotidiennement. C’est le temps qui contrôle les activités terrestres, 
mais vous êtes au-delà du temps. C’est la fonction du temps de créer des 
mahatma, et de faire en sorte que les individus croient en leur propre 
grandeur. Vous êtes en amont de la conscience, et vous êtes également 
intemporel. 


L'information à propos de Brahman et de Parabrahman est votre propre 
information. Même là, votre identité du corps demeure. Il n’est pas question 
de renoncer à quoi que ce soit, mais seulement de savoir ce qui est. Il y a 
une chaleur terrible et une lumière très brillante dans le corps, rendues 
tolérables par la présence de Ghanashyama où Meghashyama. Lorsque les 
yeux sont fermés, on ne voit rien. Et pourtant, vous voyez le bleu foncé ou 
le noir profond, pour lesquels les deux mots sanskrits sont précédemment 
employés. On l’appelle aussi Ghananeela, qui est très frais, et qui a la 
capacité de tout préserver. Ce champ obscur est si vaste que plusieurs 
mondes jouent en lui, comme des particules infimes. 


Vous devez seulement savoir : est-ce réellement comme cela ? Souhaitez- 
vous reporter le fait de connaître après votre mort ? Quand vous entendez 
ces propos, vous devez avoir ce sentiment : « Oh ! C’est effectivement 
comme cela. » Ce monde est si vaste, et celui qui le voit est plus petit qu’un 
atome. Cela deviendra clair pour vous seulement en célébrant cela qui 
écoute. Oubliez tout ce qui est vu, et méditez sur cela qui voit. Quelle est 
votre réelle connaissance ? Si vous n’êtes pas convaincu de quelque chose, 
vous ne l’acceptez pas comme étant vrai. Quelle est votre connaissance 
réellement ? Quelle est votre propre connaissance directe qui n’a pas été 
apprise des autres ? En réduisant les espoirs et les désirs, votre prospérité 
s’accroîtra. 


Votre conscience signifie l’apparition soudaine du sens d’être. En cela, il 
y a des univers infinis. Qui est son connaisseur ? Qui est son père ? S’agit-il 
de ce qui est vu, ou de cela qui voit ? Quand le souffle vital est en train de 
partir, ne dites pas : « Je suis en train de mourir. » Sinon, vous continuerez 
de vous manifester sous des formes différentes, c’est-à-dire que vous serez 
réincarné. Du point de vue du jnani, il n’y a pas de corps astral du tout. 
Alors, qui meurt et qui renaît ? Shri Bhausaheb Maharaj a applaudi quand le 


souffle quittait son corps. Qu'est-ce que cela signifie, à part 
l’indestructibilité du Soi ? 


La libération est possible tant que le corps dure. Un animal peut-il 
comprendre cela ? Les animaux ont-ils un intellect ? Combien de jours faut- 
il pour la réincarnation suivante ? Après un rêve, quand commence le 
suivant ? Cela peut être immédiatement. Rappelez-vous que les audacieux 
doivent vivre plus longtemps que les timides. Ici, je fais référence à la peur 
de la mort. 
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QUELLE EST L'ESSENCE 
DE LA SPIRITUALITE ? 


Quelle est l’essence de toute la spiritualité ? C’est de connaître notre vie 
conformément à la réalité. Tous les autres besoins proviennent de notre 
besoin primaire d’exister. Nous devons comprendre notre vraie place dans 
tout cela. Avons-nous une véritable forme permanente quelconque ? Si oui, 
laquelle ? Si non, pourquoi ? Nous devons comprendre tout cela. Le mot 
sanskrit avastha indique les phases éphémères ou les états changeants, qui 
sont initialement absents, et qui viennent plus tard dans la vie. Notre 
existence en tant qu’homme ou femme est également limitée dans le temps. 
Notre attirance pour Dieu ou pour la religion est aussi une phase éphémère, 
et elle travaille comme une dose de médicaments pour la subsistance. 
Même si l’état ne dure pas longtemps et n’est pas permanent, nous sommes 
tentés de penser ainsi. Seul un être rare parmi des millions connaît la nature 
changeante avec une pleine conscience. L’état principal, c’est d’être 
conscient de son existence, qui elle-même est problématique. 


On doit avoir une vraie connaissance de ce qu’est la stabilité. Vous ne 
pouvez l’obtenir ni pendant la veille, ni pendant le sommeil, ni en samadhi, 
qui sont tous liés par le temps, et instables. Notre sens d’être, qui était 
absent auparavant, est maintenant apparu. Il s’achève en ce qui est appelé la 
mort. La mort signifie ne pas être conscient de son existence. Comprenez 
bien qu’aucun de nos souvenirs ne demeure de façon permanente, et soyez 
libre. La conscience en n’importe quelle forme est limitée dans le temps, 


puisqu'il s’agit d’une manifestation temporaire. La conscience ne sait pas 
qu’elle existe, jusqu’à ce qu’elle apparaisse dans une forme. Le sens d’être 
est la qualité de n’importe quelle forme vivante constituée de l’essence de 
nourriture. Quand le souffle vital quitte une forme vivante, elle ne connaît 
pas son éêtreté. Seule une forme vivante est consciente. 


Un sage est celui qui sait profondément comment on est quand on ne fait 
pas l’expérience du temps. Seule sa compagnie peut résoudre toutes vos 
énigmes. Les autres ne font que réfléchir et expriment leurs approximations. 
Vous êtes éperdument attaché à votre sens d’être. Les gens répètent des 
millions de mantras pour vivre longtemps. À présent, vous savez que vous 
existez, mais vous deviez exister même en amont de le savoir. N'est-ce 
pas ? Cette existence-là était sans conscience. Celui qui n’était pas 
conscient est maintenant devenu conscient. En l’absence du connaisseur, 
qui deviendra conscient ? Il est dit que le monde est faux ou illusoire. 
Depuis quand et pour quelle raison ? C’est parce que votre conscience ne 
demeure pas indéfiniment, et votre monde dépend de cela. Votre conscience 
est le germe de votre monde. Elle apparaît comme un germe, qui s’étend 
ensuite pour devenir le vaste espace. Avant la conscience, y avait-il un 
monde quelconque ? Vérifiez encore une fois. La lumière de la conscience 
est la lumière du soleil et de la lune dans le monde. En pleine nuit noire, 
vous voyez un rêve de plein jour. Ne s’agit-il pas du rêve-veille, le germe 
de la journée, qui est vu ? La conscience signifie ressentir notre présence. 
Tous les noms sont ceux donnés par la conscience aux objets vus en elle. 
Un germe est appelé bija en notre langue, le marathi, qui est la langue de 
l’État de Maharashtra. Un germe a la faculté de créer une même chose de 
son genre. Chaque être vivant est doté de conscience, qui est le germe du 
Seigneur Mahadeva. Chaque être grandit jusqu’à ce qu’il devienne capable 
de créer une créature du même genre que lui. Un Sadguru est celui qui a 
une connaissance profonde de lui-même. Il connaît aussi l’origine de la 
conscience, qui est inachevée par nature. 


Ce qu’a dit Krishna dans la Bhagavad Gita est sa propre information, et 
non pas celle d’autrui. Il a dit que tout ce qui existe, c’est lui-même, et que 
toutes les formes sont les siennes. La grandeur de la Gita est unique. Seul 
un être rare s’intéresse à l’œuvre, après l’avoir entendue ou lue. Celui qui 
s’immerge en elle recueille un savoir de grande importance. On doit 
l’approfondir et la méditer. 


Vous devez avoir une foi totale en votre conscience, qui est le cœur du 
corps et du monde. Si vous aimez entendre ces discours, il n’y aura pas de 
réincarnation pour vous. Les gens ont besoin de Dieu, ne serait-ce que pour 
un peu de satisfaction. Ils ne savent pas que le contentement éternel est 
seulement dans le Soi, et que tout le monde y a droit. Celui qui s’identifie 
avec le corps doit lutter pour le contentement, encore et encore. Les désirs 
n’ont pas de limites ; ils éloignent le contentement. 


Le véritable bhajan, c’est d’approfondir ces mots et de méditer. Quelle 
est l’importance de Dieu, s’il n’y a personne pour en entendre parler ? 
Célébrez la conscience dans votre cœur. Si vous êtes capable de méditer sur 
votre Soi, vous serez apte à le réaliser. Pendant l’état de veille, en vous 
asseyant confortablement, si vous pouvez rester sans mots, c’est une grande 
célébration. Même les mots spirituels n’ont pas de place dans ce silence-là. 
Même votre sentiment d’être le Seigneur puissant vous sépare de Lui. Tout 
en agissant dans le monde, un sage demeure sans le sens d’être quelqu'un. 
Célébrez Cela qui existe en amont de votre sens d’être. Ces mots coulent 
comme le Gange. Le Gange, qui coule de la tête du Seigneur Mahadeva, 
c'était la connaissance spirituelle, et non pas de l’eau. 


Tant que vous croyez que vous êtes limité par le temps, vous ne pourrez 
jamais rien faire de permanent. Ce qui ne peut pas être oublié, c’est 
l’éternel. Des mesures et dispositifs infinis dans le monde ne peuvent pas 
ôter le voile du Soi, mais ne font que l’épaissir. Tout ce qui apparaît à vous 
ou tout ce qui est vu ne peut pas être constant. Le fait que vous ne soyez pas 
un homme ou une femme ne relève pas de la connaissance terrestre, mais la 
transcende. Une fois que vous avez la connaissance du Soi, tout devient 
sacré pour vous. Le fait de se baigner dans les lieux de pèlerinage du monde 
entier n’aide pas à éradiquer l’ignorance. Un mantra est une combinaison de 
mots, avec une signification particulière et un objectif. Même cela ne peut 
vous libérer de l’ignorance. Votre charité et vos donations ne peuvent pas 
aider non plus. Lorsque vous faites des actes de piété, votre aptitude pour la 
connaissance du Soi ne s’améliore pas. Votre travail d’ascèse et votre 
souffrance deviennent inutiles. Ce qui est utile, c’est la conscience, qui a 
une foi totale dans le Guru, et une disponibilité à suivre ses enseignements. 
Quelle est cette conscience-là ? C’est cela en raison de quoi vous faites 
l’expérience des états de veille et de sommeil. La lumière de cette 
conscience-là est la vôtre, mais pas en tant qu’humain. La conscience 
humaine, en raison de laquelle nous en venons à savoir que nous existons, 


est immense. En raison d’elle, vous voyez le monde dans votre cœur. Rien 
d’autre n’est plus important ou supérieur. Le plus grand bénéfice de la 
conscience est tiré en devenant exactement conforme aux paroles du Guru, 
avec une foi inébranlable. La conscience existe en raison du corps, mais elle 
n’a pas de corps. Elle a la capacité de se rappeler les paroles du Guru avec 
une foi totale. Qu’est-ce que Bhagavan Krishna revendique comme sa 
propre forme ? Il s’agit de la conscience sans forme dans le corps. Vous 
vous rappelez toutes sortes de choses, mais qui contient votre attention et 
tous vos souvenirs ? Qui est le connaisseur de tout, sans même essayer de 
connaître ? Krishna dit : « C’est ma conscience. » Le corps ou ses oreilles 
n’écoutent pas. C’est la conscience qui écoute. C’est aussi le connaisseur de 
samadhi, mais ce dernier ne le sait pas. Il suffirait que vous vous 
appropriiez cette conscience, avec une foi totale. 


Aucune de vos activités ne peut vous aider à réaliser votre véritable 
nature, votre propre Soi. Toutes les activités concernent l’identité du corps 
et elles ne peuvent pas aller au-delà. Si cette conscience, aussi infime soit- 
elle, est absente, alors l’âme individuelle, le monde et Brahman perdent leur 
soutien. Nous ne sommes rien d’autre que la conscience. Au moins, au 
moment de vous coucher, rappelez-vous que vous êtes la conscience pure. 
Si vous y parvenez réellement, quelle serait votre valeur après le réveil ? Ce 
qui est facilement accessible, et au-delà de toute pratique spirituelle, ne peut 
être trouvé par ces pratiques. Qui dit que la conscience existe ? Ce qui le 
dit, c’est la conscience. Qui connaît le temps ainsi que le jour et la nuit ? 
C’est cette conscience même, que Krishna indique comme étant sa forme. 


Si l’on est convaincu que sa naissance même est fausse, les différents 
concepts toucheront à leur fin. La connaissance de ce qui ne dure pas est 
Brahman, éternel et parfait. Être sans Raghava ou Rama, c’est être sans la 
connaissance du Soi. Être un vrai dévot, c’est être libre. Il célèbre Dieu et 
chante des bhajan, mais n’a aucun doute quant à la nature illusoire de tout. 
Voir Dieu correctement, c’est avoir la conviction que celui qui voit et ce qui 
est vu sont un. En l’absence du manifesté, qui parlera du non-manifesté ? 
Alors, ni saguna ou le manifesté, ni nirguna ou le non-manifesté n’existent. 
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ATMA-JNANA SIGNIFIE 
LA CONNAISSANCE DE NOTRE 
EXISTENCE 


Si vous vous réfugiez dans les mots du Sadguru, il n’y aura pas de 
naissance et pas de mort pour vous. Votre véritable nature est une image du 
Guru. Si vous devenez un avec cette image, il n’y aura pas de maya pour 
vous, mais seulement Brahman. Quelles sont les paroles du Guru ? Elles 
sont : « Vous êtes sans corps, sans forme, libre de toute action, et sans 
naissance et mort. » Votre foi dans les paroles du Guru exposera la véritable 
nature de maya comme n’étant pas problématique du tout, mais d’une aide 
pour les chercheurs spirituels. Qui écoute les paroles du Guru ? C’est la 
conscience auto-lumineuse et indivisée, qui utilise les oreilles pour 
entendre. C’est l’image du Guru. 


Si vous devenez un avec les paroles du Guru, la connaissance du Soi 
ainsi que de maya arrivera spontanément. « Devenir un » signifie ne penser 
à rien d’autre. Seulement, pendant le sommeil, il pourrait devenir 
impossible de se rappeler le Guru et ses paroles. Afin d’être vraiment 
attentif, on doit avoir une initiation correcte. C’est l’amour de soi dans le 
corps, qui est auto-lumineux et autonome. Tous les noms sont donnés à lui 
seul. Méditez sur cette conscience, qui est attentive et qui écoute à présent. 
Laissez votre attention être pleine d’amour. Vous comprendrez tout 
directement, à travers la conscience. Qui suit les traditions ? C’est votre 
doux sens d’être. Qui n’aime pas la conscience ? En son absence, qui 


aimera et qui célébrera ? Nous sommes cette conscience-là et cet amour-là. 
Aussi, nous sommes nous-mêmes ce bonheur-là. La grandeur de la 
célébration du Guru dépend de tout cela. Abandonnez-vous totalement à 
cela ; le véritable lâcher-prise, c’est être un avec l’objet de lâcher-prise. Si 
vous comprenez que cette conscience est lumineuse, sans rupture, comme le 
soleil, alors seulement l’impureté de l’identité du corps disparaîtra. 


Nous sommes un avec l’existence entière. Prêtez attention à ce qui est 
toujours présent, à chaque instant. Il doit y avoir un désir profond pour cela. 
La conscience dynamique en vous adopte des milliards d’incarnations. À 
l’heure actuelle, qui s’écoule éternellement, seul un être rare réalise la 
grandeur de l’enseignement du Guru. Vous êtes lié à cet enseignement 
comme à votre propre Soi. En le célébrant, les grands êtres sont devenus 
des sages. Rappelez-vous les paroles du Guru : « Vous êtes Brahman. » 
Vous êtes la conscience infime qui est devenue l’univers. Vous en venez 
à connaître le monde seulement lorsqu'il y a de la conscience. L’appellation 
de Brahman qui lui est donnée, montre son immensité. Il s’agit de la même 
conscience en raison de laquelle vous en venez à connaître votre existence. 
Le Soi, qui est sans mort, n’a pas une durée de vie limitée. Il est plein de 
tranquillité, et il est un océan de joie. Sans la conscience, il n’y a pas de jour 
et de nuit. Elle ne vous oublie pas, même si vous vous conduisez comme un 
corps. Celui qui se réalise devient Brahman, et sa parole peut sauver le 
monde. 


« Être à l’image de » signifie devenir identique à l’objet original. Votre 
conscience est une image du Guru. À présent, aimez votre amour d’exister. 
Jusqu’à maintenant, vous avez aimé tant de choses, mais avez-vous aimé 
cela qui aime ? Vous devez devenir apte à mériter la confiance de cette 
conscience. Puis elle vous donnera tout. Et vous comprendrez que toutes les 
manifestations remarquables décrites par Krishna sont vos propres 
manifestations. 


Le Connaisseur de prana et de la conscience n’est pas visible. C’est la 
nature de l’esprit d'oublier, mais le Connaisseur de la conscience est éveillé 
à chaque instant, même pendant le sommeil. Celui qui sait que toutes les 
activités sont limitées dans le temps est indestructible. Rappelez-vous cela. 
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CE À QUOI VOUS PENSEZ À LA FIN, 
CELA VOUS DEVENEZ 


Tant que prana est associé au corps, il y a la conscience. Quand prana 
disparaît, la conscience devient la non-conscience. Alors, que perdez-vous ? 
C’est la conscience qui prend connaissance de quelque chose en premier, 
puis elle fait agir le corps en conséquence. Le connaisseur de la conscience 
est un jnani. Notre conscience est l’embryon de l’univers. Notre monde et 
l’univers proviennent de notre sens d’être. Nous pouvons dire qu’un jnani 
existe tant qu’il y a la vie dans le corps. Son état éternel est sans nom, 
appelé Paramatman. 


Le contrôleur de toutes les activités a une forme universelle. Il n’a besoin 
d’aucune raison pour agir. L’orgueil d’être quelqu'un de spirituel et toute 
notion de sacrifice doivent disparaître. Être sans mots signifie être en 
samadhi. Votre intellect ne peut pas vous aider à réaliser Parabrahman. 
Seul celui qui est désireux d’écouter et de changer peut se corriger. Que 
saviez-vous avant l’apprentissage de quoi que ce soit ? Il y avait seulement 
les états de veille et de sommeil. Par la suite, vous avez accumulé des 
connaissances en écoutant et en lisant. 


Le seul devoir d’une forme humaine, c’est de réaliser Brahman, ce que 
d’autres formes ne peuvent pas faire. La plupart des idoles dans les temples 
ont donc une forme humaine. Shabda et son existence peuvent seulement 
être connus par des êtres humains. Ici, shadba signifie Brahman, et existe 
en tant que conscience. L’existence de Brahman est notable dans les formes 


humaines. Mais l’homme ne s’en aperçoit pas, en raison de son orgueil et 
de l’attachement au corps. Si vous mettez de côté le « je » et l’esprit, ce qui 
demeure dans le corps est pur Brahman. Dans le corps, il y a la conscience 
qui est Brahman seul. Mais le plus drôle, c’est que la fausse identité du 
corps tente de trouver Brahman. Ce n’est pas le corps, mais la conscience, 
qui est Brahman. Alors il n’est pas nécessaire de faire quoi que ce soit 
d’autre que de se débarrasser de l’identité du corps. 


Le corps connaît-il votre conscience ? Le corps est constitué de 
nourriture, et n’est qu’un cadavre en l’absence de prana. Comment peut-il 
connaître la conscience ? La souffrance et le plaisir sont ressentis au niveau 
de l’ouverture de Brahman, au sommet de la tête. Une fois que le 
connaisseur de la conscience est reconnu, la souffrance et le plaisir ne 
seront plus. Dans le corps, il n’y a rien d’autre que pur Brahman. Sans 
essayer de le connaître, le jnani ressent le scintillement de Brahman. La 
conscience dans le corps est le Dieu de tous. La conscience contient 
l’espace, l’air, le feu, l’eau et la terre. La conscience chez les êtres humains 
agit de cinq manières, et il n’y a pas d’homme ou de femme en elle. 


En raison du corps, nous en venons à savoir que nous existons, et nous 
sommes enfin arrivés à la question : « Qu’est-ce que Brahman et comment 
le connaître ? » Maïs qu’est-ce qui s’identifie avec le corps, sinon Brahman 
lui-même, à cause d’une erreur ? À l’exception du corps humain, Brahman 
ne peut pas se reconnaître dans tous les autres corps. Le seul problème est 
l’identification avec le corps. Notre connaissance est de cinq genres, 
comme le toucher, l’ouïe, la vue, le goût et l’odorat. Le corps sait-il quoi 
que ce soit ? Tout est connu seulement par Brahman. La forme humaine est 
très importante en raison de son potentiel de réaliser le suprême de 
l’existence. Alors veillez tout particulièrement à utiliser chaque instant pour 
méditer pour la réalisation du Soi. 


Votre conscience, quand elle est éveillée, est le double de Paramatman. Il 
est plus facile pour celui qui reconnaît la conscience comme Ishvara, et qui 
ne bouge plus. Pour lui, la conscience est la manifestation d’Ishvara et c’est 
sa propre forme ; il ne l’oublie jamais. Comment êtes-vous lié à Atman ou à 
votre conscience ? Il s’agit de votre véritable forme, ou du Soi. Des millions 
d’appellations sont utilisées pour glorifier la conscience, qui est 
omniprésente et indivisible. Les connaisseurs de la conscience deviennent 
comme des enfants. Est-ce que quelqu’un peut traiter son sens d’être de 


cette manière ? Si oui, il n’y aura nul besoin de répéter le mantra ou de faire 
des austérités quelconques. Y a-t-il une chose auto-lumineuse en vous, 
sinon votre conscience ? Celui qui se conduit avec une telle conscience est 
toujours dans la méditation sur le Soi. Le connaisseur de la conscience est 
Paramatman, et la conscience est son image ou la preuve qu’Il est. 


Notre association avec différentes personnes ou différents objets résulte 
en nos attachements. Ce penchant crée des souvenirs, et leur mémoire 
entraîne des perturbations et des problèmes. Être éveillé sans mots, c’est 
être dans votre Soi pur. Votre conscience est l’embryon du monde visible, et 
c’est l’œuf cosmique qui crée le monde. Dans la vie ordinaire, vous avez le 
loisir de vous marier, de faire des enfants, et ainsi de suite. De la même 
façon, dans la spiritualité aussi, vous avez des pratiques différentes, qui 
servent de divertissement. Tous les sages disent que la simple écoute suffit 
pour la libération. Qu’est-ce qui était entendu ? Notre conscience elle-même 
est l’image du monde. Un embryon est ce à partir de quoi l’invisible devient 
visible. Y a-t-il une seule personne qui est sûre que son corps est libre de 
péché ? Si vous n’êtes pas sûr, comment les autres peuvent-ils être sûrs de 
votre pureté ? Si vous êtes sûr d’être le Soi pur, votre compagnie sera une 
bénédiction pour les autres. Quand vous vous reconnaîtrez comme 
Brahman pur, vous reconnaîtrez également la pureté de votre corps. C’est le 
résultat d’avoir suivi le commandement du Guru, avec une foi et une 
conviction inébranlables. 


Quand Krishna a dit que tout était sa manifestation éminente, n’était-ce 
pas en raison de sa connaissance du Soi ? Ÿ a-t-il quelqu’un qui l’a dit avec 
un tel courage ? Ce qui est l’âme de la mort ne peut pas mourir. C’est le 
discours de l’œuf cosmique, dans lequel le monde a été créé. 


C’est tout à fait contre le bon dharma de considérer le corps comme votre 
forme. Votre dharma, c’est de demeurer comme le Soi. Vous devez avoir 
cette conviction-là. Nous devons reconnaître comment nous sommes liés à 
Atman. L’attitude d’une personne change par le chant du mantra. Le 
comportement est conforme aux mouvements de l’esprit. Être dans l’être 
pur, c’est être sans les mouvements du mental. Il y a alors l’inspiration 
d’être Brahman. Notre corps est la nourriture de la conscience, et les mots 
coulent, en raison de prana ou de l’esprit. Si vous vous rappelez tout cela à 
la fin, il n’y aura pas de mort, mais seulement la séparation de prana du 
corps. Un sage n’a pas de mort, car il n’a pas d’espoirs, pas de désirs, et pas 


d’envies. Comment décrirez-vous la conscience qui devient non 
consciente ? L’ignorant dit qu’il est en train de mourir quand prana quitte le 
corps. C’est le résultat de ne pas se voir correctement. La grande joie est 
réellement à la fin. Le moment où le sage lâche son corps est très sacré. 
Même le lever du jour n’est pas aussi sacré. L’anniversaire de la mort est 
donc célébré par tous les dévots, chaque année. 


Vous devez décider à présent ce pour quoi vous vous prendrez au 
moment de mourir. Prendrez-vous le cadavre pour votre forme ? Décidez-le 
maintenant, car ce à quoi vous penserez à la fin, cela vous deviendrez. Il ne 
doit pas y avoir d’autre inspiration que celle d’être rempli de félicité et 
d’être parfait. Vous serez dans l’état même pour lequel vous vous prenez. 
Ce que vous êtes à présent, vous serez le même jusqu’à la fin de votre vie. 


DIMANCHE 30 JUILLET 1978 


VOTRE PRÉTENTION D’ÊTRE 
LE « FAISEUR » EST TOTALEMENT 
ERRONÉE 


De la naissance jusqu’à la mort, tout est fait pour tirer le meilleur parti de 
la vie. Dans la vie, le gain le plus suprême réside en la connaissance du Soi. 
Les objets du monde ne peuvent jamais être dans le bon ordre. Les 
enseignants et ce qui est enseigné doivent disparaître tous les deux. Les 
religions dominantes ne représentent rien d’autre que les sentiments et la foi 
de différentes castes et religions. Toutes les activités dépendent de notre 
conscience, qui elle-même est accessoire. Elle se lève et se couche. Le 
souvenir « vous êtes », qui était absent, est maintenant présent. À part cela, 
que possédez-vous ? Avec la connaissance du Soi, les notions de mieux 
faire ou de mal faire dans l’avenir ne restent pas. Tout cela est pour votre 
connaissance. Dans le samadhi, il n’y a pas de souvenirs. 


Les états de veille et de sommeil ne permettent aucune intercession, 
comme d’autres états le peuvent. Avoir faim et sommeil peut arriver à tout 
moment. En l’absence de la faim et d’autres besoins, il n’y aurait aucune 
activité ni lutte. Il est dit qu’un grand homme demeure silencieux, même 
s’il sait beaucoup de choses. Il connaît le secret de la naissance — le 
pourquoi et le comment. Vous devez savoir comment la conscience vous a 
été imposée et depuis quand. Vous êtes accusé d’être né ; pourquoi et 
comment ? Le non-né reste toujours non-né. 


Vous respirez car Cela, qui n’a besoin d’aucun souffle, est présent en 
vous. Votre respiration indique Sa présence. Après le réveil, Cela est là, en 
amont de tout mot ou de toute pensée. Le sens de notre existence, sans 
mots, est la foi de l’unité avec Lui. Pour tous, il n’y a qu’un seul Atman, 
appelé Paramatman. Si vous devenez silencieux soudainement, c’est grâce 
à Lui que vous vivez cette expérience, qui vous montre Sa présence. 
Pendant le sommeil, prana fonctionne, ce qui est dépourvu de sens puisque 
prana n’a pas de conscience. Être éveillé, c’est connaître notre existence. 
Notre véritable être, c’est l’union avec Paramatman. Le mot so’ham 
signifie « Cela [so] Je Suis [haml] ». 


Les trois qualités indiquent les trois types de comportement. En sanskrit, 
on les appelle guna, qui agissent en tout être vivant. Notre véritable nature 
est spontanée. Nous ne devrions pas faire des commentaires sur le 
comportement des autres. Mais cela est possible uniquement pour le 
connaisseur des guna. Les individus ayant les qualités de rajas et de tamas 
ne s’améliorent pas. Ils critiquent les autres et s’immiscent dans leurs 
activités. Si l’un des membres du groupe est salué, c’est compris comme 
une critique à l’égard des autres. En réalité, la conscience est la seule et 
même, sans tenir compte des formes différentes et de leur nombre. Le sans- 
forme donne vie à toutes les formes. Il y a alors le goût du « je » ou le 
souvenir « je suis », ainsi que l’amour d’exister. Cette conscience s’aime, et 
donc fait des commentaires sur le bon et le mauvais. Tout arrive en raison 
de l’amour de soi et pour lui. Nous savons que nous existons, même sans le 
dire. C’est finalement reconnu comme Paramatman. Après l’avoir atteint, 
tout éloge et toute critique s’achèvent. Quand le même Paramatman est vu 
en tous les êtres vivants, on se voit comme libre de tous les devoirs et 
activités. 

Vous devez préserver votre vraie nature intérieure comme Brahman 
dynamique. Votre sentiment d’être lui-même est responsable de toute votre 
souffrance et de tout votre plaisir. Si vous avez la conviction d’être, « Cela 
Je Suis », toute souffrance sera comme du plaisir pour vous. Tout ce que 
vous voyez n’est jamais arrivé. Évitez de faire des éloges ou de critiquer les 
autres, même si votre vie en dépend. En l’absence de l’« autre », qui 
saluerez-vous ou qui critiquerez-vous ? Tant que vous vous prendrez pour 
quelqu'un, il y aura les autres pour vous. 


Celui qui a trouvé le sens de son existence n’a aucun besoin et aucun 
intérêt personnel. Allez jusqu’au bout de la découverte de votre propre 
existence. Mais même pas une personne parmi des millions ne s’avance 
pour le faire. Le sens de l’existence doit être connu. Celui qui le sait 
demeure inaffecté par tout. Puis la conscience se fond en son Connaïisseur. 
Son état est au-delà de la conscience, ou vijnana. Il réalise sa véritable 
nature comme étant Parabrahman. Trouvez ce que vous êtes, en amont de 
l’effort de vous connaître. Faites au moins le premier pas pour être la 
conscience, résolument. Toutes vos activités arrivent spontanément, et elles 
continueront d’avoir lieu. Votre prétention d’être le « faiseur » est 
totalement erronée. 


JEUDI 3 AOÛT 1978 


MAYA N’EST RIEN, ET POURTANT 
ELLE EST RESPONSABLE DU DÉSORDRE 


La conscience omniprésente ne va ni ne vient, elle n’a donc pas de 
mouvement. Discernez à propos de cette conscience-là, quand et où est-elle. 
Cette conscience-là est intacte et indivisible, donnant lieu à maya. Là où le 
sens d’être est absent, Cela est au-delà de maya. Vous êtes toujours la 
conscience intacte. Quand elle en vient à savoir qu’elle existe, le 
connaisseur est appelé l’âme individuelle. Quand vous en venez à connaître 
votre existence, vous vous en amourachez. C’est de l’amour. Votre 
conscience est apparue de l’ignorance. Il s’agit de l’illusion primaire. 


La conscience est partout, mais elle a besoin d’un corps physique pour 
connaître quoi que ce soit. Dans le corps, le centre de la conscience est 
appelé Brahmarandhra, qui est une fente imaginaire au niveau de la 
couronne de la tête. Le corps n’est rien d’autre que l’enfer ; il ne faut pas le 
prendre pour votre forme. Vous êtes seulement la conscience, et vous êtes 
de la nature de la lumière. Vous devez célébrer votre conscience, en 
l’appelant le Guru, qui est infini et illimité. Puisque vous vous prenez pour 
le corps, vous désirez les fruits qui résultent des activités des trois qualités. 
La lumière de la conscience est devenue à la fois le film, l’acteur, et le 
metteur en scène. Notre conscience est Ishvara, et notre amour d’exister est 
le plus grand enchantement du monde. La flamme qui brûle en raison de 
l’huile, qu’est le corps, est appelée la flamme universelle. Il y avait un 


brasier dû au souvenir de notre être, et ce dernier est apparu comme le 
monde. À la source de notre être est la Conscience universelle. 


Le monde apparaît toujours très ancien à celui qui en prend connaissance. 
En réalité, le monde est apparu avec votre conscience. C’est à cause de 
maya qui, même n'étant rien, est responsable des actions folles et 
dérangeantes. Lorsque notre sens d’être change, tout se transforme avec lui. 
Que diriez-vous s’il n’était plus ? Le mort se rend-il compte qu’il n’est 
plus ? Que s’est-il passé là ? Le souvenir s’est oublié lui-même, c’est tout. 
Si vous ne savez pas que vous êtes, qu'est-ce qui peut être dit ? Il n’y a pas 
de malentendu d’être ou de ne pas être. Cela même est Parabrahman. Tout 
souvenir a une durée de vie, puisqu'il est contrôlé par le temps. La 
connaissance de la Vérité a transformé des ignorants en sages. Nous 
prévoyons de nous comporter d’une façon ou d’une autre. Mais quand la 
conscience disparaît, qu'est-ce qui demeure ? Tout cela est un jeu de mots, 
employant des termes différents. La signification des mots est également 
sans forme. En l’absence du corps, quand il n’y a pas le sens d’être, il y a 
seulement la connaissance universelle. Tous vos titres comme mahatma ou 
sadhu ne sont que vos propres prétentions. Maintenant, j’ai assez dit. Cela 
suffira si, à présent, vous mettez en pratique ne serait-ce qu’une phrase de 
ce quia été dit. 


DIMANCHE 6 AOÛT 1978 


SEULEMENT À CE MOMENT-LÀ 
VOUS SAUREZ CE QU’EST LA MORT 


Shri Krishna avait la connaissance du Soi avant d’avoir un Guru 
quelconque. Mais conformément à la tradition, il a suivi un Guru. Pendant 
que votre conscience existe, vous devez aller au-delà de sa nécessité. La 
grâce d’Atman est indispensable pour cultiver un goût pour la dévotion. 
Celui qui devient tranquille en connaissant le Soi est un sage. Au moins, 
rappelez-vous que votre potentiel, c’est d’être un sage, pour vous éloigner 
de ce qui doit être évité. Grâce à la compagnie d’un sage, l’ Absolu devient 
explicite pour celui qui désire la connaissance du Soi. Cela devient facile, 
grâce à la ferveur, d’écouter un Sadguru et de comprendre le sens de ses 
paroles. L’Absolu est notre propre véritable nature, même s’il est rarement 
réalisé. Il est toujours plein, et ne diminue ni n’augmente pas. Cette 
réalisation devient facile en suivant un sage. Il n’y a pas de test pour vérifier 
l’Absolu, car l’utilisation du mental et de l’intellect ne permet pas 
d'atteindre cet objectif. Par ma connaissance et mon expérience directes, je 
vous dis que cette rare connaissance est possible seulement en écoutant un 
sage et en étant en sa compagnie. J’ai atteint l’Ultime par satsang, c’est-à- 
dire par la compagnie d’un sage, qui est partout et qui se fait piétiner par 
des gens ignorants. Est-il possible de ressentir de l’orgueil quand on se fait 
marcher dessus ? En compagnie d’un sage, le monde semble dans l’ordre 
parfait. Alors la distinction entre le bon et le mauvais disparaît. 


Pendant le cours d’une journée, un sage n’a rien à gagner ou à perdre. Il 
ne fait pas de commentaires à propos des événements qui ont lieu. Il y a la 
vie et la mort pour tous. Chaque être vivant a la tendance de devenir ce 
qu’il ou elle considère être. De jour en jour, si vous remarquez l’absence du 
« moi » et du « mien », alors vous rencontrerez le sage en vous. 


Le monde entier suit les Veda et d’autres écritures similaires, mais celles- 
ci ne peuvent pas montrer l’Absolu. À partir de notre existence sans le sens 
d’être, ce sentiment d’être est apparu, suivi de l’apparition du monde. Le 
monde et notre sens d’être s’élèvent et se dissolvent ensemble dans 
l’Absolu. Ils peuvent être remplis de trouble et de chaos, mais qui les 
illumine ? N’est-ce pas Cela qui est conscient de tout ? Est-ce le monde, ou 
son connaisseur, qui vient en premier ? Ce qui est en amont de la parole est 
la grâce du Sadguru. Il vous révèle votre nature éternelle. Il est du ressort 
du disciple de la réaliser, et de devenir un avec le Sadguru. Un sage est 
celui qui est devenu tranquille en se plongeant en lui-même. Les autres se 
soucient de leurs besoins éternels. 


Il est dit dans les Veda que celui qui croit en la mort insulte Parabrahman 
immortel. Une telle personne se réincarne. Les âmes individuelles vivent 
seulement pour mourir un jour. À présent, c’est à vous de me dire ce que 
vous comprenez de la mort. Quand le corps est sur le point de lâcher, ou 
lorsque vous attendez le départ du souffle vital, rappelez-vous que vous ne 
mourez pas. Ce dont vous faites l’expérience maintenant, c’est éphémère, et 
cela dépend de votre souffle. C’est seulement quand vous comprenez les 
paroles du Guru que vous savez ce qu’est la mort. Ne pratiquez jamais 
l’ascèse, les chants ou la dévotion dans l’optique d’obtenir un gain 
quelconque. N’oubliez pas que vous existiez avant le premier jour que vous 
avez vu. Tous les jours, le soleil se lève à l’Est, mais ce qui se réveille est en 
amont de lui. Sans la grâce du Guru, l’ Absolu ne peut être atteint. 


Vous êtes toujours présent avant de l’affirmer. Votre parole, c’est l’esprit 
ou le souffle vital. Après le réveil, vous devenez conscient d’être un homme 
ou une femme. Vous pouvez seulement parler de ce qui surgit dans l’esprit. 
Vous êtes Cela où le sens d’être est absent. L’Absolu est atteint dans la 
compagnie d’un sage. Quand Ishvara oublie son sens d’être, ce qui demeure 
est un sage. Lorsque vous oubliez totalement le fait d’être quelqu’un, vous 
êtes dans le véritable repos. Ce n’est pas vous qui oubliez, mais c’est le sens 
d’être qui oublie son étreté. La véritable nature d’un sage est libre 


de pensées et de souvenirs. Cette description vous aidera à détecter un 
fraudeur. 


JEUDI 10 AOÛT 1978 


LA FÉLICITÉ DU SOI EST ÉTERNELLE 


Toutes les questions proviennent de votre identité du corps. Toutes les 
castes et religions du monde s’appliquent au corps, et non pas à Atman. 
Sans votre corps, quelle apparence auriez-vous ? Avec votre corps, vous 
essayez de monter les marches du paradis. C’est impossible. 


Votre conscience est le témoin de tout, mais qui est le témoin de la 
conscience ? Il doit y avoir un témoin, n’est-ce pas ? Votre véritable être est 
le témoin de la conscience, et cette dernière est le témoin de tout. Le mental 
et prana sont sans forme, alors comment la conscience peut-elle avoir une 
forme quelconque ? 


La flamme existe tant qu’il y a de l’huile dans la lampe. De la même 
manière, tant qu’il y a un corps, il y a conscience. Le matin, vous vous 
réveillez avec le « je suis » pur. Cela dure jusqu’à ce que vous vous 
couchiez, mais c’est oublié parce que vous vous identifiez avec le corps. La 
nature de mon discours dépend de ce pour quoi je me prends. Le réveil au 
matin est comme l’espace, mais l’identité du corps intervient et les activités 
commencent. D’abord, les modifications de l’esprit acceptent la forme qui 
agit. Le réveil spontané le matin est appelé Brahman ou Ishvara. Si votre 
mérite s’accroît pour atteindre leur niveau, vous pourrez comprendre ces 
paroles, et non pas dans le cas échéant. 


Où sont l’esprit, l’intellect et la conscience individuelle ? Quand sont-ils 
présents ? Ne sont-ils pas présents avec prana ? Y a-t-il une activité 
quelconque en l’absence de prana ? Mais en réalité, vous êtes le témoin de 


tout cela. Quand prana quitte le corps, saurez-vous que vous existez ? 
Puisque vous êtes le connaisseur de prana, comment pouvez-vous l’être ? 
C’est seulement lorsque le corps et prana sont ensemble que vous êtes 
conscient de vous-même. Cet échange n’est pas le vôtre, mais ce sont les 
paroles de prana. Pour un sage, il n’y a pas de va-et-vient ; autrement dit, 
pas de naissance et de mort. À la fin, son prana rejoint l’espace, et le corps 
se désintègre et fusionne avec les éléments. 


Vous pourrez écouter ce discours seulement si vous êtes apte à le faire, et 
vous l’aimerez de plus en plus. D’autres se lèveront et quitteront la pièce le 
plus rapidement possible. La grâce d’Atman est indispensable pour 
développer ce goût. Certains sont nés étant prêts, et d’autres mûrissent en 
temps voulu. 


Le matin, au moment de vous réveiller, vous êtes Brahman pur, jusqu’au 
commencement des modifications de l’esprit. Alors, vous devenez 
conscient du corps et de son enveloppe. Puis vous devenez conscient d’être 
un homme ou une femme. Ainsi, l’identité du corps agit conformément aux 
impressions sur l’esprit. Le concept « je suis le corps » est l’inspiration pour 
toute activité. Le matin, le premier sentiment d’exister est sans forme, et 
vous êtes Cela. Vous devez faire attention au corps, mais ne vous identifiez 
pas à lui. 

Nul souvenir ne peut avoir une forme ; comment le souvenir d’être, qui 
est Bhagavan, peut-il avoir une forme ? Seul l’ignorant peut dire : « Je suis 
mon corps. » De plus, le souvenir d’un objet ne peut pas être l’objet lui- 
même. De la même manière, le souvenir « vous êtes » ne peut pas être vous. 
Votre souvenir du fait que le corps a une forme ne peut pas être vous. Votre 
conscience a l’essence de la grandeur, et les noms des dieux et des déesses 
lui ont été donnés. Je les désigne comme les pieds du Guru. En vous 
absorbant en elle, vous réalisez sa véritable nature. Méditez sur ce qui 
médite. Demeurez conscient de Cela seul. La méditation n’est possible 
qu’en sa présence. Quand on dit : « Je suis au lit », « Je suis paresseux », et 
ainsi de suite, qui a cette connaissance — le corps ou la conscience ? La 
flamme de la conscience brûle grâce à l’huile des sucs de nourriture. 


Quand le corps de nourriture est prêt, l’âme individuelle surgit. En elle, la 
conscience et prana apparaissent simultanément. Sans eux, il n’y a aucun 
mouvement. La forme du corps de nourriture est considérée comme la 


forme de l’âme individuelle. La force de la conscience dépend de la taille et 
de la nature de la forme, et de la qualité des sucs de nourriture. 


Considérez la conscience comme Dieu et tenez ses pieds. Prêtez-lui 
attention, toujours. Soyez sûr que vous êtes la conscience, qui n’a pas de 
forme, pas de dessein. Ce n’est pas la peine d’aller au temple, car il est en 
vous. Si votre conscience est absente, Dieu a-t-il une valeur quelconque ? 
Vous avez entendu que vous êtes la conscience pure. Gardez soigneusement 
cette information. Votre accomplissement ultime, c’est comme si vous 
arriviez à Delhi. Jusqu’à présent, vous avez seulement entendu parler de 
Delhi, qui se trouve à une grande distance. Vous devez être là. 


Si rien d’autre n’est possible, au moins, célébrez l’état de veille, dès que 
vous vous réveillez. Avant de vous coucher le soir, abandonnez-vous au 
sommeil avec les mains jointes. Rappelez-vous chaque mot que vous avez 
entendu ici. Conduisez-vous dans le monde en étant totalement conscient 
que votre conscience est Dieu. Cela changera la situation dans laquelle vous 
vous trouvez, éliminant tous les obstacles et toutes les difficultés. Celui qui 
célèbre Dieu attire au plus profond de lui-même Ses qualités, libres de tous 
les problèmes terrestres. En méditant longuement tous les jours, et en 
répétant le mantra, votre chemin s’éclaircira au fils des jours. Celui qui veut 
minimiser les problèmes familiaux ou s’en libérer doit célébrer Dieu ou 
méditer sur Lui. Votre bonheur terrestre ne peut pas durer, mais la joie du 
Soi est éternelle. 


Ce qu’il y a dans votre cœur ne peut être compris par votre intellect, mais 
Dieu le sait. On doit vivre seulement pour le Dieu intérieur. Il vous sert 
conformément à votre foi et à votre pureté intérieure. Il contrôle et gère le 
monde entier, et vos besoins sont insignifiants pour Lui. Votre conscience 
sait tout, à votre insu. Quoi que vous revendiquiez, Chitragupta 
photographie toutes vos actions. Le mot chitra signifie « sous forme 
d’image », et gupta signifie « secret ». Donc, Chitragupta est celui qui 
enregistre la connaissance secrète à propos de tous, sous forme d’images. 
Vous êtes peut-être capable de tromper les autres, mais des détails infimes 
sont enregistrés dans l’âme profonde. On doit souffrir conformément à ses 
actions, jusqu’à ce qu’il y ait la connaissance totale et la libération. La 
célébration de Dieu peut minimiser votre souffrance, mais on doit subir le 
reste. En agissant dans le monde, n’oubliez pas que les retombées sont 
créditées à votre compte. Pour l’être profond et pur, il n’y a pas de 


souffrance. Celui qui vit avec la conscience de Dieu dans son cœur n’a à 
affronter aucune difficulté. La compagnie d’un sage éradique toute 
souffrance. Un tel disciple cultive la conviction d’être Ishvara dans cette vie 
même. Dans un endroit isolé, si vous méditez sur votre nature comme étant 
la conscience sans forme et lumineuse, alors vous vous connaîtrez 
réellement comme étant sans forme quelconque. Toutes les activités du 
corps sont exécutées par prana, et vous, ou la conscience, n’êtes qu’un 
témoin. Aucune activité ne peut même pas le toucher. C’est votre erreur de 
vous considérer comme le corps et de rester dans les impuretés. Est-ce vous 
qui avez créé le réveil du matin ? N’arrive-t-il pas spontanément ? Vous 
imaginez le corps comme étant votre forme, et vous souffrez. Même si le 
corps est rempli d’impuretés, il brille en raison de la lumière en vous. La 
lumière en vous est sans couleur, et c’est l’amour « vous êtes ». L’amour de 
soi est une forme de Dieu. Agissez dans le monde en 
considérant votre nature comme étant sans corps. Votre affection doit être 
pour votre nature lumineuse. 


Votre conscience, qui s’interroge sur qui et comment est Dieu, est elle- 
même Dieu. Ce qui est Dieu apparaît en vous comme une âme individuelle, 
à cause de votre croyance erronée. N’oubliez pas, Dieu aide ceux qui ne 
sont pas leurs corps. Cette aide vient sans qu’on la demande. 


Y a-t-il une raison quelconque pour laquelle vous êtes devenu conscient 
de votre existence ? De la même manière, y a-t-il une raison quelconque à 
la mort ? Puisque le corps peut lâcher à tout moment, utilisez votre 
conscient à bon escient maintenant. 


Je sais tout, car mon Guru est avec moi. En son absence, puis-je parler ? 
La conscience n’est-elle pas mon Guru ? Dieu peut porter mille noms, mais 
Il est notre forme. Je me suis abandonné à Cela dont l’existence est 
responsable de mon expérience du monde. Celui qui suit les enseignements 
du Guru avec cette compréhension aura-t-il des désirs quelconques ? Votre 
conscience est la forme de Gurudeva. 


Le Dieu en vous est dans l’asservissement, en raison de l’identification 
avec le corps. Parmi autant de dévots, yen a-t-il même un seul qui peut 
libérer Dieu de cet asservissement ? Qu'’est-ce qui est responsable de la 
dévotion, et pour qui est-elle ? N’est-ce pas votre conscience qui en est 
responsable ? Célébrez-vous votre conscience, ou est-ce elle qui vous 
célèbre ? C’est vous qui la célébrez, puisque vous vous prenez pour le 


corps. En Dieu, il n’y a pas de dualité. Il y a séparation à cause de votre 
acceptation d’une forme. Que le corps reste ou parte, conduisez-vous 
comme s’il n’y avait pas de mort du tout. Soyez déterminé d’être sans 
forme, libre de modifications, et plus pur que l’espace lui-même. Dites : 
« Ma conscience ou mon sens d’être est une forme de Dieu. Je ne suis pas 
limité au corps, mais j’occupe l’espace qui est plus grand que l’univers. » 
Vous devez célébrer votre conscience, qui est aussi grande que votre Guru. 


MARDI 15 AOÛT 1978 


TOUT LE MONDE EST REMPLI 
DE DOUTES 


Vous avez accepté et préservé votre nom. Le nom Ishvara est composé de 
quelques lettres, et il ne peut pas y avoir une image quelconque de Lui. 
C’est comme le nom d’un village. Quelle est la preuve de l’affirmation 
qu’Ishvara est comme l’univers ? La seule preuve est votre conscience ou 
votre amour de soi. Vous avez appelé votre concept Ishvara. Vous avez une 
notion du souvenir de ce que vous avez lu ou entendu. Tous les concepts ont 
leur origine dans la lumière de votre conscience. Tous vos noms, y compris 
ceux des divinités, sont employés pour des raisons pratiques. Les corps ou 
les objets sont visibles, mais pas leurs noms. Ishvara est comme l’espace, et 
son nom est seulement une indication. Tout son est une qualité de l’espace, 
et le son produit quand nous prononçons le mot Ishvara indique cette 
divinité en particulier. Vous avez seulement la connaissance de votre 
existence que vous avez prise pour le corps. Il n’y a pas d’interdiction de 
mots. Qu’est-ce qui restera quand votre sens d’être ne sera plus ? 


Vous êtes spirituel, mais avez-vous pensé à ce qu’est la Vérité sublime ? 
Nous devons employer des mots seulement pour indiquer la mesure de 
quelque chose. À présent, vous existez, mais où en est la preuve ? Si le goût 
« je suis » ou votre amour de soi existent, cela en est la preuve. La 
manifestation de la conscience est comme l’apparition de l’herbe partout 
pendant la mousson. Elle existe toute seule. Cela qui aime et ce qui est aimé 
ne sont pas deux, mais un. La source de la conscience est avant notre sens 


d’être. L’esprit, l’intellect et la conscience individuelle sont des noms, mais 
quand commencent-ils à exister ? 


Seule la conscience est en amont de tout. Dans toute l’existence, qu’est- 
ce qui est le plus important et pour quelle raison ? La conscience et votre 
amour de soi sont-ils deux ou seulement un ? Comment savez-vous qu’ils 
ne sont pas différents ? Lorsque vous mâchez correctement la nourriture, 
vous ressentez la satisfaction d’avoir mangé. Mais vous n’avez aucune 
connaissance d’avoir mangé cela qui vous remplit spontanément. 
Supposons que vous n’ayez qu’un seul jour pour vivre, ou que vous ayez 
cent ans pour vivre, qu’allez-vous accomplir ? Y a-t-il une foi qui n’a pas 
besoin de preuve ? Y a-t-il une foi que vous ne pouvez pas perdre, quels 
que soient les efforts que vous y consacrez ? Quand un sentiment se 
développe en raison de la dualité, nous l’appelons « émotion », mais notre 
foi d’être existe par elle-même. 


La pensée originelle ou première est seulement l’être pur, ou 
tout simplement, l’existence. Elle est sans forme avec l’apparition de 
l’espace. Il s’agit du sens d’être sans mots. Celui qui a la connaissance 
totale de la conscience est le Connaisseur, Jnata, où un sage. Il est 
totalement libre, sans devoirs à accomplir, y compris pour aider les autres. 
Sa seule existence est d’une grande aide pour tous. 


L'esprit est le langage de prana. Parlez-vous ce langage-là ? L’esprit 
parle en se basant sur les impressions sur prana. Votre comportement est 
conforme à l’incitation du mental. Votre silence devrait augmenter autant 
que possible. Après être devenu un jnani, vous verrez vos pensées comme 
étant sans Valeur. Qu'est-ce qui peut vous dominer, sinon le mental qui 
devient sa propre victime ? Qu’est-ce qui peut vous affecter et comment ? 
Est-ce vous, ou votre esprit, qui se soucie des enfants ? Est-ce votre mental 
qui vous connaît, ou vous qui connaissez le mental ? Pourquoi acceptez- 
vous le passé et le futur prédits par le mental ? Votre existence est connue 
seulement tant qu’il y a le corps ; qu’est-ce que ce « vous » dans le corps ? 
Vous serez conscient de l’esprit, seulement tant que vous accepterez son 
langage. 


À présent, vous êtes comme l’espace, totalement vide. Dans l’espace, il 
n’y a pas de division, donc vous êtes constant et profond. Vous n’êtes ni 
petit ni grand, et vous êtes partout. 


Avant la parole, il y a la conscience, qui est comme l’espace. Elle a 
l’amour d’exister ou de l’autocélébration. Lorsqu'il n’y a pas de mot, il n’y 
a également pas de sens. Peut-il y avoir une expérience quelconque du sans- 
mots ? Tout ce que vous ressentez, est-ce que cela peut être vrai ? Qui sont 
les parents de cette supercherie ? Qui est l’accusé principal ? C’est la 
conscience « je suis ». Pourquoi est-elle fausse ? Car c’est une expérience 
soudaine, sans cause, avec laquelle nous n’étions pas familiarisés 
précédemment. 


Chacun d’entre vous, sans exception, est rempli de doutes. Votre 
comportement est-il libre de doutes ? Vous accordez trop d’importance à 
votre intellect, d’après l’habitude de ce monde. Existez-vous en raison de 
l’intellect, ou existe-t-il grâce à vous ? N’oubliez pas, vous êtes en amont de 
l’intellect. Sans lui, serez-vous heureux ou malheureux ? 


Vous dormez, mais ce n’est pas votre vraie nature car c’est de 
l’ignorance. Avez-vous l’expérience de quoi que ce soit dans ce monde qui 
soit réellement bénéfique pour vous et qui soit une bénédiction ? Vous 
souffrez à cause de votre conscience, qui est plus de souffrance et moins de 
plaisir. Y a-t-il de la souffrance pendant le sommeil ? 


Dans votre vie ordinaire, vous apprenez beaucoup de choses de beaucoup 
de gens. Ce sont des enseignants, et non pas des Sadguru, qui seuls peuvent 
vous familiariser avec l’origine de la conscience. On vous a parlé de ce qui 
contrôle et qui gère le monde entier. Maintenant, qu'est-ce qui est 
responsable de votre expérience du monde ? Bien évidemment, c’est la 
conscience dans votre corps. Sadguru est le témoin de cette conscience-là, 
et il expose sa connaissance secrète pour les disciples. Sadguru n’est pas 
jnana, mais Vijnana, qui signifie au-delà de la connaissance. Vous ne savez 
pas comment et d’où votre conscience a surgi. Si vous avez sérieusement 
l’intention de la connaître, répétez mentalement « Guru, Guru ». Ce n’est 
pas seulement un chant, mais une absorption totale en Lui. Si vous avez la 
foi dans le Guru, alors chacun de ses mots doit être vrai et de la plus grande 
importance pour vous. Vous avez un grand espoir et un désir de vivre, qui 
dureront seulement jusqu’à ce que vous connaissiez pleinement votre être. 


Si vous gagnez la faveur de votre conscience, c’est appelé l’apaisement 
de Dieu. Le plus important, c’est d’être conscient de la conscience, sans 
rupture. Il s’agit de garder la conscience pure, sans pensées. C’est difficile 
en temps normal, mais cela devient très facile si vous avez une foi 


inébranlable dans le Guru. La conscience, en raison de laquelle vous faites 
l’expérience des bonnes ou mauvaises choses, est toute-puissante et si riche. 
Pendant le sommeil profond, vous vous reposez tout seul, sans aide 
extérieure. C’est la dualité, ou la présence d’autrui, qui est responsable de la 
souffrance. Avec une foi inébranlable dans les paroles du Guru, il n’y aura 
pas de souffrance. Alors, vous en viendrez à savoir que le bonheur que vous 
désirez est votre propre véritable nature. 


Votre conscience est plus vaste que l’espace. Même vide, elle est 
uniforme et indivisible. Ayez une foi totale en elle. Elle utilise le mental, 
l’intellect et la conscience individuelle ; ce sont des pouvoirs actifs qui sont 
utilisés pour tenir une chose ou une autre. Tant qu’il y a le sentiment de 
connaître, il n’y a pas de repos. Au fur et à mesure que vous avancerez, il 
n’y aura aucun besoin de désirer quoi que ce soit, puisque tous les besoins 
seront satisfaits par la conscience. En général, nous observons que la soif de 
quelqu'un ne s’achève jamais. Si vous vous abandonnez totalement à votre 
conscience, elle s’abandonnera également à vous. Cela signifie que vous 
serez vous-même la conscience. C’est semblable à un fleuve qui rejoint la 
mer, afin d’être un avec elle. Remplir la conscience d’elle-même est un 
grand yoga. Là, il y a des vagues de béatitude dans le fleuve de la félicité. 
Si vous souhaitez célébrer Dieu, célébrez votre Guru. Cela signifie 
s’abandonner à la conscience qui écoute les paroles du Guru. Suivre les 
paroles du Guru et être conforme à elles, c’est la plus grande dévotion pour 
Paramatman. 


JEUDI 17 AOÛT 1978 


QUAND SURVIENT LE BESOIN 
DE CONNAÎTRE DIEU ? 


Lorsque vous aurez la conviction qu’il n’y a pas de futur du tout, votre 
peur s’achèvera. Vous êtes le monde, mais il ne peut pas répondre à votre 
question. Vous devez y répondre par vous-même. Cherchez toujours ce qui 
est stable et permanent. Toute autre compréhension n’a aucune importance. 
Il y a deux stages pour le témoin. Le fait d’être le témoin de toutes les 
choses environnantes arrive à la conscience. Mais il y a Cela, qui est le 
témoin de la conscience elle-même. Ce témoin ne parle pas. Celui qui 
comprend réellement que les mots et leur signification n’ont pas de valeur 
demeure tranquille. Lorsque vous entendez ces mots, vous obtenez la 
connaissance, mais la compagnie d’un sage vous donne une tranquillité sans 
limites. Ce satsang dissout toutes les pensées et spéculations. 


Le monde est rempli d’informations de champs divers, mais celle qui est 
la plus importante, c’est la connaissance du Soi. Nous devons voir 
clairement ce que nous sommes. Nous en venons à connaître notre 
existence, et nous devons découvrir ce qu’elle est et comment elle est. 
Quand le besoin de connaître Dieu survient-il ? Ce besoin surgit seulement 
après que nous savons ce que nous sommes. Avant de connaître le Dieu 
principal, nous devons nous connaître — je parle de notre conscience. 
Seulement, quand nous existons, nous en venons à savoir que Dieu et le 
monde existent. Comment existez-vous ? C’est en raison de votre 


conscience. Connaître notre conscience et ce que nous sommes, c’est la 
réalisation du Soi. 


Nous devons savoir ce qu’est la Vérité et ce qu’est le mensonge, le 
permanent et l’impermanent, le stable et l’instable. Pour cela, nous devons 
célébrer notre conscience comme Brahman. Vous pouvez seulement le faire 
si vous avez de la dévotion pour votre Guru. Cela advient lorsque vous vous 
abandonnez à la conscience comme étant le Guru. Celui qui s’abandonne 
ainsi pour la connaissance du Soi devient un Guru. Votre forme n’est pas le 
corps, mais la conscience inestimable dans le corps. Si vous suivez ces 
mots, vous deviendrez vous-même un sage. 


Il n’y a pas de limite à ce que vous pouvez accomplir en chantant des 
bhajan, en répétant le mantra, et en méditant. Si vous êtes dans une 
situation difficile, n’oubliez pas de faire l’arti du Guru. Votre problème 
sera résolu sans aucun doute. La dévotion pour le Guru donne une grande 
force au disciple. Sadguru a planté le germe de Brahman dynamique en 
vous. Demeurer conscient du mantra est aussi la méditation. La dévotion 
pour le Guru est la façon la plus facile de devenir un Guru vous-même. Et 
même là, l’attachement pour les relations et les possessions devient un 
obstacle. 


Votre conscience est Dieu, le dieu le plus grand appelé Jnanadeva. 
N’imaginez pas un individu quelconque séparé de ce Dieu. Après la 
réalisation du Soi, vous en viendrez à savoir que c’est votre conscience qui 
bouge dans tous les corps du monde. Atman signifie « je » ou « ma 
conscience ». Puisqu’il ne peut être divisé, il est également vous et votre 
conscience. Le Guru vous a donné votre véritable identité comme 
Paramatman. Célébrez-la, et soyez un avec elle. Ne le faites jamais pour 
obtenir de la nourriture, des vêtements et du bonheur. Seul un être rare 
développe la conviction d’être Dieu. Votre conscience est Ishvara, et sa 
lumière apparaît comme le monde. Ishvara fait partie de vous, c’est votre 
cœur. Il n’est pas nécessaire de répéter cela avec un rosaire. Votre attention 
doit être à la racine de votre être. Au fur et à mesure que la compréhension 
s’accroît, Vous saurez spontanément ce qui est permanent et ce qui est 
impermanent. 


Rappelez-vous votre conscience ainsi : « Gurudeva, Gurudeva », afin de 
devenir vous-même digne de cela. Soyez convaincu que le corps n’est pas 
votre forme, mais votre instrument pour célébrer Dieu. Tout en agissant 


dans le monde, rappelez-vous toujours les paroles du Guru, et sans pause, 
demeurez conscient d’être le Soi. 


C’est seulement votre conscience qui gère le monde, et il n’y a personne 
d’autre pour le faire. Vous ne pouvez pas exister sans Dieu, et Il ne peut 
exister sans vous. Ne soyez pas désorienté à cause de votre vie de famille, 
et ne vous détachez pas de votre véritable Soi. N’oubliez pas que Dieu n’a 
pas de forme autre que votre conscience, et célébrez-la avec l’importance 
due. Cette connaissance n’est pas évoquée pour être prêchée aux autres, 
mais elle est pour votre propre usage, pour être libre. 


SAMEDI 19 AOÛT 1978 


VOUS N'ÊTES PAS LIMITÉ 
À LA FORME DE VOTRE CORPS 


Utilisez votre conscience pour être avec vous-même, et non pas pour 
courir derrière les choses matérielles. Ceci même est la méditation. Toutes 
les pratiques spirituelles et les austérités servent à être avec la conscience. 
Afin d’accomplir la stabilité, vous devez méditer quotidiennement, pendant 
plusieurs jours. Vous n’êtes pas limité à la forme de votre corps. Vous êtes 
Brahman manifesté et omniprésent. Avec l’accomplissement de la stabilité, 
il ne reste plus rien à faire. Avec la stabilité, l’indescriptible, l’inconditionné 
et l’immaculé deviennent clairs et s’ouvrent. Cela même est Parabrahman. 
Nous avons peur car nous imaginons une forme différente pour nous. La 
nature sans forme est la réalité, et la peur est infondée. 


Il doit y avoir de l’amour et de la dévotion pour le Guru, désigné par le 
chant régulier des bhajan et l’arti. Pour la stabilité, immergez-vous 
profondément dans la méditation, et vous connaîtrez spontanément votre 
propre Soi. Jadis, le travail était plus laborieux, mais cela a changé de nos 
jours. Il suffit d’allumer un interrupteur pour avoir de la lumière, pour 
chauffer de l’eau, ou pour allumer un ventilateur. De la même manière, les 
sages ont subi une grande souffrance pour la réalisation du Soi, et ils l’ont 
rendue plus facile pour nous. Ce que vous entendez ici, si vous l’assimilez, 
aurez-vous des questions à poser ? 


Votre conscience est le seul instrument requis pour la libération. Liez- 
vous d’amitié avec elle, et remettez-la à Brahman. Tant que vous êtes 


absorbé dans les affaires ordinaires et leurs souvenirs, vous n’avancerez 
pas. Pensez à ce que vous êtes, et non pas à ce que vous devez savoir. Tenez 
le Soi, et non pas vos possessions et relations. Votre conscience est au cœur 
de toutes les choses dans le monde. Elle a des millions et des millions de 
noms, mais elle demeure immaculée et intouchée par tout nom. Si elle était 
tachée, alors vous seriez toujours rempli de connaissance. Les noms sont 
donnés pour des raisons pratiques, et pour une meilleure communication et 
compréhension. Vous considérez votre propre nom comme étant vrai, et de 
ce fait, vous vous sentez offensé par toute critique à l’égard de votre nom. 
Si vous n’êtes pas fier de votre nom, il n’y a pas de problème. 


Votre libération, c’est être libre du toucher « je suis ». L’absence du nom 
et de la forme est la vérité ultime. L'apparition de la conscience dans 
n'importe quelle forme est appelée la naissance. Ceci s’applique à toutes les 
formes vivantes, et même au Seigneur Brahma. L’apaisement de votre 
conscience, c’est l’apaisement total de Brahman. Toute autre connaissance 
verbale n’est d’aucune utilité. Le meilleur usage de la conscience, c’est être 
avec elle-même. Jusqu’à présent, au lieu de faire cela, vous avez prêté 
attention à d’autres choses. Bhagavan Shri Krishna avait connu le secret de 
sa conscience. Cela signifie que sa conscience était apaisée, ce qui lui 
permettait de dire ce qu’il voulait. Nul n’était capable de le contester. 


Si vous êtes très satisfait de quelqu’un, vous pourrez lui donner 
n'importe quoi. Alors, si je suis satisfait de moi-même, que se passera-t-il ? 
Ici, je ne parle pas de la satisfaction de l’esprit, de l’intellect ou de la 
conscience individuelle. Je parle seulement de la manifestation. Il est 
étonnant que le mensonge s’approprie le pouvoir, et représente une menace. 
Votre conscience est la grande cause des mondes infinis. Votre dévotion est 
seulement censée lui faire plaisir. 


MERCREDI 23 AOÛT 1978 


DEMEUREZ TEL QUE VOUS ÊTES, 
NATURELLEMENT 


Toutes les attirances, créées par des émotions, disparaîtront. Votre 
enfance s’est déroulée naturellement. Est-ce que vous le regrettez ? De la 
même manière, vous êtes voué à partir avec votre Dieu. Puis il ne restera 
rien. 


Lorsque la force du mantra qui vous a été conféré s’élèvera, des paroles 
profondes sortiront de votre bouche. Il s’agit du pouvoir du mantra. La 
réalisation du Soi prend la forme du mot, qui commence à couler ; vous 
n’avez pas de rôle à jouer là-dedans. Avec le chant régulier du mantra, son 
pouvoir grandit à l’intérieur, donnant une indication que votre identité 
comme le Guru se rapproche à présent. Les gens ont de la dévotion et ils 
aiment leur Guru, mais il n’y a aucune tendance à se réaliser par jnana- 
yoga. Il y a de la dévotion pour Dieu, mais pas pour jnana. 


Les émotions mentales ne durent pas, elles sont semblables aux ruses 
d’un singe ; mais les émotions dues à Atman sont stables. 


L’âme individuelle croit que son existence dépend du monde visible. 
Mais la réalité est tout autre. L’expérience du monde dépend d’elle. Puisque 
notre propre véritable nature n’est pas perceptible, elle ne peut être perçue 
par nous. La première expérience de n’importe qui est celle d’Ishvara, mais 
cela arrive involontairement. Ne dites jamais que vous êtes le corps. Vous 
êtes l’éternel et l’indestructible, qui n’ont besoin d’aucune création. La 
durée de vie de tout être vivant, c’est la durée pour laquelle sa conscience 


dure. Revenez en arrière, et stabilisez-vous là où il n’y a nulle expérience 
d’aucune sorte. Lorsque nous nous recherchons dans le manifesté, nous 
croisons Dieu, qui se sert de notre corps et de notre nom. Après Dieu vient 
l’Absolu. Beaucoup de gens célèbrent Dieu, mais c’est difficile de trouver 
celui qui est désireux de trouver son véritable être. Ishvara est au cœur de 
tout, il occupe l’univers entier. 


L’Éternel ne peut être réalisé si le chercheur croit être son corps. À quoi 
cela sert-il de répéter le mantra et de vivre dans l’ascèse ? N’accordez pas 
trop d’importance à l’état sans pensées, qui peut aussi être entraîné par la 
consomption d’alcool ou par le sommeil profond. Qui connaît cet état ? 
L’éveil de la Kundalini et le samadhi donnent au chercheur les pouvoirs de 
faire des miracles, qui ne sont d’aucune utilité pour la réalisation du Soi. Le 
vrai gain — la félicité et l’amour —, c’est d’être la conscience universelle. Au 
fur et à mesure que l’on avance, on connaît la cause de son être et ce qui lui 
arrive. On atteint donc nirvikalpa samadhi, où l’être et le non-être se 
dissolvent. Alors, nous ne savons pas qui nous sommes. Dans cet état-là, il 
n’y a pas de témoin. Les autres types de samadhi ne conduisent pas à l’unité 
ultime. 


Maintenant, vous ne devez pas demeurer simplement comme un humain. 
Nous sommes ce Parabrahman qui est immortel, indestructible, ancien et 
complet. Cela ne peut être trouvé et ne peut venir de quelque part, car c’est 
constant, et c’est notre propre Soi véritable. Il n’y a rien de nouveau à faire, 
rien à apporter, et nulle part où aller pour le rencontrer. Nous devons 
seulement ouvrir la porte à Cela Demeurez comme vous êtes, 
naturellement, mais pas comme un humain. Il ne s’agit pas d’imiter le Guru, 
mais de saisir son Soi. L’intellect ne sert à rien pour se comporter comme le 
Soi. C’est la vie spontanée, suivant son cours naturel. 


JEUDI 24 AOÛT 1978 


VOUS NE POUVEZ PAS TROUVER DIEU 
EN FAISANT DES EFFORTS 


Seuls les êtres humains ont besoin de la religion. L’un se considère 
comme un musulman, l’autre comme un hindou, mais comment était-on 
avant toute religion ? Les traditions du monde nous attachent. Tout comme 
des fleurs qui ne durent pas longtemps, ces traditions ont une existence 
limitée. Si tous les habitants d’un village sont musulmans, la terre du 
village est-elle aussi de cette religion ? La terre, l’eau, le feu, l’air et 
l’espace, sont-ils fiers d’appartenir à une religion quelconque ? L’orgueil 
d’appartenir à une religion quelconque est faux. 


Votre conscience est exactement comme une goutte de jus, obtenue en 
pressant les cinq éléments. Nous l’appelons le soleil. Les cinq éléments 
doivent être présents dans le suc de nourriture. Arka signifie « essence », et 
aussi le « soleil ». Le soleil est également la lumière de notre être. Dans 
cette lumière, il y a des images de mondes infinis et des temps infinis. Êtes- 
vous fier des impressions créées sur vous en tant qu’un corps particulier ? 
Parfois, nous nous disputons, car c’est ce qui nous vient à l’esprit. Qu’y a-t- 
il à la racine ? Ce qui n’était pas conscient de lui-même ou d’elle-même est 
devenu conscient. Cela est à la racine. Depuis quand la conscience est-elle 
venue ? Le chiffre donné en réponse indique l’âge que vous avez à présent. 
Maintenant, la question est : qui est devenu conscient de son existence ? 
Est-ce ce qui n’existait pas qui est devenu conscient ? Ou est-ce ce qui 


existait déjà, qui n’en était pas conscient ? Le souvenir « je suis » est maya, 
qui signifie « illusion ». Notre ignorance commence là. 


Question : Il est dit que nous sommes sans commencement et infinis. 
Mais c’est dit par la conscience, qui est fausse. Alors, comment cette 
affirmation peut-elle être vraie ? 


Réponse : Dans notre véritable nature, il n’y a pas de conscience. Alors, 
la question ne s’élève pas. 


La vie continue tant qu’il y a la conscience dans le corps. Vous en avez 
peut-être une autre compréhension. Ce que l’on dit peut être vrai à un 
moment donné. Votre conscience est comme le diamant Koh-i-Nor, qui peut 
devenir n’importe quoi. Si la conscience fait confiance à une connaissance 
entendue quelconque, ses effets se manifestent en réalité. Si vous insistez 
pour voir une forme, elle apparaît devant vous. Votre conscience vaut des 
milliards de roupies. Si vous méditez sur Krishna, vous verrez sa forme. 
Mais tout cela n’est qu’une affaire temporaire. 


On peut se revendiquer comme ayant une connaissance totale, ou comme 
étant totalement réalisé. Puisque la connaissance elle-même est incomplète, 
que signifie être un jnani complet ? Le Seigneur Vishnu peut-il venir ici et 
me demander : « Que racontez-vous ? » Ce n’est pas possible, puisqu’il a 
fini son travail depuis longtemps, et il n’est plus. 


Quand Brahman est reconnu, ce qui demeure, c’est Parabrahman. 
Pouvez-vous vous rendre dans un endroit où vous êtes déjà présent ? 
L’espace est partout. Il ne peut donc pas voyager d’un endroit à un autre. 
Les êtres humains se prennent pour des individus appartenant à différentes 
religions. Mais pour toutes les religions, l’espace, prana, et le feu sont les 
mêmes. La véritable religion est celle du Soi, qui doit être connu. Ce qui se 
produit dans un instant peut avoir besoin de plus d’une vie entière. Avant de 
connaître quoi que ce soit, sachez qui vous êtes. Cela signifie que d’abord, 
vous connaissez votre propre être ou Atman. Qui est cet Atman ? C’est votre 
conscience, qui est sans forme. Mais vous croyez que vous êtes le corps. 
Vous êtes le Soi, dans lequel toute sorte de connaissance se fond. Mais cela 
arrive seulement quand le dévot est un avec Dieu. 


Il n’y a aucun être vivant qui ne célèbre pas Atman. Ici, « célébrer » 
signifie prendre soin de soi-même, ce que même une fourmi ou un ver font. 


Tous les corps humains sont des temples de Dieu. Toute connaissance peut 
seulement avoir lieu dans la dualité. Alors, pour mieux comprendre, 
Brahman est différent de maya, et Dieu est différent du dévot. Ils s’unissent 
plus tard. Lorsque vous vous réalisez, vous en venez à savoir que vous êtes 
utile pour chaque être dans le monde. Le nom Chakrapani signifie « celui 
qui occupe l’existence entière ». Il s’agit de la description de votre 
conscience. Avec cette réalisation, l’égoïsme ne peut pas rester. Toutes vos 
actions sont seulement un bhajan pour satisfaire votre Atman. 


Pour la réalisation du Soi, vous devez méditer sur votre conscience et lui 
chanter des bhajan. Appelez-la votre Sadguru. Tenez fermement les pieds 
de Cela en raison de quoi vous faites l’expérience de votre corps et du 
monde. Rappelez-vous que vous êtes lié à Cela comme votre propre Soi, et 
célébrez-le avec lui-même. L’accointance avec le Soi, c’est par le biais de 
votre conscience, qui mérite votre attention totale. Cette méditation vous 
libérera des concepts de mérite et de péché. 


DIMANCHE 27 AOÛT 1978 


PUIS LA MORT SERA AMUSANTE 


Parabrahman donne la connaissance de Brahman à Lui-même. La parole 
de Brahman est Veda. Il doit y avoir quelqu’un à la source de tout son. Cela 
peut être le son de quiconque. Le mot Brahman peut être divisé en bra 
= « mot », et hman (hami) = « sens d’être ». Cela indique un mot émergeant 
du sens d’être. Le sens d’être lui-même est Brahman dynamique. Votre sens 
d’être est l’affirmation de la présence de Brahman. 


Votre regard ou vision est vide. Il ou elle voit l’espace. Le visible est 
fondé sur la vision, mais l’Observateur ultime n’est ni vide ni spacieux. 
L’existence qui est vue est la qualité de la vision. Ce qui est vu est conforme 
à la vision. 

En raison de votre identité du corps, vous vous prenez pour ce que vous 
n’êtes pas. Le résultat, c’est votre bonheur et votre malheur. Vous êtes un 
véritable disciple, qui est également appelé le fils du Guru. Vous devez 
suivre le commandement du Guru. Qu’est-ce que c’est ? Il dit que vous êtes 
tout ce qui existe, sans exception. Il n’y a pas besoin de faire d’autres 
pratiques spirituelles, qui sont réservées aux infidèles. 


Lorsque prana part et que le corps lâche, Atman s’en sépare simplement. 
Il est déjà partout, et la question de son départ ailleurs ne se pose pas. Vous 
êtes Cela, et l’espace est votre voisin le plus proche. L’espace maintient la 
pureté de tous les autres éléments, et se purifie lui-même par votre 
conscience. Pour le dévot réalisé, le dernier jour est rempli de joie. Quand 
vous connaîtrez votre Soi, alors la mort sera amusante pour vous. Il y a 


seulement la Conscience-Félicité pour un jnani. N’oubliez pas qu’il n’y a 
pas d’autre Brahman que votre Soi. Un véritable dévot peut célébrer 
Brahman manifesté, mais il est établi dans le non-manifeste et le réel. Les 
impressions sur vous depuis votre enfance façonnent votre esprit. Malgré 
tous vos efforts, pouvez-vous colorier l’espace, ou l’abîmer ? Alors, que 
pouvez-vous dire de Cela dont la lumière est l’espace ? Votre conscience est 
la lumière du Seigneur Jnanadeva. 


Si vous souhaitez vous élever au plus haut point de la spiritualité, vous 
devez vous connaître. Mais tout ce que vous apprendrez ne restera pas avec 
vous. Soyez vigilant dans cet instant même, et renoncez à la célébration de 
tout sauf la conscience dans le corps. Suivre le commandement du Guru, 
c’est la plus grande spiritualité. Essayez au moins d’agir selon ses 
enseignements. Qui est un sadhu et que dit-il ? Celui qui demeure intouché 
par les cinq éléments, c’est un sadhu. Ses paroles viennent de l’ Absolu. 


Au moins, au moment de vous coucher, affirmez que vous n’êtes pas le 
corps. Cela fera davantage plaisir à votre Guru. C’est presque comme faire 
un vœu. Tout comme vous éliminez les impuretés de votre nourriture, 
pourquoi ne pas vous débarrasser des obstacles à la connaissance du Soi ? 
Quelle est l’impureté principale ? C’est de vous considérer comme le corps. 
Les paroles du Sadguru décrivent notre véritable identité. Une foi totale en 
ces paroles transforme un individu en Brahman. 


JEUDI 31 AOÛT 1978 


L’'IGNORANCE EST LA CAUSE 
DE LA PEUR 


Je sais que le monde existe en raison de ma connaissance « je suis ». « Je 
suis » et le monde apparaissent simultanément. Ma naissance est devenue 
un instrument permettant la naissance du monde. Nous sommes Atman, et le 
monde apparaît en même temps que notre apparition. Cela deviendra clair 
pour vous seulement quand votre identité du corps tombera complètement. 
Seul un être rare sait que le monde est sa propre projection. Les autres 
croient qu’ils existent dans un monde qui existe déjà. « Je suis » signifie le 
monde, et le monde signifie « je suis ». Ma veille résulte en l’apparition du 
monde, ce qui signifie que je donne vie au monde. Tout cela est 
l’information de Brahman manifesté. 


Avant d’entendre tout mot, notre sens d’être a dû exister. Donc, tout mot 
indique l’existence de quelque chose en amont de lui. Lorsque le mot 
s’étend sans limites, il devient l’espace. Toute notre discussion est stockée 
dans l’espace. La conscience interne est appelée Chidakasha, dont la grande 
lumière est appelée Mahakasha, ou la grande étendue de l’existence. 
Chidakasha est infime, et en lui sont stockées les images de tout 
événement. Donc, il est nommé Chitragupta, qui signifie l’entrepôt secret 
d’images. Tant que vous ne connaissez pas votre véritable nature éternelle, 
vous continuerez de voir les choses comme elles se présentent à vous 
maintenant. Votre désir d’exister est l’illusion primaire, la racine de la 
dévotion ou l’amour original. Cela même est appelé Chidakasha ou 


l’étendue de la conscience. De là émergent toutes les scènes. Quand on sait 
que l’absence de toute scène est la véritable nature de Chidakasha, la perte 
de celle-ci ne peut pas être dérangeante. Au lieu de dire : « Je suis Cela », 
dites : « Je n’existe jamais, jamais. » 


Beaucoup de gens apprennent des choses d’un mahatma quelconque, et 
restent « mi-cuits ». Mais personne ne se voit comme étant différent de 
l’apprentissage, et de celui qui apprend. Je suis avant tout apprentissage, et 
je suis l’instrument et la cause de l’apprentissage. Si vous restez avec cette 
compréhension, cela suffit, et vous êtes déjà libre. Avant d’apprendre, celui 
qui est déjà présent est en ordre parfait. Si vous continuez d’apprendre et de 
demeurer comme celui qui apprend, comment pouvez-vous vous en sortir ? 


L'âme individuelle ne peut pas comprendre l’Éternel et la Vérité ; donc, 
j'ai dû accepter ce corps et ma nature universelle. Pour un sage, la fin du 
corps est la fin du temps — pleine de joie. C’est le coucher du temps, et non 
le mien. Je n’ai ni lever ni coucher. Quand il y a la conscience, il y a le 
temps. Le temps commence avec notre connaissance d’exister. Le matin et 
le soleil sont-ils deux choses différentes ? 


Mariez-vous, faites des enfants, et vivez avec la famille, mais comme le 
Soi. Vous pouvez renoncer à tout, rejeter tout, mais comment pouvez-vous 
vous débarrasser de ce qui n’existe pas ? Jnana, ou la conscience, est 
l'illusion primaire nommée Jnaneshwari. Un jnani est le connaisseur de 
jnana. Il n’est pas jnana. La connaissance indirecte est une histoire 
concernant autre chose, mais la connaissance du Soi directe, c’est notre 
propre connaissance. La fin du corps est la fin du temps, duquel nous 
sommes tous le témoin. S’agit-il de votre fin ? Nous ressentons le corps et 
le souffle vital, mais ils ne peuvent pas ressentir le Soi. Cette histoire doit 
être réglée une bonne fois pour toutes. À la fin, le souffle vital ralentit 
comme un morceau de sel qui se dissout dans l’eau. C’est un moment de 
grande joie pour un jnani. 

Les concepts qu’affectionnent les soi-disant jnani deviennent la raison de 
leur attachement. Ils doivent encore aller au-delà de tous les concepts. Le 
coucher du temps signifie le coucher du souffle vital. Vous devez penser à 
l’avance à ce dont vous devez vous rappeler. Mes paroles, que vous êtes en 
train d’écouter, sont le résultat d’une chimie, et ne m’appartiennent pas. Je 
veux dire, c’est le travail de la conscience. Quand vous apprenez quelque 
chose, n’est-ce pas votre sentiment « je suis » qui apprend ? Lorsque ce 


sentiment « je suis » s’en va, l’éducation part également, mais vous êtes au- 
delà. Réfléchissez à ce que vous êtes vraiment, par rapport à votre image de 
vous-même, provenant des autres. Pourquoi devriez-vous vous sentir 
heureux, en vous imaginant supérieur aux autres ? Vous sentez-vous 
supérieur en comparaison ? N’y a-t-il pas une meilleure raison d’être 
heureux ? C’est la nature des âmes individuelles de montrer les défauts des 
autres. Vous ne pouvez pas être heureux de cette manière. Le sage Tukaram 
appelait même l’ignorant un sage. Voyez-vous le sage en tout individu ? 


Seul un être rare parmi des centaines tire pleinement le bénéfice 
d'écouter un sage. Atman n’a pas de caractéristiques spécifiques 
reconnaissables. Celui qui en a n’est pas Atman. Alors, qui est Atman ? 
Celui qui fait l’expérience de son être, c’est Atman. Le corps et ses organes 
sont seulement des instruments, et non pas Atman. Ce qui contrôle les 
membres et qui est nommé Dieu n’est pas Atman non plus. Prana non plus 
n’est pas Atman. Prana exécute toutes les activités, et le mental et l’intellect 
en sont les prolongements. Celui qui suit son Guru avec une foi totale 
réalise le Soi comme séparé de tout concept. Un tel être chanceux a une fin 
heureuse. 


Demeurez dans votre état naturel, qui était là en amont de tout 
apprentissage. Nous ne pouvons pas être ce que nous reconnaissons. Ÿ a-t-il 
quelqu’un qui a trouvé pourquoi c’est nécessaire d’apprendre quoi que ce 
soit ? 

Vous ne pouvez pas penser à Atman, puisqu'il n’y a pas de dualité. Vous 
pouvez seulement connaître ou penser à ce qui est différent de vous. Donc, 
vous êtes Cela, que vous ne pouvez pas connaître, mais que vous pouvez 
seulement être. Vous êtes toujours le connaisseur, et jamais le connu. Atman 
est inconcevable par nature. Afman est toujours le sujet, et jamais l’objet. 


Il y a la peur d’un serpent, qui n’existe pas. Il y a seulement la corde, qui 
semble être le serpent. Donc, l’ignorance est la cause de la peur. Il n’est pas 
question de tuer le serpent pour chasser la peur, mais de comprendre la 
réalité. De la même manière, vous n’avez rien à faire, à part vous attarder 
sur les paroles que vous avez entendues. Il doit y avoir une absorption totale 
dans les paroles du Guru. 


DIMANCHE 3 SEPTEMBRE 1978 


VOTRE CONSCIENCE EST UN MINI-DIEU 


Pourquoi appelle-t-on quelqu'un un dévot ? C’est en raison de sa 
dévotion totale à Dieu. Il y en a d’autres qui Le célèbrent aussi, mais dans 
un but ordinaire. En général, les gens se soucient de leurs problèmes, et seul 
un être rare se soucie de Dieu. Un être rare réalise le Soi, et c’est Dieu qui 
prend toutes ses activités en main, et le sert de toutes les manières possibles. 
Dans la véritable dévotion, il n’y a qu’une seule pensée, et c’est celle de 
Dieu. Il n’y a qu’un seul besoin, celui de Le connaître pleinement et d’avoir 
Sa vision. Un tel dévot devient un avec Dieu, et tous ses besoins sont 
assouvis spontanément. 


Les seigneurs Brahma, Vishnu et Mahesh sont tous limités dans le temps. 
Ils ne sont pas éternels, et de ce fait, ils ne sont pas vrais. Ils sont du champ 
de maya. Dieu montre au dévot ce qui était en amont de toute chose ou de 
toute personne. Toutes nos expériences relèvent du champ de maya. Seul le 
témoin de toutes les expériences est éternel. Le dévouement total au Guru 
transforme un individu en le Soi lumineux. Ceci n’est pas disponible pour 
des gens ayant une identité du corps. Pourquoi faut-il célébrer, et quel est 
l’équipement qui est nécessaire pour le faire ? Votre conscience est 
nécessaire et suffisante pour cela. Honorez-la comme Dieu, comme le 
Guru, et comme le Soi. La conscience est Brahman, et le fait de méditer sur 
elle contient tout. Pensez seulement au Guru ou à ses paroles, et méditez sur 
lui. Celui qui dit qu’il n’y a pas autre Dieu que le Guru, c’est un véritable 
dévot. Sa célébration est non duelle. C’est-à-dire qu’il est un avec le dieu 


manifesté ou non manifesté. Dieu est là où le dévot est, et le dévot est là où 
Dieu est. Cela ne peut être compris sans votre engagement total. Cela exige 
le discernement (viveka) à plein temps, et ce n’est pas le résultat d’une 
activité de loisir. Quand on est absorbé par les paroles du Guru, leur 
signification profonde devient claire. Avec une bonne compréhension du 
vrai sens, on devient autosuffisant, sans l’aide de qui que ce soit. 


C’est la dévotion totale qui unit Dieu et le dévot. Quand le sens d’être est 
absent, qui dira oui ou non à quoi que ce soit ? Combien de gens y a-t-il qui 
vivent en famille, mais qui aiment seulement Dieu ? Sans l’expérience de 
cette vie terrestre, y aurait-il un besoin quelconque de Dieu ? Pourquoi a-t- 
on besoin de la spiritualité ? Il n’y en a pas besoin. Dans le cas où vous êtes 
déjà à l’aise avec votre conscience, sans pensée ni action, vous n’avez 
besoin d’aucune spiritualité. Méditez sur Cela, qui est devenu conscient du 
monde et de votre famille. Quand la conscience d’un dévot devient divine, 
tous s’abandonnent à elle. Un vrai dévot connaît seulement Dieu, et ce 
dernier sait ce qu’il y a dans l’esprit du dévot. Un tel dévot est protégé, 
comme un enfant dans l’utérus. Qui crée le lait de la mère ? C’est la foi des 
sages. Ils disent : « Quand nous n’avions pas de dents, il nous a donné du 
lait. À présent, il nous a donné des dents. Ne nous donnera-t-il pas à 
manger ? » Les gens qui sont pleinement éveillés ont cette foi. Ils sont purs, 
comme des enfants. Quand il y a une foi totale, ira-t-on mendier d’un 
endroit à un autre ? Ÿ aura-t-il besoin de quémander quoi que ce soit ? 


Quand un dévot connaît son unité avec Dieu, il est sans peur et à l’aise. Y 
a-t-il une raison spécifique pour votre foi en Dieu ? Ce serait formidable si 
votre foi était comme celle d’un enfant. Alors, y aura-t-il de l’inquiétude 
pour quoi que ce soit ? Dans l’utérus, nous ne savions même pas que nous 
existions, et pourtant, tous nos besoins étaient assouvis. Un dévot est 
protégé de la même manière. 


Lorsque vous vous sentez en difficulté, chantez : « Guru, Guru. » En 
raison de la dévotion, Dieu est désireux de se manifester sous une forme. 
Même dans le cas contraire, l’aide vient du sans-forme. Cela attirera 
davantage de personnes à célébrer Ishvara, n’est-ce pas ? 


Votre conscience est un mini-Dieu. Votre dévotion la rend vaste et l’unit 
avec Brahman. Dieu orchestre le confort et le bonheur bien à l’avance, 
comme la croissance dans l’utérus et le lait maternel. Les êtres humains 


traînent derrière Dieu, à la fois en matière d’intelligence et en matière 
d'efficacité. 


DIMANCHE 10 SEPTEMBRE 1978 


COMMENT ISHVARA PEUT-IL ME TUER ? 


Tout comme le parfum des bâtons d’encens diffère selon la marque, 
chaque corps physique est différent des autres, et les activités ont lieu selon 
les trois qualités. On doit subir les effets des bonnes ou des mauvaises 
actions ; ceci est appelé prarabdha ou le destin. Par le biais du yoga et de la 
méditation, vous pouvez connaître votre prarabdha. La véritable austérité, 
c’est de méditer sur votre conscience, en raison de laquelle vous en venez à 
savoir que vous existez. Votre conscience est destinée à devenir universelle. 


La méditation, c’est être conscient de votre conscience. Elle doit être 
pratiquée régulièrement. Ceci est le yoga. Une fois que vous avez renoncé à 
l’identité du corps en devenant Atman, il n’y a pas de retour possible. Vous 
avez le souvenir d’avoir été un enfant quelques décennies auparavant, mais 
vous n’en êtes pas un à présent. Vous n’êtes plus votre corps, même si vous 
en avez le souvenir. Je n’ai rien à faire avec le corps, puisque j’étais plutôt 
confortable, même en l’absence de mon « je suis ». Quand « je suis » était 
absent, Ishvara l’était également. Le sens d’être est venu en raison 
d’Ishvara. Je sais qu’il va quitter ce corps. Cela signifie que je suis en 
amont d’Ishvara, qui peut être considéré comme prana. Pour les gens qui 
ont une identité du corps, Ishvara arrive en premier, suivi de la personne. 
La qualité de sattva pur est également nommée Ishvara. Comment peut-il 
me tuer ? Il peut seulement quitter le corps. 


C’est un fait qu’aucun devoir ne demeure après la libération. Uddhava, 
l’ami et le disciple de Krishna, a reçu la grâce de ce dernier, afin de voir 


qu’il n’y avait pas du tout d’asservissement. Mais il a demandé à Krishna 
de lui donner la dévotion pour le Guru, qui suit la libération. Sans la 
dévotion, la connaissance du Soi n’est d’aucune utilité pour d’autres 
chercheurs. De telles personnes réalisées restent inconnues pour les autres. 
Les êtres comme Uddhava étaient libres de leur vivant, et on se les 
remémore encore de nos jours. Après la réalisation du Soi, quand le sens 
d’être quoi que ce soit disparaît, il y a le véritable repos et la véritable 
tranquillité. Uddhava ne voulait pas être oublié après sa mort. Il a désiré la 
dévotion, car sans elle, la libération perd son importance. Ceux qui 
atteignent la libération dans les recoins de l’Himalaya sont-ils d’une utilité 
quelconque pour les gens ordinaires ? Dans le passé, il y a eu plusieurs 
grands rois qui ont aidé le peuple, mais personne ne se souvient d’eux. Mais 
les véritables dévots des Gurus sont encore célébrés. Ces rois-là étaient de 
grands donateurs, mais le don le plus important, c’est la connaissance du 
Soi, où celui qui reçoit devient un avec celui qui donne. On doit souhaiter 
ressentir de la dévotion, même après la réalisation du Soi. 


Même la célébration d’une pierre ou d’une image en terre des Gurus 
donne de bons résultats. Donc la célébration du Guru est indispensable. Ses 
enseignements et leur objectif se manifesteront à travers votre nom et votre 
forme. Pour les gopi* simples qui croyaient que Krishna était leur Atman, la 
libération était sans effort. Avaient-elles une connaissance du Soi 
quelconque ? Ceci est la grandeur de la dévotion au Guru. 


Il n’est pas possible d’être libéré de son obligation envers le Guru. Que 
pouvez-vous lui donner en retour ? Au mieux, vous pouvez continuer de le 
célébrer et de chanter son éloge avec des bhajan. Quand des instruments de 
musique sont disponibles, c’est très utile. Sinon, même les bhajan et l’arti 
peuvent être facilement exécutés. Ils doivent être faits régulièrement, à des 
horaires fixes. Pourquoi tout cela ? C’est pour accompagner les démunis qui 
sont mûrs pour recevoir des conseils spirituels. Chanter des bhajan pour le 
Guru et méditer, c’est la véritable célébration. Ainsi, vous atteignez la 
grandeur du Guru spontanément. N’oubliez jamais de célébrer le Guru 
régulièrement. Avoir la connaissance du Soi, c’est rencontrer Dieu. Ayez 
une foi totale et célébrez votre Guru. 


JEUDI 14 SEPTEMBRE 1978 


LE CONNAISSEUR DU SOI 
EST SANS ATTRIBUTS 


Lorsque vous connaissez les choses telles qu’elles sont, vous parlerez 
avec une nouvelle compréhension. Il suffit de savoir que le parler est 
automatique. Prenez l’exemple d’une belle fleur fraîche. Comment s’est- 
elle épanouie ? Comment le changement a-t-il eu lieu ? Le changement ou 
mouvement, c’est la conscience. Ce qui rend la fleur si jolie, cette même 
êtreté, utilise le corps pour parler. Cela ne peut pas parler à travers la fleur. 
Cela montre les choses telles qu’elles sont. C’est à la fois le non-manifesté 
et le manifesté qui occupent l’espace entier. Ce que vous avez avec vous est 
seulement un aperçu de cela — un petit exemple de la conscience infinie. 
Vous pouvez vous dissoudre en ce qui est invisible. Mais ce n’est pas la 
mort. 


Vos pensées seront fondées sur votre connaissance de vous-même et sur 
votre croyance ferme. Chaque être vivant s’identifie avec son corps et se 
comporte en conséquence. Seul un être rare parmi des millions vit comme 
Dieu. Notre nourriture alimente le souffle vital, qui nous permet de parler. 
Quand le souffle vital et les sucs de nourriture s’unissent, il y a la 
conscience, qui est Brahman. En leur absence, notre existence est non 
manifestée. Atman signifie « je », qui est indescriptible. La croissance 
spontanée d’un arbre est due au souffle vital. Nous en venons à savoir que 
nous existons en raison de la conscience, et nous ne sommes ni la 
nourriture, ni le souffle vital. Il y a d’autres personnes qui parlent également 


de Dieu et de Brahman, mais leur compréhension est différente. Ce que 
j’évoque vient de ma propre connaissance directe, qui s’élève au croisement 
du monde et de ce qu’il y a au-delà. C’est le carrefour du non-manifesté et 
du manifesté. Le discernement (viveka) de cela, c’est comme si vous serriez 
fort vos cheveux. Puisque l’Absolu est sans qualités, toute discussion à 
propos de Lui est un événement rare. 


Le Connaisseur du Soi est sans forme et sans attributs. Il y a un sens du 
corps, aussi longtemps que le corps existe, en raison duquel il y a la 
conscience du monde externe. Un sage doit être conscient de son propre 
corps, afin de transmettre la connaissance aux dévots. Il est maintes fois 
plus aimant qu’une mère. 


Penser, c’est spontané et sans effort. Tout comme elles apparaissent, les 
pensées disparaissent aussi. Quelles sont les pensées dans les esprits des 
gens qui prennent le cadavre pour l’incinérer ? Tout est calme et tranquille. 
C’est le silence de la mort qui affecte leurs esprits. L’esprit devient ce à 
quoi il pense. 

En raison de votre identité du corps, vous avez le sentiment d’être le 
« faiseur », ce qui est de l’ignorance. Vous vous comportez en fonction de 
l’idée que vous vous faites de vous-même. Mais ce n’est pas vrai. Votre 
conscience est limitée dans le temps, sa durée étant égale à celle de votre 
vie, qui est également le temps. Le temps a une limite. Seuls les dévots avec 
la qualité de sattva sont des vrais adorateurs sincères. Ils ne revendiqueront 
pas connaître la Vérité, car cela montre seulement leur ignorance. 


La conscience dans notre corps nous donne l’expérience d’être. 
L’expérience est seulement celle de la conscience, et non pas celle du corps. 
La conscience n’a pas de caste, qui est imaginée pour les corps. Même si 
nous voyons les activités en train de se dérouler, en réalité, rien ne s’est 
jamais passé. Cette réalité peut seulement être connue, tant que la 
conscience est disponible en nous. La compagnie d’un sage éradique les 
pensées négatives et amène les pensées positives. C’est le pouvoir du 
satsang. Sans la réalisation du Soi, il n’y a pas de sainteté. On demeure 
comme le corps sale. Tout comme le soleil purifie la terre, vos pensées 
négatives ne peuvent pas rester en compagnie d’un sage. 


Qu'est-ce que Bhagavan ou lumineux ? C’est notre conscience. Il y a de 
la véritable connaissance là où il y a de la dévotion ; et la dévotion 
accompagne la véritable connaissance. La dévotion-connaissance est Dieu. 


Est-ce le corps qui s’aime, ou est-ce la conscience qui a de l’amour de soi ? 
Rappelez-vous que l’amour est la dévotion qui mène à la connaissance du 
Soi ou à Paramatman. Quand l’ignorance est ôtée, la véritable connaissance 
se libère. Puis le dévot devient Dieu. Ce que vous avez entendu à présent 
doit être investigué. Celui ou celle qui aime son Guru demeure seul, 
absorbé par ses paroles. Ce que vous avez entendu, est-ce que cela reste en 
vous, afin de vous en rappeler fréquemment ? 


La conscience dans le corps est une forme de Dieu. Quand vous devenez 
conscient de ce Dieu au réveil, vos activités commencent. Cela signifie que 
tous les matins, vous avez une vision de ce Dieu, c’est-à-dire vous savez 
que vous existez. Qui décide ce qui est vrai ou faux, à part la conscience- 
Dieu ? Vous entendez beaucoup parler de cette connaissance spirituelle, 
mais vous ne lui accordez pas l’importance qu’elle mérite. Si vous le 
faisiez, vous réaliseriez rapidement votre nature infinie et sans limites. La 
conscience dans le corps est la forme du Guru, et aussi notre propre Soi. 
Célébrez-la sans l’identifier avec le corps. La conscience au réveil est si 
minutieuse, mais comme sa lumière est grande ! 


Vous devez connaître la valeur de votre conscience et la célébrer. Ayez 
une foi totale en elle, connaissant vraiment sa valeur, pour que vous ayez le 
bonheur et le contentement. Votre ignorance à propos du dieu intérieur 
montrera seulement votre manque de dévotion. Conformément aux paroles 
du Guru, vous devez insister sur le fait d’être Dieu tout-puissant. Rappelez- 
vous que cette connaissance est pour vous, et non pas pour la notoriété. 
Quand vous vous réveillez le matin, les autres le savent. Devez-vous faire 
une annonce au sujet de votre réveil ? Cela s’applique aussi à votre réveil 
de l’ignorance. 


Qu'est-ce qui est plus important que l’obéissance au Guru ? Quand la 
conscience dans le corps est apaisée, elle décide spontanément des pas à 
prendre pour son avancement. Les meuglements du veau sont compris par 
la vache Qui lui a appris à aimer ? C’est la même chose dans la spiritualité. 
Vous êtes un dévot, mais aimez-vous votre conscience comme Dieu ? 
Essayez de vivre ou de mettre en pratique ce que vous avez entendu 
maintenant. 


DIMANCHE 17 SEPTEMBRE 1978 


LA CONSCIENCE SIGNIFIE 
NOTRE SENS D’ÊTRE 


On a donné des noms différents comme Saraswati, Ganapati, et ainsi de 
suite, à notre parole. L’esprit est un flot de pensées, appelé la parole 
madhyama. Lorsque c’est énoncé, on l’appelle la parole vaikhari. 


Nous sommes sans forme comme la conscience, en raison de laquelle 
toutes les formes bougent. Ce qui s’est manifesté peut être connu, mais sa 
connaissance est sans forme. À présent, vous êtes la conscience pure dans 
votre corps. Notre sens d’être est en raison de la conscience. 


Avant l’apparition de la forme, le sens d’être était absent, peu importe la 
grandeur de l’incarnation. Parabrahman ne sait pas qu’il existe. Rama était 
Parabrahman, mais lui aussi a dû s’initier avec un Guru. Qu'’est-ce que cela 
signifie ? L'apparition ou la manifestation dans une forme donne lieu à 
l’ignorance, que seul un Guru peut éradiquer. Y a-t-il une différence 
quelconque entre Rama en tant que Parabrahman et vous, qui ne L’êtes 
pas ? Parabrahman seul est présent dans tous les cas, et il s’agit 
simplement d’ôter l’ignorance. L’ignorance de Rama était éliminée par le 
sage Vasishtha, et tous ces discours servent à éliminer la vôtre. Il y a des 
gens qui revendiquent être des incarnations divines, et ils disent aussi qu’ils 
ont choisi leurs parents. Sur quoi cette affirmation est-elle fondée ? Seul un 
ignorant peut le dire. Car avant la naissance, il n’y a pas de corps, et donc il 
n’y a pas de conscience. Alors, comment peut-on choisir un parent ? 


Sans prana, il ne peut y avoir de parole, et le corps est la nourriture de 
prana. En raison de notre conscience, nous savons que nous existons, et le 
mot Brahman signifie « Cela qui a la confiance d’être ». En réalité, ce sens 
d’être appartient à Parabrahman. La connaissance du Soi exposée par 
Krishna, c’est notre propre information. Cette information s’harmonise 
parfaitement avec ma propre information. On souffre en raison de la 
conscience, et le donneur de cette sanction est également la conscience. 
Sans la conscience, y avait-il une punition quelconque ? Est-il possible de 
me punir ? Essayez, et vous-même, vous souffrirez. Pour pouvoir dire cela, 
on a besoin de la conviction du Soi. 


La compagnie d’Ishvara ou de prana est la cause principale de la 
souffrance. Mais on doit en jouir comme si c’était un plaisir. Votre sens 
d’être lui-même est insupportable, et toutes vos activités sont effectuées 
pour le minimiser. Il s’agit d’une mesure pour détourner l’attention, afin 
d’oublier la souffrance. Toute maladie dans le corps fera souffrir Ishvara à 
l’intérieur. Lui demander de quitter le corps qui souffre trop demande du 
vrai courage. En avez-vous ? 


Après la manifestation sous une forme, l’un devient ingénieur, et l’autre 
devient médecin ou scientifique. Il y en a quelques-uns qui deviennent 
sadhu, jnani ou yogi. Maïs sans corps, que peut-on devenir ? Tout cela 
arrive seulement après la prétendue naissance. Ce qui est appelé 
« naissance » contient des univers infinis. 


Méditez sur quelqu’un, et vous le réaliserez, sans aucun doute. Pouvez- 
vous dire de quel espace a été créé le monde des rêves ? N’êtes-vous pas sa 
seule source ? Yoga signifie l’union avec l'Éternel. Puis il n’y a plus de 
changement ou de déclin. 


Vous vous prenez pour votre corps, et espérez avoir une excellente santé. 
Pouvez-vous être libre de ce concept ? La conscience dans votre corps est le 
nectar des pieds de Krishna, ou la forme ou vision pure de Paramatman 
Shri Krishna. C’est votre véritable forme. Vous unir avec votre véritable 
forme, c’est devenir Yogeshwaraï. 


Ce qui meut et contrôle le corps est lui-même invisible. Écoutez ce qui 
est sans corps. La caste de l’auditeur est la même que celle du Soi. Ceux qui 
méditent sur la conscience comme la forme de Krishna finissent par se 
fondre en Lui. La véritable célébration, c’est être avec votre conscience. 


L’offrande de fruits et de fleurs est seulement pour la satisfaction de l’esprit. 
Quand Atman est véritablement célébré, il n’y a pas d’esprit. 


Avec vos yeux, vous voyez beaucoup de choses. Mais ce que vous voyez 
avec les yeux fermés contient des multitudes de yogi. C’est vu sans être vu. 
Cette vision est la réalisation de la plénitude. Tous les sages, sadhu, et yogi, 
se sont unis avec cette conscience. Même le Seigneur Brahma est 
l’expression du mouvement de cette conscience. Une partie infime d’elle 
équivaut un océan de connaissance. 


Dans l’immuable Atman, il n’y a pas de différence entre « sien » et 
« mien ». Je suis en train de parler, et vous êtes en train d’écouter, mais les 
deux sont Ishvara Lui-même. Cela signifie que je Me parle. Pour Ishvara, il 
n’y a ni péché, ni mérite, ni souffrance. Si vous n’êtes pas un avec Lui, vous 
souffrez. Vous pouvez lire dans la Gita que vous êtes Brahman pur. 


Ceux qui vendent la connaissance du Soi ne sont pas des Sadguru. 
Comment ma vie est-elle liée à la vie du monde ? Ce monde fait partie de 
ma conscience. Tout comme vous ne pouvez pas donner à quelqu’un une 
portion de Bombay (Mumbai), personne ne peut donner ou recevoir Dieu. 


Jusqu’à ce qu’il y ait la bonne compréhension, vous devez célébrer avec 
l’esprit, et finalement, sans l’esprit. Comment un Sadguru confère-t-il sa 
grâce ? C’est en donnant la connaissance du Soi. Vous devez l’accepter 
comme la vôtre. Il doit y avoir une conviction totale à propos du Soi. Le 
discernement (viveka) est divin, et l’inverse est démoniaque. Penser sans 
cesse aux paroles du Guru, encore et encore, c’est comme un barattage. 
Cette action sépare la connaissance du Soi du poison du nom et de la forme. 
Encore une fois, en utilisant viveka, le poison doit être consommé. 


Celui qui se soucie de mourir jeune doit célébrer régulièrement le Guru. 
Ainsi, on obtient un délai supplémentaire pour la célébration. Le Guru 
existe dans le mantra donné par lui, et il englobe également l’existence 
entière. Le mantra indique votre véritable nature. La célébration mentale a 
son importance. Si l’esprit vagabonde, il demeure aux pieds du Guru. Vous 
avez foi en Cela que vous célébrez. Finalement, le monde entier doit se 
joindre à vous dans votre célébration. 


JEUDI 21 SEPTEMBRE 1978 


NOUS SOMMES DANS LE CORPS, 
MAIS NOUS NE SOMMES PAS LE CORPS 


Les gens célèbrent Dieu en se prenant pour leurs corps ayant des noms 
différents. Cela empêche de jouir de la félicité de Paramatman. Au fur et à 
mesure que vous écouterez cet enseignement avec dévotion, vous irez au- 
delà de l’être et du non-être. Votre identité du corps empêche votre réussite 
dans la spiritualité, ainsi que dans la vie quotidienne. Le corps peut 
fonctionner en raison de prana, et la conscience est maintenue par la 
nourriture. Nous sommes dans le corps, mais ne sommes pas comme lui. 
Vivants comme le corps, les espoirs, les désirs et les envies augmentent, et 
il n’y a pas de contentement. 


Chaque personne célèbre le dieu dont il affectionne le plus le travail. Son 
avancement spirituel a lieu conformément à cela. Vous aurez certainement 
des visions de ce que vous désirez profondément, et de ce sur quoi vous 
méditez. Ces visions sont le résultat d’un grand amour, de la dévotion, et 
parfois même d’une grande peur. Qu'’est-ce qui est responsable de ces 
visions, à part la conscience, qui est Ishvara lui-même ? Si vous oubliez 
votre corps et vous identifiez avec la conscience, vous connaîtrez votre 
forme universelle. C’est comme une petite graine qui devient un grand 
arbre. Mais célébrer la conscience avec la conscience, c’est possible 
seulement pour un être rare. Les autres célèbrent uniquement avec leurs 
corps. Donc on demeure juste dans le champ des cinq éléments, et on ne 
peut pas aller au-delà. C’est la conscience dans le corps qui permet de voir 


dans les dix directions. C’est elle-même qui vous permet de répondre 
« oui » où « non » à quoi que ce soit. Ayez la foi inébranlable que la 
conscience est votre Guru. Ecouter simplement, sans la foi, c’est inutile. 


L’effet des impressions sur votre prana depuis la naissance crée votre 
esprit. Puisque l’esprit et l’intellect sont sans forme, comment leur 
Connaisseur — Atman — peut-il avoir une forme quelconque ? C’est juste de 
l’ignorance de croire que l’on a une forme. Comment la conscience 
intelligente, qui connaît le corps, l’esprit, le sommeil et la veille, peut-elle 
être appelée un être humain ? C’est simplement que sa valeur est à son 
paroxysme chez les humains, car ils ont un intellect. Le dieu auto-lumineux 
habite dans le corps humain. La conscience dans la forme humaine, c’est 
notre nature. Vous devez faire vos activités terrestres ordinaires, mais 
n’oubliez pas ce que vous avez entendu ici. Si cette connaissance devient 
votre propre expérience, rien ne serait-ce que pour un instant, cela suffira 
pour vous libérer. 


Les activités des quatre éléments ne peuvent pas abîmer le cinquième 
élément, l’espace. Alors, comment est-il possible de rendre impure la 
conscience, dont la lumière est l’espace ? Je suis la conscience pure. Étant 
sans forme, je n’ai ni naissance ni mort, et aucun devoir à accomplir. Nul 
péché du corps et de ses activités ne peut toucher Atman sans forme et 
immuable, dont l’expression est la conscience. Si vous essayez de noircir 
l’espace, ce sont seulement vos mains qui noirciront. En l’absence d’Atman, 
tous vos mouvements cesseront. Qui peut nous guider ? Nous devons suivre 
seulement les sages et faire comme ils disent. Vos parents vous ont donné 
votre nom, que vous utilisez pendant toute votre vie. En réalité, avez-vous 
quelque chose à faire avec ce nom ? Qui est Cela, que j’appelle Brahman 
ou Guru ? C’est Cela qui est responsable de votre réveil le matin. Avant le 
réveil, vous n’êtes ni un homme ni une femme. Pendant le sommeil profond 
et le samadhi, cette question ne se pose pas. 


Le corps et Atman de celui ou de celle qui entend les paroles du Sadguru, 
et qui se remplit de cette sainteté, ne serait-ce qu’une seule fois, seront 
sanctifiés instantanément. Puis l’endroit où l’on s’assied devient saint. 
Ainsi, il n’y a pas besoin de se rendre dans un lieu de pèlerinage 
quelconque. N’oubliez jamais Atman, qui est votre vrai ami. 


Etre un homme ou une femme est seulement un souvenir du corps, et 
c’est Harit qui s’en rappelle. Hari n’est rien d’autre que notre conscience. 


Peu importe ce que vous faites, vos désirs ne s’achèveront jamais. Votre 
conscience se balade sur le dos d’un cheval nommé prana. Que se 
passerait-il si prana disparaissait ? Il n’y a ni allée ni venue pour Atman. 
Êtes-vous prana ? S’il s’en va, partirez-vous également avec lui ? La bonne 
compréhension de cela peut seulement venir par la méditation régulière sur 
les paroles du Guru. Rappelez-vous les paroles du Guru : vous êtes Atman 
sans forme. Cela peut vous préserver des cycles de la naissance et la mort. 
C’est très simple à suivre, mais si c’est oublié, les dégâts sont certains. Vos 
concepts ne vous permettront pas d’être libre. 


Atman ne peut être décrit, même par les mots les plus élevés. Pour une 
compréhension claire, tenez les pieds de ce qui écoute. On ne peut pas 
vraiment les tenir avec les mains, mais avec la conviction du Soi. Avez- 
vous utilisé vos mains pour tenir votre connaissance d’être un homme ou 
une femme ? Vous verrez clairement comment un véritable dévot possède 
toujours les pieds du Guru, et sous quelle forme, et avec quel lien. 


La dévotion pour le Guru dissout la naissance et la mort, mais son nom, 
auquel peu d’importance était accordée, attire beaucoup de gens à présent. 
Que signifient Shiva, Rama et Krishna ? Ce sont seulement les noms d’êtres 
réalisés, et donc de la plus haute importance. La connaissance de la 
conscience est très difficile, et elle transforme les êtres ordinaires en sages. 
Il y a plusieurs possibilités dans l’existence, et nulle ne peut attacher Atman. 
Tenez-vous fermement à votre conscience comme votre propre forme. 
Quand prana vous quitte, y a-t-il une douleur quelconque ? Les poissons, 
oiseaux et animaux morts deviennent un plat lors de repas délicieux que les 
gens savourent. 


La lumière de la conscience signifie la lumière du contentement. C’est 
différent de la lumière du feu. Le feu brûle le bois, mais pas lui-même. De 
la même manière, il n’y a ni aller ni venir pour Atman. Si vous suivez les 
paroles de votre Guru, toutes vos pensées et habitudes négatives vous 
quitteront. 


DIMANCHE 24 SEPTEMBRE 1978 


REJETEZ DES CONCEPTS IDIOTS 
ET DEMEUREZ TRANQUILLE 


Le rêve émane de notre sens d’être. Quand nous savons que nous 
sommes, nous voyons également l’espace et le monde en cela. Vous dites 
que les vieilles forteresses et le monde ancien sont avant vous, mais ils sont 
seulement après votre sens d’être. 


Méditez, mais comment le faire ? Prêtez attention au sentiment d’être qui 
est soudainement apparu. Vous devez juste l’observer, sans faire quoi que ce 
soit d’autre. Comme votre rêve, l’état de veille est également une illusion. 
C’est seulement quand vous savez que vous êtes que les autres objets sont, 
n'est-ce pas ? Être, c’est être malade, et vous entendez parler du Dieu 
universel, d’Aftman universel et d’Ishvara. Ce monde pittoresque est 
l’image d’un état malade. C’est extrêmement éphémère, sans aucune réalité. 
Vous êtes la seule vérité, à condition que vous reconnaissiez cette maladie. 
La maladie primaire commence quand vous savez que vous êtes, ce qui est 
Brahman manifesté. Votre véritable nature est le Soi sans attributs et sans 
forme, qui transcende la conscience. Si ce monde entier est incomplet, 
qu'est-ce qui est réellement complet ? Le connaisseur de l’incomplétude est 
complet. Celui qui comprend cette connaissance, qui est ouverte, devient 
instantanément un avec Cela qui est immaculé et inconcevable. Même les 
Veda ne pouvaient pas décrire ce qui transcende l’être et le non-être. 


Vous entendez parler des miracles accomplis par Ishvara, et des visites 
des dévots au paradis ; mais tout cela n’est pas de la vraie connaissance. Si 


l’eau disparaît en s’évaporant, ou si le feu s’éteint, sont-ils morts ? De la 
même manière, qu'est-ce que la libération ? Tout ce qui est apparu a 
disparu. Le faux a-t-il une place quelconque dans la Vérité ? Laissez tomber 
tous les concepts idiots, et demeurez tranquille. 


Question : Maharaj, est-ce nécessaire pour nous de rendre visite à 
cet ashram ? 


Réponse : Si vous êtes sûr d’avoir dépassé tout besoin, alors il n’est pas 
nécessaire de venir ici. Krishna a transmis la connaissance à Arjuna en si 
peu de temps, et où l’a-t-il fait ? Le précepteur était unique, et l’auditeur 
aussi. Celui qui sait que sans le Sadguru, Dieu n’a ni début ni fin, une telle 
personne atteint cet état. Un disciple doit constamment se rappeler que sa 
véritable identité est conforme aux paroles du Guru. Le Guru a seulement 
donné sa propre description. Quand tout s’achève, ce qui reste est votre Soi. 
Ceux qui célèbrent le Sadguru en tant qu’être humain le font seulement 
pour leurs gains matériels, et non pas pour la connaissance du Soi. Lorsque 
les cinq éléments disparaissent, celui qui demeure est le vrai disciple du 
Sadguru. C’est Paramatman lui-même qui se manifeste comme le véritable 
disciple. Alors, il ressent l’unité avec le Sadguru. Le monde n’a pas d’autre 
essence que celle du Sadguru ; cela apparaît, puis disparaît. Le grand livre 
appelé Bhagwat était le résultat de la bénédiction du sage Janardana Swami. 
Cette connaissance-là, c’est comme le flot du Gange. 


Un véritable disciple n’a aucune existence séparée du Guru. Atteindre 
l’ultime par la dévotion, c’est connaître la gloire de son propre être. Celui 
ou celle qui se stabilise dans la conscience pure dans le silence total, 
connaît sa nature non duelle. Cela, qui est en amont de tout mot, n’est ni 
ceci ni cela, ni un objet, ni une personne. Cela n’a ni être ni non-être. Votre 
conscience est la lumière du Guru, et aussi les saints pieds immaculés du 
Guru. Voici la grandeur de notre conscience pure. Même si vous devez 
mendier à un moment donné, n’oubliez jamais que vous êtes un avec les 
paroles du Sadguru. Cela qui voit est mon Sadguru. Comment suis-je lié à 
l’acte de voir ? C’est la connaissance du Soi — mon vrai Soi complet. 


À présent, il y a un Corps, qui disparaîtra un jour. Le connaisseur du corps 
est-il connu par le corps ou par prana ? Tout cela est connu seulement par le 
sentiment de connaître, qui brille involontairement. L’information « vous 
êtes » est Brahman infini, rempli de félicité, d’amour et de dévotion. C’est 


lié à vous comme votre propre Soi. Servez votre conscience, qui écoute, 
sans l’identifier avec le corps. Cela ne signifie pas que le corps doit être 
négligé. Il a de l’importance, car les pieds du Sadguru et l’amour de soi 
sont contenus en lui. Quand nous savons que ce qui doit être connu est notre 
propre véritable nature, c’est appelé la félicité du Soi. Lorsque vous 
célébrez votre Sadguru, n’est-ce pas la célébration de votre propre êtreté ? 
Ce qui est responsable de votre conscience est également responsable des 
cinq éléments, et de l’univers animé et inanimé. Vous pouvez voir grâce au 
soleil. Vous voyez aussi grâce à votre conscience. Donc, la conscience est 
appelée le soleil. La connaissance des saints pieds du Sadguru rend tout 
saint pour vous. Si vous souhaitez éloigner tous les péchés, tenez les pieds 
du Sadguru comme vous-même. Cela, qui rend tout visible, est soi-même 
invisible, même si cela existe depuis toujours, en amont de tout le reste. 
Sans faire quoi que ce soit, restez dans votre véritable état naturel. Célébrez 
la conscience dans votre corps, car c’est la meilleure manière de sauver le 
monde. 


Pour qui les gens se donnent-ils autant de peine pour vivre ? N’est-ce pas 
parce qu’ils sont venus à savoir qu’ils existent ? C’est notre conscience que 
nous aimons le plus, et pour elle, nous aimons également tous les autres 
objets. Pour qui faites-vous toutes ces choses, sinon pour votre amour de 
soi ? La conscience est une chose rare, même pour Paramatman. Depuis 
toujours, Il a été sans conscience, et Il n’a aucune connaissance de sa propre 
existence. C’est à travers votre conscience qu’Il sait qu’Il existe. Ne gâchez 
pas cette grande opportunité. Tenez fermement les pieds du Guru. Quand 
vous devenez un avec lui, même le passage final sera rempli de félicité. 


DIMANCHE 8 OCTOBRE 1978 


LA MÉDITATION, 
C’EST ÊTRE CONSCIENTS 
DE NOUS-MÊMES 


Être conscient de nous-mêmes, c’est la méditation. Il s’agit de demeurer 
avec la compréhension de notre véritable nature. D’abord, il est nécessaire 
pour l’intellect de la comprendre, sans quoi le cœur ne peut pas l’apprécier. 
Vous devez agir dans le monde en vous rappelant que vous êtes sans forme, 
et que vous n’êtes jamais le corps. Savez-vous comment vous étiez en 
l’absence de l’enveloppe corporelle ? Toute connaissance spirituelle est 
pour éradiquer l’ignorance d’être le corps. Le corps n’est pas une forme 
d’Atman. Le sentiment d’être le corps donne lieu à l’orgueil. Celui qui se fie 
totalement à nos paroles et qui laisse tomber tout concept réalise Brahman 
instantanément. 


Il est nécessaire de répéter le mantra à toute heure. Vous devez prendre 
l'habitude de vous asseoir régulièrement pour méditer. Vous pouvez 
augmenter la durée en ajoutant une minute tous les jours. Tout devient 
possible en cultivant une habitude. On peut même développer la capacité 
d’ingérer du poison. Si vous persistez à faire quelque chose, il n’y a rien qui 
est impossible dans ce monde. C’est la particularité de la conscience. Vous 
rendre au temple, c’est normal pendant les phases initiales, lorsque vous 
n’avez même pas la connaissance verbale de ce que vous êtes. Beaucoup de 
choses peuvent facilement avoir lieu, mais réaliser notre véritable nature en 


tant que Paramatman, c’est très difficile. C’est une tendance normale de 
passer à côté de quelque chose de si ouvert et si facile. 


C’est seulement de l’ignorance de vous prendre pour un être humain, 
avec un corps et avec des devoirs particuliers à accomplir. C’est l’ignorance 
fondamentale de s’identifier avec un corps, qui est seulement l’enveloppe 
de la conscience. Notre conscience est le connaisseur, en raison duquel nous 
en venons à savoir que nous existons. Nous ne connaissons pas notre 
existence sans le corps ; donc, il y a la peur de la mort. Fondamentalement, 
nous sommes même le Connaisseur de la conscience, et nous sommes sans 
aucun mot. Il y a des activités terrestres variées qui se déroulent, mais elles 
n’ont aucune utilité pour la connaissance du Soi. Nous devons savoir que 
nous sommes libres de toute activité, et que nous ne venons ni ne partons. 
Le Connaïisseur de la conscience reste inchangé. Tout ce qui est connu par 
la conscience ne peut être notre véritable nature. Ce qui est connu change, 
mais pas le connaisseur. Ce qui est impermanent ne peut être la Vérité. 
C’est notre sentiment de connaître, qui développe une conviction par 
l’écoute, mais il est limité dans le temps, ou impermanent. 


La compagnie de notre conscience, c’est comme la compagnie d’Ishvara. 
Mais elle est d’une durée limitée. Ishvara, la conscience, et le monde sont 
tous limités dans le temps, ou saisonniers. La forme d’Ishvara est peut-être 
universelle, mais sa vie est limitée. Mourons-nous vraiment, ou est-ce 
seulement la fin du corps ? Vous devez appliquer viveka. Même une durée 
de vie extrêmement longue ne peut être qualifiée d’illimitée. Tout ce qui est 
vu ou qui apparaît doit disparaître. Mais le vrai « vous » n’apparaît ni ne 
peut être vu. Alors, vous n’avez pas de fin. Ishvara est le Soleil de 
l’univers, ou son Atman. Mais je ne suis pas comme cela, puisque ma 
véritable nature est éternelle, et en elle, il n’y a ni rappel ni oubli. Mon 
existence est au-delà du temps, et non pas limitée à une époque. Seul un 
être rare parmi des millions peut savoir cela. 


Se prendre pour le corps, c’est de l’ignorance pure. Le Connaisseur de la 
conscience est dans un état non duel, pour lequel il n’y a pas de témoin et, 
de ce fait, pas de preuve. Pendant que vous écoutez tout cela, observez 
simplement où vous êtes. Nous devons réaliser notre véritable être, dans 
lequel il n’y a aucune expérience de veille ou de sommeil. Tout ce que vous 
avez vu est limité dans le temps. Ce qui est au-delà est éternel. Sans 
connaître votre conscience, qui a un début et une fin, vous ne pouvez pas 


réaliser le Soi. Lorsqu'il est pur, l’homme devient Dieu. Dieu n’est rien 
d’autre qu’un être humain dans sa forme la plus pure. Le sens d’être de 
n’importe quel être vivant, c’est la qualité de son corps de nourriture. 
Savoir que l’on ne peut pas être le corps, c’est de la véritable connaissance. 
Lorsqu'il n’y a pas de conscience, il n’y a pas de témoignage de quoi que ce 
soit, et donc pas de témoin non plus. Tout comme il ne peut y avoir des 
bijoux en or sans or, sans le corps de nourriture, il n’y a pas le sens d’être 
quelqu'un. Le mot sanskrit viveka signifie la discrimination ou le 
discernement entre le permanent et l’impermanent. Vous devez observer ce 
qui est sans concept quelconque, et sans devenir quoi que ce soit, ou qui 
que ce soit. Soyez vigilant, car vous pouvez vous faire piéger ou vous 
emballer de nouveau. Abstenez-vous même de mentionner votre mérite 
pour quoi que ce soit. Il n’est pas si difficile de provoquer quelque chose, et 
d'accomplir quelque chose, mais cela ne peut pas être l’Éternel, la Vérité. 
Si vous demeurez tel que vous êtes naturellement, vous réaliserez Cela en 
raison de quoi vous savez que vous existez. Mais ceci est possible 
seulement pour un être rare, qui sait que le monde est né dans sa vision. Les 
autres sont obsédés par leur forme corporelle. Ne soyez pas mécontent. 
Ayez du courage. Ayez une compréhension juste, et agissez dans le monde. 
Alors, vous saurez qu’il n’y a vraiment pas de souffrance. Quelle est la 
première chose connue par tout être vivant, sinon un léger sens d’être ? Ce 
sens d’être est limité dans le temps, mais son Connaisseur est éternel. Tout 
ce qui est vu ou qui apparaît finit par disparaître. Est-ce que cela disparaît à 
cause de l’absence de quelque chose ? Oui, c’est en raison de la disparition 
de la conscience. Quand le sentiment de connaître devient tranquille, tout 
devient calme. Vous êtes absolument convaincu au sujet de l'Éternel, mais 
vous n’avez pas une minute pour faire une pause et discerner. 


Brahman est en amont du mental, de l’intellect, et même avant de dire 
« je suis ». Il y a un fantôme très problématique appelé Brahmasamandha, 
qui peut seulement être affronté par un Sadguru. Ce fantôme ne perturbe 
pas un vrai disciple. À présent, vous demeurez avec l’orgueil d’être Ishvara. 
Une fois que vous serez familiarisé avec Lui, vous vous verrez comme étant 
au-delà de Lui. Toute connaissance est matérielle, mais vous devez vous 
rappeler que vous n’êtes pas cette matière. Vous devez connaître la 
conscience, et ce qui s’est manifesté. Ce qui est au-delà de la conscience et 
au-delà de l’être est également au-delà du temps. Son existence ne peut être 
mesurée par le temps. Le Soi éternel ne change pas avec le temps. Il est 


sans forme, sans couleur, et intemporel. Alors, comment pouvons-nous le 
qualifier de petit ou de grand ? Donc le connaisseur de cette Vérité laisse 
tomber toute grandeur et tout mérite, et devient infiniment petit. Se 
considérer comme quelqu’un de duel, c’est la cause de toute souffrance. 
Celui qui a un doute quelconque au sujet du Guru ne sera jamais tranquille, 
où qu’il aille. 


JEUDI 12 OCTOBRE 1978 


VOUS CHANTEZ LE MANTRA 
AFIN DE VOUS OUBLIER 


Vous vous habituez à votre corps, et vous l’aimez. C’est pourquoi, 
pendant la méditation, lorsque vous faites l’expérience d’être dans un état 
sans forme, en dehors du corps, vous avez peur. Le mot est Veda, et il est 
assimilé à Dieu par le nom Vedonarayana. Les Veda sont des formes de 
l’esprit. Certaines personnes prononcent le nom d’une déesse, sans savoir 
où Elle se trouve. 


L'apparition soudaine du corps astral est responsable de votre sens d’être. 
Ce corps-là est caché dans le corps physique. Sa qualité est le souvenir 
« vous êtes ». Peu à peu, cinq types de connaissances émergent de lui. Tout 
comme un enfant qui grandit, la conscience se développe et s’accroît au 
niveau d’une incarnation. Si le flot venant d’elle est bon, elle ira dans la 
bonne direction. 


Afin d’atteindre notre valeur originelle, le bon contexte et la bonne 
attitude sont requis. Il s’agit du but de toutes les pratiques spirituelles, et 
elles sont recommandées. En faisant la répétition de votre mantra, vous 
atteignez le corps astral. L’espace contient tout, et dehors, c’est le Soi pur et 
immaculé. Votre naissance n’est rien d’autre que l’apparition du « je suis ». 
La propriété des sucs du corps astral, c’est la conscience pure, ou notre 
véritable être. Elle doit être observée et rappelée en conséquence. Vous 
n’avez pas remarqué l’espace avant votre naissance. L’espace émerge du 
corps astral lui-même, et toutes les autres scènes s’ensuivent. 


Les cérémonies religieuses servent à effacer les choses indésirables, et à 
apaiser le Soi pur. On doit célébrer et veiller à maintenir sa progression. 
Ainsi, vous perdez votre identité du corps, ce qui signifie rencontrer 
Ishvara ; cela veut dire, faire comme s’il n’y avait pas de corps. Tout 
comme le sucre est sucré et l’océan est salé, il y a de l’amour dans le corps. 
Il y a un souvenir ou une mémoire en raison du corps astral. Il est rempli de 
scènes diverses. 


Le disciple qui considère Dieu comme plus grand que le Guru ne peut 
pas progresser. Rendre visite à un sage, c’est beaucoup mieux que d’aller au 
temple. Y a-t-il un seul moment où vous vous considérez comme un 
sadhu ? Celui qui s’immerge dans la dévotion et qui s’endort, rempli 
d’amour pour le Soi, est un sadhu. Celui qui quitte l’état d’une âme 
individuelle et se fond dans l’âme originelle est un mahatma, ce qui signifie 
« une grande âme ». Le mot est notre instrument principal. Lorsque vous 
prononcez le nom d’un endroit saint, ce mot devient saint. En répétant le 
mantra, il se manifeste à travers votre parole. En temps voulu, vos mots 
seront les mots de Dieu. L’enseignement du Guru ne change pas, et il est 
sans attrait nouveau. Vous devez être sûr de la véracité des paroles du Guru, 
et vous en rappeler constamment. Lorsque votre comportement sera 
conforme à vos paroles, elles auront plus d’importance. Par la suite, le mot 
devient Vedonarayana. Ne prononcez jamais un mot qui blessera quelqu'un. 
Les mots de l’ignorant sont tranchants et peuvent blesser, mais ceux du 
Sadguru ont le tranchant de la connaissance du Soi. Si vous comprenez bien 
le Sadguru, vos mots auront une grande importance. Mais votre identité du 
corps et votre certitude quant à la mort viendront vous entraver. Quand vos 
mots deviennent purs, la vraie connaissance se manifestera à travers eux. 
Les pensées et les mots qui viennent à l’esprit sont conformes à votre 
valeur. En vous rappelant constamment le mantra, vous verrez les visions 
désirées. C’est la fonction de prana, qui se manifeste en ces formes. Tout 
comme le Gange purifie ceux qui se baignent dans ses eaux, vos mots 
auront le pouvoir de résoudre les soucis de ceux qui les écoutent. 


Transformer la poussière en or, c’est dire à l’âme individuelle mortelle 
qu’elle est immortelle. C’est le but principal de diverses cérémonies 
religieuses. On doit faire très attention pour vivre conformément aux 
conseils spirituels. Faites vos activités de telle manière que les mauvaises 
soient minimisées. N’imaginez jamais un corps pour Atman intérieur, mais 
souvenez-vous de Lui comme étant sans corps, et abandonnez tout à Lui. 


Quand Dieu consomme de la nourriture, il vous laisse les restes ; c’est avec 
cette attitude-là que vous devriez manger. Cette souvenance vous rendra 
saint. Cela veut dire que l’on ne mange pas sans offrir la première bouchée 
à Dieu. Sans la nourriture, il n’y a pas de prana, et sans ce dernier, il n’y a 
pas d’esprit, d’intellect et d’âme individuelle. Nous sommes vivants et 
actifs seulement en raison des sucs de nourriture. Sans prana, comment 
peut-il y avoir Atman ? Prana et Atman coexistent toujours dans un corps, 
et lorsque prana part, Atman en est conscient. Celui qui vit conformément 
aux conseils du Guru n’a pas de mort. Les fidèles deviennent un avec 
Atman. Les autres doivent face faire à l’illusion de la mort. 


Le prana va et vient, mais pas Afman. Il est en amont de l’espace, que 
Lui-même contient et connaît. Seul un rare être le sait. Certaines personnes 
appellent prana « Dieu-conscience ». Lorsque vous acceptez quelqu’un 
comme votre Guru, vous devez le suivre intégralement. Mais combien 
peuvent vraiment le faire ? 


Atman s’est fait tout seul. Alors, comment pouvez-vous désirer un 
résultat pour une action quelconque ? Même la célébration est faite par Hari 
lui-même, pour lui-même. Les mots acquièrent leurs propres bords 
tranchants. Donc, quand vos mots deviennent purs, n’en utilisez pas qui 
pourraient nuire aux autres. Je parle à présent de celui qui répète le mantra à 
toute heure. Ne forcez rien, ne désirez rien. Soyez dynamique pendant le 
chant du mantra, sans aucun désir. Le but de chanter doit être de vous 
oublier vous-même, et de ne rien obtenir. Alors, vous saurez que tout 
événement est spontané. La création du corps, son éducation et son 
entraînement, tout arrive spontanément. Il n’y a nulle raison d’être fier de 
ce qui est spontané. 


DIMANCHE 15 OCTOBRE 1978 


EN QUOI LA SOUFFRANCE DU CORPS 
VOUS CONCERNE-T-ELLE ? 


Laissez tranquille l’auditeur ou le lecteur, sans faire quoi que ce soit. « Je 
suis mon corps », c’est un indicateur d’ignorance. Tout comme les 
vêtements coûteux de son enfance sont inutiles pour un adulte, la souffrance 
du corps ne concerne pas le sans-corps. Vous êtes la conscience, que vous 
devez célébrer comme votre Guru. Tout comme vous n’attendez rien de 
l’eau sale après avoir nettoyé quelque chose, n’ayez aucune attente des 
résultats de vos actions. Devenez un avec vous-même en tant que 
conscience. Rappelez-vous que vous êtes auto-lumineux, comme Dieu. 
C’est pourquoi votre conscience est appelée Bhagavan. Toutes vos activités 
et votre vie familiale servent seulement à passer le temps, ou sont pour le 
divertissement. 


Lorsque vous rêvez, vous êtes seulement en train de regarder votre 
propre esprit, apparaissant comme le monde. Même si tout cela est faux, 
c’est très « réel » pour vous, au moment où vous l’observez. Tout semble 
vrai au moment de l’apparition. Si vous cherchez l’ami qui vous aidera 
lorsque vous en avez le plus besoin, liez-vous d’amitié avec votre 
conscience. Elle ne vous décevra jamais. Ce dont vous faites l’expérience à 
présent, c’est un jour pendant la nuit, et non pas une nuit pendant le jour. Y 
a-t-il de la connaissance dans l’ignorance, ou y a-t-il de l’ignorance dans la 
conscience ? Le monde des rêves est-il vu dans la connaissance ou dans 
l’ignorance ? N’est-ce pas dans l’ignorance ? Votre journée à présent, c’est 


aussi de l’ignorance. Retournez encore et encore là-bas, d’où vous êtes 
venu. En réalité, la conscience n’est qu’ignorance. Tout ce qui apparaît ou 
qui est vu est dans la conscience ; le monde visible entier, c’est également 
de l’ignorance. Il s’agit de l’ignorance primaire ou originelle. Prêtez 
attention à Cela en qui cette conscience apparaît. 


Toute religion indique un comportement approprié dans votre vie 
pratique. Cette religion-là est conforme à la réalité, qui connaît bien les 
comportements et qui s’en charge. Il s’agit d’être ou de vivre comme étant 
le Soi. Si l’on est excessivement riche, l’argent doit être dépensé pour une 
bonne cause, et on doit toujours rester sur le chemin du Soi. Seul un être 
rare pense à sa véritable place ou demeure. On doit demeurer comme le Soi, 
avec un comportement approprié. Au lieu de cela, vous appréciez tout 
comme en tant que corps, et vous oubliez le Soi. Quand l’argent vient, vous 
pensez seulement à comment le dépenser. Alors, comment pouvez-vous 
vous rappeler le Soi ? Avec l’argent, vous pouvez jouir à la fois du plaisir 
des sens et de la spiritualité. Maïs la spiritualité vient en dernier lieu pour la 
plupart des gens. L'utilisation juste est d’une grande aide, même pour la 
spiritualité. Mais les gens ne veulent qu’un plaisir instantané, et non pas le 
bonheur éternel. Si vous vous attardez seulement sur le Soi, vous aurez une 
connaissance totale, qui vient droit de la source. 


Tant que le corps est vivant, chaque moment est opportun et auspicieux 
pour vivre une vie spirituelle. Cette occasion s’achève quand le corps lâche. 
La véritable religion suprême, appelée dharma, c’est aspirer de connaître le 
Soi et de vivre comme le Soi. Tout ce que vous faites en vous identifiant 
avec le corps est toujours inachevé. Sans le savoir, vous luttez pour obtenir 
encore plus, et vous l’accomplissez aussi. Mais n’est-il pas important de 
découvrir qui est le jouisseur de toutes ces possessions ? En tant que 
jouisseur, quelle est ma vraie forme ? Ai-je une forme permanente 
quelconque pour jouir ? Ai-je un contrôle quelconque pour exister de façon 
permanente ? Ma forme pourrait être la plus infime, mais elle doit être sous 
mon contrôle. Examiner ces questions signifie vivre et découvrir le sens le 
plus élevé de l’existence. Les gens luttent tant pour accumuler les richesses, 
qui seront totalement abandonnées au moment de la mort. Alors, pourquoi 
se donner tant de peine ? Lorsque le corps lâchera, mon « je » restera-t-il ? 
En raison de maya, les gens ne peuvent pas penser de cette manière. Ce 
type de pensée est appelé viveka, qui est possible par la grâce du Guru. 
Alors, on atteint le Soi éternel. 


Le mot « nuit » signifie l’ignorance de ce dont nous n’avons pas 
conscience. Dans l’état de Shiva, on en devient conscient. L’ascension de 
Shiva est à partir de l’ignorance. Votre état de veille à présent, c’est le lever 
du soleil, pendant la nuit de Shiva. Le sommeil se transforme 
progressivement en la veille, ou l’ignorance se transforme en connaissance. 
Tout ce qui est connu change constamment, mais pas son Connaisseur, qui 
est sans changement. Dans le Connaisseur, il n’y a ni lumière ni obscurité. 
Afin de réaliser Cela qui est déjà en vous, abandonnez-vous à votre 
conscience et apaisez-la. Alors vous atteindrez les quatre objets principaux 
de l’existence humaine (dharma, artha, kama, et moksha). Demeurez 
toujours conscient de votre conscience, qui est elle-même une prière. Croire 
dans le potentiel de la conscience, et avoir une foi totale en elle, c’est la 
méditation. Ne soyez pas agité, en train de chercher quelque chose partout. 
Les qualités de cette conscience ne sont pas humaines, mais elles sont 
lumineuses, sans forme, et pleines d’amour. Est-ce le corps qui écoute, ou 
les oreilles ? Il s’agit du fonctionnement de la conscience pure. Celui qui se 
rappelle cela et qui demeure avec cette conscience réussit à apaiser le Dieu 
des dieux. Puis Dieu bienveillant supprime la différence entre Lui-même et 
le dévot. Alors, le dévot reçoit ce qu’il désire. Mais vous devez avoir un 
sentiment de plénitude, ne désirant rien. Maintenant, célébrez Cela en 
raison de quoi les désirs existent. Puis il n’y aura nul besoin de désirer quoi 
que ce soit. Celui qui s’unit avec Dieu par la célébration non duelle, devient 
complet à tous égards. La conscience est Dieu, qui est responsable de notre 
amour de soi et de notre besoin d’exister. 


Lorsque la conscience et l’ignorance s’unissent, elles disparaissent, et ce 
qui demeure est leur témoin. Ceci est appelé Vijnana, qui signifie « au-delà 
de la connaissance ». Là où il y a de l’eau et de la nourriture, les âmes 
individuelles existeront sans doute. Votre conscience, qui a la capacité 
d’animer, est la vie du monde entier. Tant qu’il y a la conscience, il y a de la 
souffrance ; et sans elle, tout va bien. Tout cet amour, c’est l’amour de la 
vie. Le Soi, qui est plein, n’a besoin de rien. Le Soi est partout, et de ce fait, 
il n’est pas question d’un mouvement quelconque. Toute connaissance 
existe en raison du Soi, qui n’a pas besoin de Se connaître. Seul un être rare 
voit Cela qui est responsable de toute vision. 


JEUDI 19 OCTOBRE 1978 


LE MONDE ET BRAHMAN 
NE SONT PAS DIFFÉRENTS 


La graine semée par le Guru se transformera en arbre, et vous 
l’appellerez le monde. Mais ce n’est d’aucune utilité pour vous, car cela 
disparaîtra un jour. Les choses que vous accumulez resteront, mais vous ne 
serez pas présent sous une forme convenable pour en profiter. Même votre 
sens d’être est voué à disparaître un jour. À quel moment n’y a-t-il aucun 
besoin de plaisir, et aucune expérience de douleur ? C’est en l’absence du 
souvenir « je suis ». Votre enfance et votre jeunesse ont disparu, sans que 
vous fassiez quoi que ce soit. De la même manière, votre individualité va 
également disparaître. Rien ne demeurera de façon permanente. Malgré tout 
ce que vous faites, rien ne vous donnera un sentiment de plénitude. La faim 
demeurera. Votre sens d’être lui-même est responsable de toute avidité. On 
doit comprendre clairement ce qui est responsable de l’existence de tout ; et 
comprendre cela, en l’absence de quoi rien n’existe. 


Votre véritable existence ne peut être mesurée. Elle n’est ni blanche ni 
noire, quel que soit votre avis à propos d’elle. Vous ne connaîtrez pas votre 
mort, même si les autres vous déclarent mort. Votre sens d’être disparaîtra, 
que cela vous plaise ou non. Votre désir ou votre talent est-il responsable de 
votre apparition sous cette forme actuelle ? 


S’il y a l’expérience du néant pendant la méditation, comment pourra-t-il 
y avoir son connaisseur ? Les âmes individuelles sont très impressionnées 


par des miracles. Mais ce n’est pas de la véritable connaissance. Si la 
connaissance s’achève, est-ce la mort ? 


Les êtres humains peuvent porter des noms différents, mais le sens d’être 
est présent en tous. C’est la chose la plus singulière, et sa cause est 
seulement connue par un être rare. C’est le secret de la naissance. La 
conscience dans le corps signifie le monde et sa vie. Quand le monde 
apparaît, cela signifie que la conscience existait en amont de lui. Gurudeva 
signifie cette conscience pure, qui est responsable de la connaissance « je 
suis un être humain ». Avant d’avoir une forme humaine, cette connaissance 
était absente. 


Chaque être vivant veut vivre, et c’est son besoin primaire. Tout effort est 
pour maintenir la conscience. D’une manière ou d’une autre, nous devons 
continuer d’exister. Nous vénérons presque notre conscience, afin de la 
maintenir. C’est notre premier amour, et toutes les autres choses sont aimées 
par la suite. Nous devons avoir une connaissance directe de notre 
conscience, ou de notre connaissance, ou d’Atman. Afin de connaître votre 
véritable être éternel, continuez de répéter le mantra « Jaya Guru » 
mentalement. Finalement, cette conscience se fond dans le Soi. Vous 
pouvez supprimer le corps de quelqu’un, mais la conscience ne peut être 
touchée. 


Dans le sommeil profond, nous ne sommes pas conscients de nous- 
mêmes. Ainsi, nous pouvons nous reposer. Pour le repos, avez-vous besoin 
d’aller quelque part ? « Je suis un homme ou une femme », c’est notre 
souvenir concernant le corps. Lorsque le corps est oublié, il n’y a pas de 
besoins. 


Sans savoir ce que nous sommes à présent, nous ne pouvons pas 
connaître notre véritable nature. Nous ne sommes pas le corps, mais la 
conscience, que nous identifions avec le corps. C’est le résumé de la 
connaissance. Puisque nous avons cru que nous sommes des Corps, nous 
sommes devenus des individus. En réalité, il n’y a pas d’individus, mais 
seulement la manifestation. Les connaisseurs du corps astral l’ont vu 
comme occupant le monde entier. Des termes différents ont été donnés au 
manifesté lui-même. Le monde et Brahman ne sont pas différents, puisque 
le premier est la lumière de la conscience. Le connaisseur du monde est la 
conscience même, et cette connaissance existe aussi en raison de la 
conscience. 


Pendant les phases initiales, on demeure seul, se rappelant le Guru. 
Quand il y a l’unité avec le Guru, la question de solitude ou de souvenance 
ne se pose pas. Sans être un avec le Guru, il est difficile de maintenir la 
connaissance spirituelle. Beaucoup de sadhu ont dû mettre fin à leur vie, car 
ils ont eu des difficultés à continuer avec leur conscience. C’est seulement 
dans l’état non duel que cette conscience devient libre de problèmes. Soyez 
un avec le Guru ; cela signifie demeurer comme la conscience. Cela, en 
raison de quoi nous sommes, est comme la lumière ; c’est la conscience et 
l’amour. Vous devez avoir conscience de la vraie connaissance, tant que 
vous êtes éveillé. Vous devez avoir la conviction que vous êtes en amont de 
tout ce qui est vu, dès le réveil du matin jusqu’à l’endormissement le soir. 
« Je suis avant tout » ne signifie pas que vous avez cent ans. Cela signifie 
l’identification avec le sens d’être, qui est en amont du monde. 


Vous savez quelque chose seulement après en être devenu conscient. Tout 
cela peut arriver juste en un instant. La simplicité de cet enseignement peut 
être comprise seulement par les êtres méritoires, capables de discerner 
(viveka). Si nous ne sommes pas, qu’est-ce qui existe ? Lorsque vous êtes 
un avec le Guru, sa grâce s’écoule, et vous avez une compréhension juste. 
Alors, vous en venez à savoir que vous n’étiez jamais le « faiseur » à aucun 
moment, ni dans le passé, ni dans le présent, ni dans le futur. Alors, il n’y a 
nul besoin de faire quoi que ce soit. 


Quand le sens d’être et tout ce qu’il signifie devient tranquille, il n’y a 
nul besoin d’aller où que ce soit pour quoi que ce soit. Votre intellect et 
toute sa capacité ne peuvent vous satisfaire. Ce dont il y a besoin, c’est 
viveka et la foi. Le monde est connu car vous êtes, et il réside en vous. Tout 
comme une toile est tissée avec la salive d’une araignée, le monde est une 
création de votre propre lumière. Mais vous croyez que vous existez dans la 
lumière du monde, et c’est la cause de votre asservissement. En réalité, le 
monde apparaît dans votre lumière. 


Les mots ou les idées donnent lieu à des actions. Ce qui réside dans le 
vide du corps astral se réveille par un appel réitéré. Qu’est-ce que ce corps 
astral, et depuis quand existe-t-il ? C’est cela en raison de quoi vous avez 
votre sens d’être. Votre souvenir ou mémoire d’exister, c’est la qualité du 
corps astral. 


Il n’y a pas de Dieu différent du dévot, et aucun fidèle différent de Dieu. 
Ce dévot est la conscience, ou le Dieu ancien. Vous n’êtes pas conscient de 


cela en raison de votre identité du corps et de la certitude de la mort. 
L’univers entier est composé de cette conscience unique, en raison de quoi 
vous savez que vous existez. Être régulièrement en méditation et pendant de 
longues durées, c’est la marque d’un véritable enfant du Guru. À tout 
moment, en cas de difficulté, chantez « Guru, Guru. » Celui qui est sans 
peur en toute situation n’a pas de mort du tout. 


DIMANCHE 22 OCTOBRE 1978 


VOUS AFFRONTEZ LA VIE 
SELON VOS CROYANCES 


Ce que vous croyez comme étant vrai s’emmagasine comme votre 
connaissance précieuse. Ainsi, vous faites des expériences conformes à ces 
croyances. Continuez de répéter le mantra qui vous a été donné. Alors, vous 
en viendrez à savoir que vous n’êtes pas le corps, et votre véritable nature 
deviendra claire. Grâce à la répétition incessante du mantra, prana s’unit 
avec la souvenance, résultant en la réalisation du Soi. Mais ce qui est 
attendu de vous, c’est de la sincérité et une attitude aimante. C’est prana 
qui répète, et c’est une qualité importante. Dans la spiritualité, une 
participation saisonnière ne vous permettra pas d’avancer. La véritable 
réussite exige votre engagement total, avec un acharnement sans réserve. 
Toutes nos activités ont lieu conformément à l’importance que nous 
accordons aux mots que nous entendons et absorbons. 


Le corps est composé de nourriture, dans laquelle il y a la conscience qui 
nous permet de savoir que nous existons. À cause du chloroforme, le corps 
est anesthésié et ne ressent pas la douleur, même si prana fonctionne 
toujours. Personne n’a une individualité distincte, que cela soit le Seigneur 
Brahma ou le plus petit insecte. Ce qui existe, c’est seulement la 
manifestation du sens d’être pour une durée déterminée. Maya signifie 
l’ignorance, qui donne lieu à la peur, qui affecte les âmes individuelles. Par 
conséquent, on imagine des balivernes, et on souffre sans raison. Pour votre 
existence, vous avez besoin de réserves alimentaires régulières. 


Seuls ceux qui sont libres de péchés peuvent comprendre ce que je dis. 
Par « péchés », j’entends leurs concepts. En tout être vivant nous observons 
de l’animation, avec un sens d’être. Mais la souffrance est due aux 
concepts, en tout être humain. Les activités sont peut-être insignifiantes, 
mais on doit souffrir conformément aux effets de l’action. 


C’est seulement après la réalisation du Soi que vous pourrez partager 
cette connaissance avec d’autres. Vos pensées et vos paroles sont comme 
des bulles dans la conscience, il ne s’agit pas de la vraie connaissance. Il y 
aura des bulles dans l’eau pendant qu’elle chauffe, jusqu’à ce qu’elle soit 
complètement chaude. Puis les bulles s’arrêtent. Un jnani, qui est complet 
est libre de pensées. 


Lorsque vous prononcez le nom de Dieu, ce sont vos propres mots. Vous 
faites l’expérience conformément à votre foi en vos paroles. Il y a des 
lettres différentes qui correspondent à chacun des six centres spirituels dans 
l’axe. Quand vous chantez des bhajan, en focalisant sur les centres, cela 
génère de la chaleur, qui conduit finalement à la manifestation du Soi. C’est 
l’importance des bhajan. Au fur et à mesure que l’on comprend la 
signification des mots, on développe de la conviction. Atman est comme le 
Koh-i-Nor ; il peut prendre des formes différentes, conformément au désir. 
Vous faites des expériences selon vos concepts. Les mots subsistent dans la 
conscience individuelle, et ils ressortent comme vos pensées. 


Krishna dit : « Mon dévot est ma propre forme, et je suis sa conscience. Il 
est sûr d’avoir ma compagnie jusqu’à la fin. La conscience du dévot est 
pleine d’amour et de toutes les bonnes qualités, et il la célèbre comme étant 
Ma forme. » La conscience est la qualité du corps, et on doit prêter dûment 
attention à son âge, à l’endroit où l’on habite, et aux autres devoirs d’instant 
en instant. En raison de la conscience, il y a un sens « je suis », et en 
l’absence de l’identification avec le corps, elle est pleine de félicité de 
Brahman. La forme est imaginaire, mais la « saveur du je » ne l’est pas. Un 
bon dévot n’oublie pas que sa conscience est Dieu. Lorsque Krishna dit 
qu’il est un avec son dévot, cela signifie que les deux sont Brahman. Notre 
conscience est Ishvara même, car c’est en raison de cela qu’Il est conscient 
de son existence. En l’absence de la conscience, il n’est pas question de 
méditer. 


Qu’obtiennent les gens pendant leur vie, sinon la certitude de la mort ? 
Dieu est peut-être grand, mais en mon absence, qui le dirait ? Vous dites que 


vous célébrez Dieu, mais en réalité, vous célébrez seulement vos relations 
et vos possessions. Pour un bon dévot, sa conscience elle-même est le Guru. 
Puisque la conscience est comme les pieds du Guru, un dévot ne peut pas 
exister sans eux. Pour lui, il n’y a pas de dieu différent de sa conscience. 
Voir Dieu en tous les êtres vivants, c’est voir une seule conscience en tous. 
Quand notre unité avec Dieu est reconnue, toutes nos activités sont 
abandonnées à Brahman. Dharma signifie le comportement, et celui qui 
l’adopte a également des espoirs, désirs et envies. Pour un vrai dévot, le 
véritable dharma, ou le but de la vie, consiste à suivre le Guru et de 
reconnaître Brahman. 


Notre sentiment de connaissance, qui est apparu involontairement, est 
notre état de veille. Toute la journée, cet état exécute toutes les activités. 
N'est-ce pas ? Seul le sans-corps est conscient de ce fait. Qu’est-ce que le 
sommeil, sinon l’oubli du corps et de l’identité ? C’est l’identité du corps 
qui est responsable d’exécuter toutes les activités. La conscience au réveil 
le matin est infinitésimale, mais on doit quand même en être conscient. 


Celui qui est réellement impressionné par les paroles du Guru devient 
Dieu instantanément. Qu’est-ce qui change en vous après avoir entendu le 
Guru ? Ÿ a-t-il même une phrase qui vous a suffisamment impressionné ? 
Si cela transforme quelqu’un en Brahman, à quoi ressemblerait-il ou elle ? 
Nous avons l’habitude d’apprécier les mots et de suivre certaines traditions. 
Les adeptes de doctrines populaires, qui sont seulement des concepts, 
contribuent à la formation des groupes. 


On doit connaître le Connaisseur de ce sens d’être ; seulement alors tout 
sera connu. Chaque incarnation est différente des autres dans son 
comportement. Chaque sage a ses propres concepts. Qu'est-ce que tout cela, 
sinon des concepts ? Si vous voulez vraiment comprendre tout cela, 
plongez-vous en votre propre Soi. 


Un bon dévot ne voit rien de mal ou d’inférieur dans ce monde. Celui qui 
fait l’expérience ou qui comprend le véritable sens de l’existence, perd 
toute autosuffisance. Celui qui n’est pas conscient de son existence séparée 
est appelé Alakhniranjan. Il ne peut pas dire s’il existe ou n’existe pas. 


Il n’y a personne pour écrire ou pour décider de votre destin. Vous devez 
vivre et faire face à votre vie conformément à votre croyance. Votre 
imagination et vos croyances prendront certainement la forme désirée. 
Donc, ne choisissez rien. Vous aviez votre propre idée de vous-même, et 


vous pouvez à présent observer le résultat de cette idée, et ce que cela 
évoque en vous. Notre conscience est le Dieu de tous les dieux. 
Abandonnez-vous à elle et soyez un avec elle. Vous devez seulement l’être, 
car sans elle, vous n’êtes rien. 


JEUDI 26 OCTOBRE 1978 


VOUS N'ÊTES PAS LA MAISON 
DANS LAQUELLE VOUS HABITEZ 


Lorsque vous répéterez régulièrement le mantra pendant de longues 
périodes, vous aurez des visions de grandes âmes et de grands sages. Tout 
comme les mots ont leur effet, l’agrégat des mots appelé mantra est 
également très efficace. Votre naissance est seulement une information, et 
non pas votre propre expérience. Qu'est-ce que la naissance, et quelle est sa 
cause ? Vous faites l’expérience du monde en raison de votre corps. Grâce à 
lui, vous pouvez aussi faire l’expérience de Dieu. Vous avez entendu parler 
de Dieu, et Il réside dans votre cœur. C’est la particularité de cette ère 
appelée Kali Yuga. Un jnani voit le monde dans son cœur. Le germe du 
monde est dans votre corps. La cause du germe est aussi dans le corps. Le 
Connaisseur de cela est un sage. Jouer des cymbales ne fait pas de 
quelqu’un un sage. Quand les beuglements du corps s’arrêtent, on est un 
sage. Sans la forme humaine, il n’y a aucune possibilité de rencontrer Dieu. 
Quand l’âme individuelle elle-même devient Dieu, les affaires de la vie 
s’achèvent. 


Votre propre parole doit être précieuse pour vous. Vous devez avoir foi en 
elle. Cela apaisera Dieu plus vite que toute autre chose. Si votre parole ne 
vous pose pas de problème, il en sera de même pour votre monde. Si vous 
êtes convaincu par ma parole, il n’y aura nul besoin de faire le tour du 
monde pour rencontrer Dieu. Il sera apaisé simplement par votre foi et par 


la répétition du mantra. Toutes les autres activités ou pratiques spirituelles 
n’auront aucune utilité. 


Vous avez seulement entendu parler de Dieu, sans en faire l’expérience, 
même s’Il est en amont de toute autre chose. Votre expérience directe 
concerne seulement le corps et le monde. Ishvara est le sens d’être, qui est 
dans le corps de nourriture, ainsi que dans la nourriture que vous mangez. 


Notre connaissance signifie de l’information, et la connaissance du Soi 
est notre propre information. Il ne doit pas y avoir une idée quelconque de 
la mort. L’énorme fardeau de votre identité du corps est déjà présent. Alors, 
comment la mort peut-elle être une illusion pour vous ? Lorsque vous 
entendez cette information, elle doit avoir un impact sur vous, suivi du 
changement qui en résulte. Il y a des gens qui continuent d’entendre 
pendant toute leur vie, sans le moindre impact ou changement. Avec votre 
conviction de la Vérité, il n’y a nul besoin de vous souvenir de quoi que ce 
soit, puisqu'il n’y a pas d’oubli du tout. Vous savez que vous êtes, sans 
aucun effort. Votre amour pour l’existence est également présent. Le désir 
d’exister, de protéger et de prendre soin du corps est très naturel pour la 
conscience. 


Celui qui se connaît comme étant éternel est appelé avadhuta. Tant que 
vous vous prendrez pour le corps et que vous en prendrez soin, la peur de la 
mort demeurera. Le corps n’est pas notre nourriture, mais celle du souffle 
vital. Le corps a du poids en raison de l’apport alimentaire. En l’absence de 
la nourriture, le souffle vital s’en va, mais avadhuta demeure inaffecté. Si 
cette connaissance du Soi vous impressionne, vous deviendrez sans doute 
un avadhuta. Il vous reste encore à parvenir à ce mérite. C’est pourquoi 
tous ces discours manquent de vous toucher suffisamment. Pour être apte, 
vous devez vous tenir aux paroles du Guru. Celui qui s’attelle à la 
spiritualité tout en gérant les affaires du monde a véritablement réussi. Les 
attentes spirituelles des êtres humains changent selon les époques. Jadis, 
même les rois renonçaient aux liens et aux possessions pour vivre dans la 
forêt. Ils ne faisaient pas la cuisine, mais survivaient en mendiant. Les 
choses ont bien changé de nos jours. Lorsque vous reconnaîtrez votre nature 
sans corps, vous serez libre des taches des concepts. La disparition de tous 
les corps vivants est certaine. Avant cela, méditez et accomplissez votre but 
spirituel. Toutes les scènes sont composées de votre conscience même, qui 


est appelée jnana ou la connaissance. Votre état actuel est limité dans le 
temps, mais son Connaisseur est au-delà du temps. 


Les trois qualités s’associent pour nous donner notre sens d’être. 
Avadhuta en est le témoin. La souillure de l’identité du corps est la cause de 
l’oubli du Soi. Par conséquent, vous manquez de contester même les 
affirmations discutables des pseudo-gurus. Vous êtes contraint d’accepter 
tout comme étant vrai. 


Quand le souffle vital se fond dans l’air ou l’espace, et que le corps se 
désintègre pour rejoindre les cinq éléments, où va Atman ? À cet instant, 
rejetez le corps comme n’étant pas vous, et soyez la conscience. La 
conscience est la qualité du corps de nourriture, qui a besoin de nourriture 
et d’eau. En l’absence de la nourriture, vous ne pouvez pas demeurer 
conscient, et toute vie s’arrête. Atman est partout, et il ne va ni ne vient. 
Conformément aux consignes du Guru, laissez tomber l’identité du corps et 
soyez la conscience. 


Le connaisseur de la conscience est un sage, et il voit le monde comme 
une partie de sa conscience. La robe orange et la barbe ne font pas de 
quelqu'un un sage. Certains font des efforts pour ressembler à un sage, et 
ont peur d’être découverts. Si vous vous servez de ces discours et vivez 
conformément à ce qui est dit, vous serez également un avadhuta. Pour le 
moment au moins, vivez tranquillement, comme si vous n’étiez pas le 
COrpPS. 


JEUDI 2 NOVEMBRE 1978 


VOTRE PEUR DE LA MORT 
RÉVÈLE VOTRE IGNORANCE 


Yoga signifie union, et yogi est celui qui est devenu un avec le Soi. Êtes- 
vous votre nom ou les lettres qui le composent ? Un nom est donné à votre 
corps pour des raisons pratiques. À présent, le corps est connu comme étant 
vous, et vous dites que son nom est ce que vous êtes. Tout cela relève du 
champ de maya. La conscience pure dit qu’elle n’est pas le corps à qui un 
nom a été donné. Si vous n’êtes pas votre corps et son nom, qu’êtes-vous ? 
Sans le corps et son nom, à quoi ressembleriez-vous ? Quel serait votre vrai 
nom ? 


Peut-il y avoir de l’attention sans la conscience ? Se rappeler quelque 
chose veut dire le garder dans la conscience, ou en être conscient. Qu'est-ce 
que la conscience ? Lorsqu’on fait abstraction du corps, il y a quelque chose 
appelé amour ou saveur d’être. Quels pourraient être les besoins de 
quelqu'un qui n’est pas le corps ? C’est seulement de l’amour, avec la joie 
d’être. Cette joie est dans le corps, mais ne l’est pas. Sans notre conscience, 
qu'est-ce que Dieu et qu’est-ce que le monde ? Dans le corps, comment 
apparaissons-nous à nous-mêmes ? Nous sommes Bhagavan, ce qui signifie 
que la lumière est notre nature. Elle est sans forme, mais qui est-elle ? Elle 
est Cela qui est sans forme et sans nom. Cette lumière est comme l’espace. 


Qui vient en premier — votre conscience ou l’espace ? Qui connaît qui ? 
Celui qui réalise le Soi est un Mahayogi. C’est l’union d’Ishvara, Guru et la 
conscience. Le monde naît seulement après que nous savons que nous 


existons. Et pendant combien de temps durera-t-il ? Seulement aussi 
longtemps que nous serons en veille. Et où sont tous les sadhu et sages ? Ils 
sont dans notre monde, tant qu’il dure. 


Notre sens d’être donne lieu à notre monde. Pendant le sommeil, le sens 
d’être du rêve donne lieu au monde des rêves. La conscience n’est pas 
permanente, et elle se transforme en état inconscient. L’apparition de la 
conscience est comme le lever du soleil, dans lequel le monde est vu. 


Pour un homme ordinaire, un sage ressemble à n’importe quel autre 
individu. Seul pour l’être mûr et digne, le sage est le donneur de la 
connaissance du Soi. Quand nous devenons conscients de nous-mêmes, 
nous devenons également conscients du monde. Est-ce que quelqu’un a créé 
le monde ? Lorsque nous ne sommes pas conscients, le monde disparaît lui 
aussi en un rien de temps. Qui a avalé les grands rochers et les immenses 
montagnes ? Est-ce que c’était facile à avaler ? Cela ne posait pas de 
problème car tout cela était faux. La conscience « je suis », qui est apparue 
spontanément, a contribué à l’émergence du monde. Tout cela est arrivé 
sans besoin d’aucun matériel ni équipement. 


Se servir de la connaissance du Soi demande d’en être convaincu et de 
vivre comme étant le Soi. À quoi sert la simple compréhension verbale ? 
Votre connaissance doit être utilisée à toute heure. À quoi sert ce corps ? 
Nous savons que nous existons seulement en raison de ce corps. Lorsque 
vous rêvez, vous aussi vous jouez votre rôle dans le rêve. Maïs en avez- 
vous une idée quelconque avant le rêve ? Cela signifie que celui qui voit le 
rêve est aussi son créateur. 


Seul un véritable Guru peut donner l’orientation juste que les autres ne 
peuvent pas. Brahman manifesté signifie Brahman avec la conscience. Le 
manifeste finit par se fondre dans le Brahman non manifesté et sans 
attributs. Le non-manifeste ne peut être décrit. Dans la spiritualité, il est 
important de voir l’unité entre ce qui médite et ce sur quoi il y a méditation, 
et de voir qu’ils ne sont pas différents. Sadguru est impérissable, 
indescriptible, et notre propre nature éternelle. Nous ne pouvons ni dire que 
l’inconditionné et l’immaculé sont inconnus, ni dire qu’ils sont connus. Le 
corps est la nourriture de la conscience, qui est consumée par le souffle 
vital, et non pas par Atman. Tout comportement concerne prana lui-même. 
Si quelqu'un comprend clairement sa nature sans le corps, y aura-t-il une 


perte ou un gain quelconques, ou la joie et la souffrance ? Quand prana se 
maintient avec la nourriture, la conscience est seulement un témoin. 


Comment est la ville de Bombay (Mumbai) ? Pouvez-vous en ramener 
une poignée chez vous ? Ce ne serait pas Bombay, mais juste un peu de 
poussière dans votre main. C’est pareil pour le cas de Narayana. Du point 
de vue de Paramatman, vous venez d’abord, puis le monde vient. Mais 
l’âme individuelle pense autrement. Le jnani est satisfait, donc il n’a pas 
besoin de richesse. Ayant reçu un nom, nous nous identifions avec le corps 
et, en nous croyant différents des autres, nous entrons en concurrence avec 
eux. Cela fait naître de l’orgueil. Tant que vous avez peur de la mort, vous 
pouvez être sûr que vous n’êtes pas réalisé. Comprenez Cela qui est en 
amont de l’expérience du monde. Discernez correctement, en prenant 
l’exemple de l’état de rêve. Il y a un désir fort de la compagnie du sexe 
opposé. L’espoir accompagne les désirs, et les envies s’ensuivent. En 
l’absence des désirs, où est l’asservissement ? Seuls nos désirs nous 
aveuglent. 


Là où il y a « je » et « vous », il y a de l’illusion pure. En leur absence, il 
y a Brahman pur. La vraie signification de la non-violence, c’est de ne 
blesser même pas les sentiments de quelqu’un. À présent, il est nécessaire 
de nous améliorer par la pratique de la non-violence et de la sincérité. Par 
conséquent, le comportement changera aussi. 


Krishna vivait à l’époque de Dvapar', quand le Guru était l’unique 
autorité, et ses enseignements, définitifs. Donc, le Guru lui-même était Dieu 
ou Ishvara. Sans l'initiation correcte et l’éveil par le Guru, la réalisation du 
Soi n’était pas possible. Faire l’expérience de l’état de veille, alors qu’en 
réalité on est endormi, est une illusion. Un Sadguru est celui qui familiarise 
le disciple avec une connaissance totale de l’état de rêve et avec la cause de 
notre sentiment « je suis ». Dans la petite lumière de l’âme individuelle, 
l’univers entier est apparu. Notre Sadguru nous montre aussi comment les 
états de veille et de rêve sont identiques. Aïnsi, nous en venons à connaître 
la nature de notre être. Sadguru est le connaisseur de l’êtreté, et il la 
transcende. Jadis, on ne trouvait pas souvent des livres, et on avait encore 
moins d’occasions d’entendre des discours spirituels profonds. Donc, les 
gens avaient une foi totale en leur Guru. 


La conscience, qui vous permet de voir, finit par se fondre dans l’océan 
de la conscience. La véritable connaissance spirituelle, appelée adhyatma- 


jnana, a même existé en amont de tout, et à présent, nous en avons encore. 
Ce qui change ne peut être éternel, et donc, ne peut être la Vérité. Le jour et 
la nuit apparaissent dans la conscience. Notre véritable être est indépendant 
des cinq éléments. 


Celui qui est sincère peut réaliser le Soi, mais l’identification avec le 
corps doit disparaître. Méditez sur votre Soi, qui n’est ni le corps ni son 
nom. Alors, comment serait votre apparence ? N’est-il pas suffisant d’être 
conscient de notre véritable être ? Lorsque le concept d’être le corps 
disparaît, votre travail devient facile. La conscience est la qualité de sattva 
pur, ou de l’essence de la nourriture, et la même conscience est partagée par 
tous les êtres vivants. Afin d’être conscient de notre vraie nature, tenez- 
vous-en aux paroles du Guru honnêtement et fermement, comme si vous 
aviez fait un vœu de le faire. Nous n’avons pas d’identité autre que celle qui 
a été révélée par le Guru. Lorsque vous pensez à quelqu’un, vous vous 
remémorez ses qualités et ses défauts. De la même manière, quand vous 
penserez à votre Guru, vous vous rappellerez certainement ses 
enseignements. La signification de ses paroles est justement votre véritable 
nature. 


DIMANCHE 5 NOVEMBRE 1978 


RAPPELEZ-VOUS SIMPLEMENT 
QUE LE CORPS N’EST PAS VOTRE FORME 


La véritable signification d’ahimsa (la non-violence), c’est de ne blesser 
personne, même pas mentalement. Afin de changer notre attitude, nous 
devons cultiver ahimsa et la sincérité. Cela nous transformera 
progressivement. 


À l’époque de Krishna pendant l’ère Dvapar, le Guru était une nécessité. 
Il n’y avait pas de substitut à ses enseignements. Donc, le Guru était 
Ishvara ou Dieu. Il n’y avait pas de raccourci dans la réalisation du Soi. 
Même quand nous dormons, nous croyons être éveillés, ce qui mène à 
l'illusion. Le Sadguru est responsable de nous montrer la cause de notre 
sens d’être, ou la manière dont nous avons commencé à savoir que nous 
existions. Notre rêve commence avec notre connaissance. Dans la lumière 
de l’âme individuelle, il y a l’apparition de l’univers entier. Le Sadguru 
nous montre que notre état de veille n’est pas différent de notre état de rêve. 
Il connaît la conscience et en est au-delà. La conscience, qui est responsable 
de toutes nos activités, finit par se fondre dans l’océan de la conscience. 
Nous faisons encore une fois l’expérience de notre véritable connaissance 
éternelle, que nous possédions déjà. Il s’agit de la connaissance appelée 
adhyatma. Elle est intemporelle et ne change pas. Nous faisons l’expérience 
du jour et de la nuit en raison de notre conscience, qui est due aux cinq 
éléments. Mais notre véritable être est au-delà d’eux et indépendant. 


Celui qui souhaite réellement réaliser le Soi est prêt à laisser tomber 
l’identité du corps. Dites-moi, qu’êtes-vous en tant que le corps et son 
nom ? À quoi ressemblez-vous ? Qu’êtes-vous d’autre que le Soi ? Vous 
pouvez contourner toutes les difficultés superflues simplement en laissant 
tomber l’identité du corps. Notre expérience d’existence ou d’être en vie, 
c’est la qualité de sattva pur du corps. Vous devez vous en tenir fermement 
aux paroles du Guru afin de réaliser votre véritable nature. Les 
enseignements du Guru décrivent parfaitement notre nature. Nous sommes 
exactement comme il dit. Quand vous pensez à quelqu’un, vous vous 
rappelez en même temps ses qualités ou défauts. De la même façon, penser 
au Guru veut dire se remémorer ses paroles et comprendre leur 
signification, qui est votre vraie identité. 


JEUDI 9 NOVEMBRE 1978 


RENONCER AUX POSSESSIONS 
NE SIGNIFIE PAS LE DÉTACHEMENT 


Il est vrai que les mots peuvent tromper, maïs qui est le connaisseur des 
mots ? Sans le connaisseur, quelle est la valeur des mots ? Pendant la 
méditation, celui qui médite disparaît, mais qui le sait ? Y a-t-il une 
connaissance quelconque lorsque la conscience est absente ? Non, puisque 
toute connaissance existe tant que la conscience existe. Faut-il faire un 
effort pour faire l’expérience du corps et du monde ? La veille a lieu 
spontanément et disparaît aussi de la même manière. Vous pensez être un 
individu seulement en présence de votre conscience. Sans elle, qui est là 
pour imaginer quoi que ce soit ? Pouvez-vous vous débarrasser de votre 
conscience ? Pouvez-vous la tenir et l’étendre ? C’est-à-dire, pouvez-vous 
vivre aussi longtemps que vous le souhaitez ? Pendant la méditation, vous 
voyez d’innombrables couleurs, mais de quelle couleur est votre 
conscience ? C’est de l’amour lui-même, sans couleur. Vous connaissez 
votre existence, que vous aimez tant, et vous souhaitez vivre davantage. 
Votre nature elle-même est amour. Tous vos besoins existent en raison de 
votre amour de soi. 


C’est seulement par la méditation que vous pourrez résoudre l’énigme 
des cinq éléments. Tous ces éléments sont dans la conscience, et la Vérité se 
trouve en bas. Sur elle se trouve notre sens d’être ou l’illusion primaire. Les 
sages ne s’intéressent pas aux miracles. Le Connaisseur de la conscience est 
intemporel, immobile, et transcende l’être et le non-être. Votre connaissance 


est seulement conforme à la capacité de votre conscience. Au fur et à 
mesure que vous avancerez, Vous comprendrez que votre monde existe 
seulement dans votre conscience. Le monde est peut-être grand, mais il 
réside à l’intérieur d’un atome. Vous saurez cela pendant la méditation. 
Votre conscience elle-même est amour, et elle est aussi le germe, appelé 
Ishvara, de ce monde. Si vous souhaitez aller à la source de votre être, ne 
vagabondez pas dehors d’endroit en endroit, mais allez à l’intérieur, en 
méditation. Renoncer à quelque chose, ou l’abandonner, ne sert à rien. Il 
suffit de savoir que vous êtes différent de tout ce que vous savez. Vous 
n’êtes jamais ce qui est connu, mais cela qui connaît. Il existe un endroit où 
rien n’est vu, et il y a aussi un endroit où il est possible de voir, et un 
endroit où c’est vu. Tout cela doit être bien en place. Ici, vous recevez la 
connaissance sans effort, car elle est prête. Il faut seulement écouter avec 
une totale attention et vous décider une bonne fois pour toutes. Votre 
conscience est l’âme du monde dont vous faites l’expérience. Vous devez 
pouvoir le comprendre. Le monde et ses êtres vivants toujours en croissance 
sont le résultat de votre amour de soi. 


Le mot « détachement » signifie connaître la nature irréelle de toute 
chose. Cette compréhension est plus importante que tout renoncement. 
Puisque nous sommes la conscience elle-même, la « tenir » signifie lui 
donner de l’attention par elle-même. Votre êtreté est le germe du monde. 
Seul un être rare parvient à cette compréhension. La Vérité est éternelle, et 
elle n’a pas du tout le goût « je suis ». De plus, il n’y a ni lumière ni 
obscurité. Votre conscience est appelée Ishvara ou Brahman, mais elle n’est 
ni éternelle ni la Vérité. C’est vrai qu’Ishvara existe, et il apparaît comme le 
monde. Tout ce qui est vu est Ishvara, et le fait de voir est également 
possible en raison de lui. Le Connaisseur de tout est au-delà de tout cela. Le 
rêve a lieu en raison du mental, et même la veille est à cause de lui. Mais 
Cela, en raison de quoi l’existence entière apparaît, est très vaste. 


La conscience ne peut être stable, mais son mouvement s’accroît 
continuellement. Les cinq qualités de la conscience influencent le 
comportement de tous les êtres vivants. Ceci est une évidence, puisque les 
cinq éléments influencent ces qualités. Donc, il est peut-être déplacé d’en 
vouloir à un individu pour son mauvais comportement. Certains pensent 
qu’ils ont compris tout cela, mais ils ne sont pas réellement contents. 
Chaque être vivant est la nourriture de la conscience intérieure, et aussi 
celle d’autres animaux. Ainsi, chercher la nourriture et la manger pour 


survivre est la tâche principale de tout être vivant. Puisque toute la 
nourriture est composée des cinq éléments, leurs qualités pénètrent la 
nourriture. Notre sens d’être est la qualité de la fusion des cinq éléments. 
Aussi, tout corps vivant est le résultat des produits alimentaires acides. 
L’énergie de la vie vient du corps de nourriture. L’âme individuelle d’une 
fourmi est la même que la vôtre. Votre conscience vous permet de voir la 
lumière, ce qui signifie aussi voir Dieu. La conscience, qui émerge des sucs 
de nourriture, est liée à prana. En l’absence de nourriture, on n’a même pas 
la force de parler. La Bhagavad Gita est un chant de lumière, et elle est 
contenue dans la nourriture. 


L’éternel, qui n’existe jamais, est la Vérité. En elle, il n’y a pas de 
sentiment « je », ni « moi », ni « vous ». Elle est dépourvue des affaires du 
monde. Tout le reste est rempli d’activité terrestre. Quand je sais que 
j'existe, je sais que les autres existent aussi, ce qui signifie le début de la 
dualité. Où est la dualité quand je ne sais pas que j’existe ? La somme totale 
de tout est Un, et on doit réaliser Cela. Ainsi, nous devons suivre les 
enseignements du Guru, et être conscients de notre véritable nature à tout 
moment. En faisant cela, nous verrons différentes visions, que nous ne 
sommes pas. N'oublions pas que nous sommes toujours cela qui connaît, et 
non pas le connu. Les visions sont multiples, mais le témoin est un. La 
vision du témoin est aussi un. Comment se stabiliser dans cette unité ? Pour 
cela, le témoin doit cesser de voir, et on doit seulement regarder le témoin. 
Ce que vous voyez et ce qui apparaît, tout cela finira par disparaître. Vous 
devez tout laisser de côté, sans prendre parti, et sans vous y attacher. Nous 
ne sommes pas ce qui est vu, mais le témoin. Nous sommes la source de 
tout ce qui est vu. 


La forme du corps de nourriture indique l’espèce de l’être vivant. Prana 
et la conscience apparaissent et disparaissent simultanément. Les deux sont 
les produits de nourriture passée. Cette vie est la même pour tous les êtres 
vivants, d’une fourmi à un être humain. Quand je parle de nourriture passée, 
je ne fais pas référence aux changements pendant la digestion pour la 
conversion des nutriments en sang. À présent, je parle de la prétendue 
naissance d’une âme individuelle. Si nous observons la nourriture passée, 
nous finissons par la voir dans les corps animés des vers. Il est dit que le 
Seigneur Brahman est le créateur de tous les êtres vivants. Alors, pourquoi 
a-t-il créé les vers ? Comment ces vers meurent-ils sous une chaleur 
écrasante ? Quand les sucs du corps de nourriture s’assèchent, la vie 


disparaît. Vous devez discerner pour savoir comment vous êtes et quelle est 
votre forme. Quand vous ignorez le Soi, l’information contenue dans les 
livres semble juste. Mais après la réalisation du Soi, tout livre devient 
inutile. Que signifie le mantra, ou mahavakya (la grande parole) ? Il s’agit 
de l’affirmation de notre véritable existence. Quand vous émettez un nom, 
ses qualités correspondantes se développent en vous, et vous avez des 
visions conformes à cela. Si vous répétez le nom d’une divinité particulière, 
ses qualités se développent en votre conscience, selon vos croyances. D’où 
êtes-vous venu ? Et où allez-vous atterrir au final ? Si vous ne venez de 
nulle part, où pourrez-vous aller ? La conscience est apparue des sucs de 
nourriture, c’est-à-dire du corps lui-même ; et quand les sucs seront épuisés, 
le corps s’éteindra immédiatement. Atman signifie « Je ». Où est mon 
commencement et où est ma fin ? Ils existent seulement tant que la 
conscience existe. 


Celui qui célèbre le Guru avec sincérité connaît la célébration du Soi. 
Jusque-là, la connaissance ne sert à rien. La signification du mantra est « je 
suis Brahman ». Sans l’amour d’exister, ferez-vous l’expérience du monde, 
ou aurez-vous besoin de la protection de Dieu ? Quand vous comprendrez 
la cause de votre existence, vous saurez qui Dieu est ! Le sens du mantra se 
manifestera en vous. Le sens de votre existence présente, le comment et 
pourquoi de tout cela deviendra clair, ainsi que le sens de votre non- 
existence. Si vous n’existez pas, de quoi aurez-vous besoin ? Quelqu'un a 
pensé à l’amour de soi-même ? Même notre amour pour les autres est en 
raison de notre amour de soi. Notre conscience est la qualité de nourriture, 
et sans cet approvisionnement, elle ne survivra pas. Qui meurt alors ? 


Votre conscience même est l’existence de la déesse Mahamaya, ou la 
grande illusion. Abandonnez-vous à la conscience, qui vous confiera ses 
secrets. Il s’agit de la réalisation de Brahman. 


Ne négligez pas votre vie de famille, mais soyez toujours conscient du 
Soi. Rappelez-vous le Guru et ses paroles, en répétant silencieusement le 
mantra. Cela vous influencera favorablement, sans aucun doute. 


DIMANCHE 12 NOVEMBRE 1978 


L’INTOLÉRABLE 
VOUS REND MALHEUREUX 


Tout ce qui est visible entre dans la catégorie des objets qui peuvent être 
perçus. Ce qui ne peut être perçu perçoit tout. Si vous dites que tout est 
shunya ou zéro, son connaisseur peut-il être une non-entité ? Le témoin doit 
être présent, même pour voir le rien. Vous devez méditer jusqu’à ce que 
vous oubliiez que vous êtes en train de méditer. Quand vous vous oublierez, 
le Réel se manifestera. Tout ce que vous savez ne peut être le Soi, puisque 
vous êtes en amont de tout ce qui est connu. Celui qui a compris tout cela 
n’aura plus besoin de méditer, n’est-ce pas ? Arjuna et Uddhava méditaient- 
ils ? N’ont-ils pas reçu la connaissance directement de Krishna ? Laissez le 
mantra se répéter en vous. Cela devrait continuer sans aucun effort. 
L’inspiration et l’expiration constituent aussi un événement similaire, qui 
commence à la naissance et s’achève à la mort. 


Être toujours conscient que vous êtes en veille, n’est-ce pas de la 
méditation ? Les chercheurs qui ont la bonne attitude réalisent très 
rapidement le Soi. On encourage les nouveaux arrivants à répéter le mantra 
pour accroître leur mérite. Tout le monde désire plus que tout continuer 
d’exister, et les obstacles pour y parvenir révèlent la nature illusoire et 
éphémère de notre être. La seule façon d’être libre de la mort, c’est de 
méditer sur votre conscience comme étant votre Guru. C’est comme si vous 
touchiez les pieds du Guru. Tant que votre conscience est disponible, 
méditez sur elle autant que possible. 


C’est un péché de vous considérer comme un individu. Cela donne lieu à 
la peur. Oubliez tout ce que vous avez lu jusqu’à présent. La connaissance 
exposée ici est si profonde que les pratiques des hatha-yogi et de l’éveil de 
la Kundalini perdent leur importance. Chaque créature est forte ou faible, 
conformément à son corps, mais la conscience en tous n’est-elle pas la 
même ? « De sexe à samadhi », c’est une idée absurde, loin de la véritable 
connaissance. De nos jours, l’importance d’un enseignant spirituel est 
déterminée par le nombre d’adeptes qui le suivent. Mais si personne n’était 
ignorant, s’il n’y avait pas d’adeptes, le Guru serait-il considéré comme 
important ? J’habite dans la rue adjacente à cet appartement, qui est 
empruntée par des millions de gens, mais seulement quelques-uns se 
rassemblent ici pour m’écouter. Il y a peu de clients pour la Vérité. Les 
pseudo-gurus, qui attirent des masses avec des tours de magie, ne 
réussissent que temporairement. Ils répondent seulement aux questions 
concernant les affaires banales, et proposent des solutions provisoires. Ils ne 
peuvent pas donner le bonheur éternel. 


Les coutumes mondaines et les traditions religieuses ne sont que des 
tendances humaines. Leur contraire, c’est la tranquillité absolue. Ne pas 
connaître sa véritable nature, c’est de l’ignorance. Dès que l’on s’identifie 
au corps, des opinions se forment, selon les désirs de chacun. Les êtres 
humains sont fiers de leur prétendue connaissance. Personne ne réfléchit 
aux faits, pour lui-même et par lui-même. Que se passera-t-il si le souffle 
s’arrête ? Nous sommes fiers de nos traditions religieuses, mais pendant 
combien de temps serons-nous là pour exprimer nos opinions ? Celui qui 
fait l’expérience du jour et de la nuit est présent en nous, et connaît 
directement son existence. S’il avait une connaissance quelconque avant la 
naissance, il l’aurait empêchée. Qui trouverait la chaleur et la saleté de 
l’utérus agréable ? C’est une bénédiction que la conscience soit dormante 
dans l’utérus, et qu’il n’y ait pas connaissance de quoi que ce soit. 


C’est une tendance générale que d’accepter tout ce qui est entendu et vu 
comme étant vrai. Lorsque vous en avez marre de tout cela, l’engouement 
pour les choses matérielles s’estompe, conduisant au renoncement, et 
finalement à la réalisation du Soi. Le renoncement signifie également la 
libération de l’existence terrestre, en raison de l’absence de la conscience de 
soi. Alors, la souffrance et le plaisir perdent leur sens. Et qu’est-ce que le 
bonheur ou la souffrance ? Ce que vous ne pouvez pas supporter et ce qui 
est impossible à éviter vous rend malheureux. Ce dont vous profitez vous 


rend heureux. De plus, l’expérience de la souffrance et du plaisir change 
avec le temps, puisqu'elle dépend de la santé physique et de l’état d’esprit. 
Quand comprendrez-vous le sens de tout cela ? Avec la bonne 
compréhension, vous vous réaliserez comme étant déjà libre d’être et de 
devenir. 


Le plus haut pouvoir surnaturel est viveka. Ainsi, il peut être assimilé au 
Sadguru. Il nous aide à nous sortir de toute difficulté. Évitez de faire du mal 
à qui que ce soit, et occupez-vous à être conscient de vous-même. Dans la 
vie de tous les jours aussi, si vous accordez une attention particulière à 
quelqu'un, cela fait plaisir à la personne. De la même manière, un chercheur 
qui est réellement privilégié réussit à faire plaisir à Atman, en demeurant 
continuellement conscient de Lui. L’obtention du plaisir est un indicateur de 
son apaisement. Tenez-vous à Cela en raison de quoi vous connaissez votre 
existence et celle du monde. Votre conscience est la manifestation 
d’adhyatma ou de la spiritualité. La somme totale de la vision du monde 
entier est Ishvara. D'abord, il y a le jnani, et ensuite la conscience, suivie 
du monde. Tant que vous vous comportez comme le corps, il y a la peur de 
la mort lorsque le souffle vital quitte le corps de façon permanente. 


Si les paroles de votre Guru manquent de vous éveiller, vous aurez peur 
de la mort. En réalité, il n’y a pas de mort, mais seulement l’oubli de 
l’identité du corps. Puisque vous croyez être votre corps, vous considérez 
Atman comme votre protecteur. Mais quand vous vous connaissez comme 
étant la conscience sans corps, vous vous voyez comme votre propre 
protecteur. Qui possède le pouvoir ou le mérite responsables de la pureté du 
corps ? Celui qui sait qu’il est la lumière d’Atman est infini, sans limite et 
éternel. Celui qui est en amont du corps sait tout. 


Conformément au commandement du Guru, vous devez vous établir 
comme la conscience. Après la réalisation du Soi, votre existence sera sans 
limite. Si vous avez confiance en votre Guru, ayez confiance en votre 
propre conscience. Arjuna avait pleinement confiance en Krishna ; donc, il 
était libéré seulement par l’écoute. La conscience, aussi infime qu’une 
graine de sésame, occupe l’univers entier. Ayez une foi totale en 
Parameshwara, et soyez sûr de réaliser le Soi dans cette vie même. Un 
jnani indique clairement son point de vue, que l’on ne peut pas qualifier 
d’orgueil. Lorsqu'un jnani dit quelque chose, c’est seulement pour nous 
dire ce que nous sommes. Par yoga-méditation, le mental s’apaise, 


conduisant au renoncement. Ce que vous avez entendu ici, c’est pour votre 
propre information et utilité pratique, et ne doit pas être révélé à d’autres 
personnes. 


JEUDI 16 NOVEMBRE 1978 


VOUS POUVEZ SEULEMENT | 
VOUS RAPPELER CE QUI EST OUBLIE 


L’Éternel est à la racine de toute existence, y compris de la vie animée et 
inanimée. Le mouvement fait partie de la conscience. Une grande 
maladresse s’est produite dans l'Éternel, à savoir l’apparition du « je suis ». 
Et l’erreur encore plus importante est celle de notre identification avec le 
corps. Un bouton est apparu sur la Vérité, et la douleur qu’il provoque est 
notre sens d’être. D’un trou dans le bouton, une lumière a émergé, qui est 
appelée le monde. Dans le langage scientifique, le bouton est appelé un 
atome. La souffrance existe en raison de l’apparition de la conscience de 
soi. Un vers en marathi décrit cela comme suit : « Dieu a créé une maison 
aussi petite qu’une graine de sésame et y réside. » 


Toutes nos activités servent seulement à supporter ou à oublier notre 
connaissance. Seul un être rare parmi des millions se voit comme différent 
de cette connaissance et demeure paisible. Ce qui ne peut être décrit ne peut 
être transmis aux autres. Toutes les expériences ne sont que des mots et 
encore des mots, mais quelle est l’expérience de celui qui fait l'expérience ? 
Ce que vous voyez comme le monde, c’est votre propre conscience. Vous 
pouvez vous référer aux citations dans les livres les plus connus de ce 
monde, mais en réalité, vous êtes le Connaïisseur. Vous n’étiez pas conscient 
de votre existence, et avec son apparition, il y avait la conscience remplie 
de connaissance livresque. 


Être en veille et être en vie, c’est l'illusion primaire. La connaissance 
accumulée par l’intellect est aride et vide, puisqu'elle ne donne aucune 
satisfaction. La vraie connaissance doit procurer du contentement, comme 
le nectar divin. Ceci n’est possible que si nous connaissons la cause de 
notre sens d’être. J’existe depuis toujours, mais sans le savoir. À présent, je 
le sais : comment et pourquoi le sais-je ? Votre sentiment d’être même est 
Dieu, mais vous êtes en amont de lui. Quand son heure vient, Dieu 
disparaît, mais Atmarama existe toujours. Vous dites que vous n’existiez 
pas il y a cent ans. Vous dites aussi qu’à présent, vous connaissez votre 
êtreté. Le non-existant peut-il savoir qu’il est ? Pour savoir que je suis, je 
dois d’abord exister. La connaissance pourrait disparaître, mais pas le 
Connaisseur. Actuellement, vous croyez que vous êtes présent dans votre 
expérience d’être. En réalité, vous êtes le Connaisseur de la conscience, 
dans laquelle tout est expérimenté. Comment pouvez-vous être dans la 
conscience ? Dans ce monde, le premier témoignage de la conscience a lieu 
spontanément, en raison du Connaisseur. La conscience et toute la 
connaissance sont éphémères, mais le Témoin est éternel. Le monde est 
dans la conscience, et les deux apparaissent et disparaissent ensemble. Que 
perd le Témoin ? Supposons que vous rêviez de Rama et de Krishna. Cela 
semble si réel. Seulement plus tard, vous dites que la veille elle-même est 
fausse. En l’absence de l’espace et de l’eau, il n’y a ni la conscience ni le 
dieu Chakrapanï:. Le sage Tukaram dit : « Lorsqu'il n’y avait ni espace ni 
eau, j’existais comme l’Absolu immaculé. » Qu’est-ce qui remplit l’espace 
entier ? C’est votre amour de soi. Si vous demeurez simplement témoin de 
la conscience selon ces consignes, vous n’avez besoin de faire aucune autre 
pratique spirituelle. Lorsque vous rêvez, vous n’avez aucun contrôle, et tout 
peut arriver. En réalité, il en va de même pour l’état de veille, puisque vous 
en êtes seulement le témoin. Mais puisque vous vous prenez pour le 
« faiseur », il n’y a pas de témoin. Si l’expérience du rêve est fausse, 
comment les dieux qui sont vus peuvent-ils être vrais ? 


La plupart des chercheurs ne sont pas suffisamment mûrs pour 
comprendre les fondements exposés ici. Ils ne sont pas prêts à comprendre 
ce qui est dit. Donc, ils continuent de vagabonder d’endroit en endroit, 
interprétant la signification des mots. Qu'’est-ce qui aurait dû devenir 
inébranlable ? C’est la connaissance que la veille même est fausse. Certains 
sont fiers d’avoir une forme humaine, mais comment se servent-ils de sa 
grandeur ? Comment en êtes-vous venu à savoir que vous existiez ? 


Maintenant, vous savez que vous êtes et que le monde existe. Dans mon 
vrai état, je suis seul, sans personne. Vous utilisez l’aide de Dieu pour avoir 
la force de vivre cette vie. L’aide de Dieu est comme le soutien d’un bâton 
pendant une marche dans la forêt. Les deux servent à vous donner 
du courage. 


En l’absence de la conscience de soi, comment peut-on prévoir de 
renaître ? Paramatman n’est jamais né. Sans la connaissance du Soi, tout ce 
que vous faites est futile ; et en sa présence, aucune action n’a de 
signifiance. Tout ce qui peut être compris par des mots est nécessairement 
faux. Il n’y a rien de vrai dans ce jeu qui est en train de se déployer. Si vous 
êtes convaincu par ce que vous entendez à présent, vous pouvez le mettre 
en pratique. Sinon, oubliez tout cela, mais n’en parlez pas aux autres. On 
pourrait se moquer de vous. Il s’agit de la connaissance directe de son être 
et de son expérience. Vos tentatives de convaincre les autres sèmeront la 
confusion, sans arriver à un accord. 


Seul le non-né peut affirmer qu’il n’y a rien à faire, ni aucune 
responsabilité à avoir, pour une activité quelconque. Aucun être humain ne 
peut le dire. Votre sentiment de connaître lui-même est une illusion. Ai-je 
fait quelque chose pour vous conduire jusqu'ici ? Je suis seulement le 
témoin de votre venue. Le témoin est plus subtil que l’espace. Les activités 
ont lieu en présence de la conscience. Vous êtes au-delà d’elle et vous êtes 
son Connaisseur. Un sage a conscience de la conscience, sans effort. Il est 
au-delà de toute description. Vous aussi, vous êtes conscient des objets qui 
apparaissent dans la conscience, sans effort, en vous identifiant avec le 
corps qui apparaît en elle. Pendant ce processus, la conscience est 
totalement oubliée. En s’assimilant totalement dans les ornements, il n’y a 
plus le souvenir de l’or, sans lequel les ornements n’existeraient pas. Vous 
êtes en amont de la conscience, et vous êtes son Connaisseur. Vous savez 
déjà que vous n’existez pas sans la conscience. La Vérité est inconcevable 
sans le sens d’être ou de non-être. Vous avez oublié votre véritable nature. 
Sans même vous identifier avec la conscience, vous êtes fermement 
convaincu d’être votre corps, qui est entièrement composé de la nourriture 
que vous avez ingurgitée. Cela résulte en un attachement insensé pour les 
relations et les possessions. Malgré l’existence éphémère de tout, y compris 
du corps, votre attirance pour les objets dépasse l’entendement. Puisque le 
Témoin de tout cela, que vous-même êtes, ne peut être observé, vous vous 
identifiez facilement avec le corps, qui est toujours disponible. Dans le 


langage courant, le Témoin est appelé Atman, qui signifie « je ». Au réveil, 
la première chose dont vous avez conscience, c’est l’espace. Vous 
l’observez en raison de la conscience, l’illusion primaire et l’intelligence 
cosmique. 


Si vous n’oubliez rien, où est-il question de vous rappeler quoi que ce 
soit ? Vous n’avez pas oublié la Vérité, donc il n’est pas question de vous la 
rappeler. À la lumière d’une lampe, vous pouvez faire plein de choses, 
comme aimer, enseigner, ou même vous bagarrer. La lumière est-elle 
responsable de quoi que ce soit d’autre que de demeurer comme témoin ? 
De la même manière, Paramatman demeure seulement comme le témoin de 
toutes vos actions. Vous pouvez observer cette attitude détachée chez tous 
les sadhu. La véritable connaissance spirituelle n’est pas celle des objets, 
mais de leur cause ; à savoir, la cause et la signification de l’existence. Il 
s’agit de la connaissance de la plus haute signification de l’existence, 
appelée Paramartha en sanskrit. Parama signifie « suprême », et artha veut 
dire « signification ». 


Les états de veille et de sommeil ont lieu spontanément. Tout effort pour 
les changer peut générer des problèmes. Un sage est inaffecté par ces états. 
Tout comme le soleil ne connaît pas l’obscurité, Paramatman ne connaît 
pas le sommeil. À cause de la fatigue accumulée Lors des activités de l’état 
de veille, vous avez besoin de vous reposer pendant le sommeil profond. 
Votre état de veille n’est qu’une infime partie de la conscience. Malgré ce 
fait, vous ne pouvez pas rester longtemps dans cet état. Vous avez besoin du 
sommeil profond pour vous requinquer, afin de reprendre vos activités. 
À présent, vous ne pouvez pas survivre sans les états de veille et de 
sommeil, même si vous savez pertinemment qu’il y a eu un temps où ils 
étaient absents, sans que cela ait posé un problème. Le Témoin de ce qui est 
présent et de ce qui est absent existe éternellement. 


Vous devez connaître Atman, qui est votre propre Soi. Cela peut aussi 
être nommé la connaissance de Brahman. Alors, il deviendra clair que la 
souffrance et le plaisir sont les qualités de la conscience. Il y a des gens qui 
revendiquent d’être des sages, mais sont seulement intéressés par 
l’accumulation des richesses. Pourquoi ? Ils ne semblent pas différents des 
autres êtres terrestres. Un sage signifie la tranquillité et la liberté de tout 
devoir. Il y a également une absence totale des concepts, y compris celui 
d’être un jnani. 


Tout comme il y a de la douceur dans le sucre, l’amour de soi est la 
qualité de l’essence de nourriture. Cette qualité est limitée dans le temps. 
Afin de réaliser le Soi aisément, appelez votre conscience Dieu, Brahman, 
et ainsi de suite, et cultivez votre courage et dévotion. Votre conscience est 
le germe d’univers infinis. Liez-vous d’amitié avec cette qualité de sattva, 
afin qu’elle soit domptée pour raconter toute son histoire. 


SAMEDI 18 NOVEMBRE 1978 


VOUS ÊTES LE MÊME QUE VOUS ÉTIEZ 
AVANT LA NAISSANCE 


Vous êtes conscient de vos pensées, mais vous êtes à leur racine. 
Comment peuvent-elles contrôler le « vrai » vous ? Soyez toujours 
conscient de cela, et soyez leur chef. Vous êtes en amont de toute 
expérience. Stabilisez-vous avant tout événement qui suit, pour que votre 
regard soit libre de tout contenu. Votre « je suis » n’indique pas l’existence 
d’une personne quelconque, mais du manifesté. Si vous êtes un individu, 
vous devez faire face à différents problèmes, qui ne s’appliquent pas à votre 
être comme le manifesté. Votre véritable nature n’est pas limitée à un 
individu, mais elle embrasse tout ce qui est manifeste. Vous êtes sans limite. 
Aucun problème ne peut vous toucher. Je sais que la conscience était 
absente, et de ce fait, elle ne peut rester de façon permanente. Tout ce qui 
vient est voué à partir un jour. Votre conscience donne lieu à votre 
souffrance, qui disparaîtra avec le départ de la conscience. Ici, dans mon 
cas, il n’y a ni lever ni coucher. Il s’agit d’être seul, sans la compagnie 
permanente de qui que ce soit, y compris celle d’Ishvara. 


À quoi cela sert-il de labourer dans ce monde pour des gains éphémères ? 
Il est insensé de poursuivre quelque chose qui ne dure pas. Vous ne pouvez 
rien attendre de personne, car tous sont démunis. C’est le temps qui passe 
qui contrôle tous les événements, dont nous ne sommes que des victimes. 
Ce que vous aimez le plus détient le pouvoir, que vous seul lui accordez, de 
vous dominer. Cela peut être votre mari, votre femme, ou même Dieu. Ceci 


est juste pour votre information, car vous ne pouvez ni intervenir ni changer 
quoi que ce soit. Ce qui s’applique à moi est aussi vrai pour les autres, 
qu’ils le sachent ou non. Mon dharma ne prend en compte aucun avis des 
autres. C’est la véritable religion, où tout est toujours disponible et sans 
effort. 


Tout comme il y a le souffle dans le corps, les pensées continuent de 
s’écouler dans la conscience individuelle. C’est le rôle de prana. L’esprit 
est conforme aux impressions laissées sur la conscience dans le corps, 
également dues à prana. Prana même signifie tous les mouvements en 
présence de la conscience. Les activités ont lieu conformément au flot des 
pensées. Un vrai chercheur n’accepte que les pensées importantes et 
urgentes, et ignore les autres. L’éveil des six centres spirituels dans l’axe et 
l’éveil de la kundalini sont aussi des fonctions de prana. Quel est votre rôle 
dans ce processus et quel contrôle avez-vous sur le maintien de votre 
existence physique ? 

Si l’intellect devient mature, en atteignant le niveau d’Ishvara, d’autres 
ascèses ou pratiques spirituelles seront-elles nécessaires pour contrôler 
l’esprit ? Quand votre personnalité elle-même se dissout, où est le besoin de 
méditer ? Vous êtes le même que vous étiez avant votre naissance. Vous 
n’avez pas changé, mais il y a seulement l’apparition du « je suis », qui était 
absent lorsque le corps n’existait pas. Cet amour pour le « je suis » est le 
concept fondamental et l’illusion primaire. Vous devez continuer votre 
existence en observant un emploi du temps particulier, sans en devenir 
l’esclave. À la source de tout grand livre est le nœud de naissance ou le lien 
de naissance de son auteur. Sans cela, il n’y aurait ni l’auteur ni le livre. Ici, 
dans mon cas, le lien de naissance lui-même a été englouti. 


JEUDI 23 NOVEMBRE 1978 


CE CORPS EST-IL HONNÊTE ? 


Beaucoup de grands hommes, des rishi et des Gurus ont vécu sur cette 
terre, mais ont-ils pu apporter des changements à la conscience ? Ce n’était 
pas possible car ils sont devenus un avec elle. Une partie de la rivière peut- 
elle changer le reste de la rivière ? L’apparition de la conscience est 
spontanée, et tout événement arrive seulement après. Personne n’a rien fait 
pour créer la conscience ou pour l’amener quelque part. De ce fait, 
personne n’a aucun contrôle sur elle. Il est dit que Dieu s’incarne afin 
d’éradiquer le mal. On dirait que c’est un événement préétabli, ce qui n’est 
pas le cas. Tout cela est spontané, exactement comme la mousson qui suit 
un été brûlant. Lorsque le mal franchit toutes les limites, le moment est 
opportun pour l’arrivée du bien. 


Les gens acceptent la connaissance par ouï-dire comme étant vraie, pour 
des raisons pratiques. Nous rencontrons rarement des individus qui sont 
insatisfaits jusqu’à ce qu’ils entrent en profondeur pour découvrir la Vérité. 
Ils ne cesseront pas leurs efforts tant qu’ils n’atteignent pas la racine de la 
question et obtiennent une satisfaction permanente. Différents noms divins 
sont donnés à la conscience selon sa fonction. Sans la conscience, où sont 
vos dieux et vos déesses ? Si la conscience est une, pourquoi faut-il 
plusieurs dieux ? Si tous les jours de la semaine existent grâce au soleil, on 
devrait les appeler tous « dimanche! ». Mais tout cela est juste un jeu de 
concepts. 


Puisque vous êtes un être humain doté d'intelligence, n’est-il pas 
important de découvrir comment cette conscience, qui était absente, a 
soudainement fait son apparition ? Il y a eu un moment, il y a cent ans, où 
vous avez existé, mais sans le sentiment « je suis ». À présent, vous savez 
que vous êtes. Comment ce changement a-t-il eu lieu ? C’est la question 
fondamentale, qui requiert votre attention immédiate, contrairement à toutes 
les autres questions inutiles. Votre conscience est le Dieu de la connaissance 
ou Jnaneshwara, en raison de qui tous vos sens fonctionnent. À sa lumière, 
vous pouvez Voir. 


Personne ne peut soumettre Parabrahman, qui est à la source de toute 
existence. Aucun outil ou concept terrestre ne peut servir à l’atteindre. En 
l’absence de la vraie connaissance à votre sujet, et sans l’orientation juste, 
vous restez heureux, sous l’emprise des concepts. C’est juste un 
divertissement, et vous perdez votre temps précieux. En général, les gens se 
contentent du peu de connaissance spirituelle qu’ils ont réussi à accumuler. 
Occasionnellement, des doutes s’élèvent, et comme il est difficile de trouver 
une orientation juste, ils restent sans réponse. Ceux qui sont pleins de 
désirs, comment peuvent-ils vous libérer ? Dans ce monde, aucune 
expérience n’est permanente et réelle. Il n’y a pas de sincérité dans ce 
monde. Ce que vous croyez être, cela change avec le temps, et ne peut être 
vrai. Cela s’applique également à toutes nos activités. Comment la nature 
malhonnête peut-elle se comporter avec sincérité ? Même le fait de se 
prendre pour un homme ou une femme est incorrect et faux. Cette identité 
dépend du corps, qui n’est pas vrai. Pouvez-vous me montrer une seule 
chose qui ne change pas ? Pour un sage, toutes les croyances de ce monde 
sont limitées dans le temps et aléatoires. 


Celui qui ne change pas avec le temps est un sage. À la source de toute 
existence est notre sens d’être, qui est lui-même infidèle. Votre conscience 
est-elle fiable ? Si tel n’est pas le cas, comment le monde, qui se manifeste 
en raison de la conscience, peut-il être fiable ? Pouvez-vous faire quelque 
chose de permanent avec votre existence temporaire et incertaine ? Malgré 
tout cela, votre conscience est Dieu. C’est le grand instrument que vous 
avez, qui peut servir à obtenir la connaissance directe. Chez chaque 
individu, il y a un début ainsi qu’une fin du sentiment de connaissance. De 
ce fait, chaque être humain commence la vie dans l’ignorance du Soi. C’est 
une règle générale pour tous, y compris pour les sages. Ainsi, chaque vie 
commence avec la question : « Qui suis-je ? » 


Si vous faites un don et ne pouvez pas l’oublier, c’est la qualité de tamas, 
qui indique l’obscurité. C’est un obstacle sur le chemin de la réalisation du 
Soi. Tous vos actes pieux doivent être oubliés aussi facilement que vous 
oubliez le nombre de fois où vous êtes allé aux toilettes. 


Krishna dit : « Afin de vous rapprocher de moi, la compagnie d’un sage 
est plus utile que toute autre pratique spirituelle. » Cette compagnie sainte 
dissout toute votre ignorance, ainsi que toute la connaissance, y compris la 
conscience de soi. Le disciple d’un sage devient un avec Krishna, là où 
même « je suis Brahman » se dissout. C’est le plus grand accomplissement 
d’être en compagnie des sages. Vous devez chanter « Jaya Guru » encore et 
encore, pour que le secret de votre être se révèle. Alors votre sens d’être se 
séparera, laissant seulement votre véritable Être. 


Dans le Soi, il n’a ni le sens d’être, ni celui de non-être. Il s’agit de l’état 
immuable d’un sage. Afin de réaliser cela, vous devez avoir une 
compréhension claire de ce qui vous fait plaisir ou souffrir. Vous êtes plein 
d’inquiétudes, mais leur cause n’est pas permanente. Si vous voulez faire 
quelque chose pour vous-même, comment pouvez-vous dépendre des 
autres ? Personne, ni rien, n’est doté de sincérité. La Vérité, qui est 
éternelle, sera sans doute connue par des chercheurs sincères. Elle n’a 
besoin d’aucune publicité. C’est pourquoi un sage habite tranquillement 
dans un endroit isolé. Ayez une foi totale dans le Guru, et ne vous laissez 
perturber par rien. Alors, Cela qui est au-delà de tous les mots et de leur 
signification s’apaisera. Écoutez tout cela et ne l’oubliez jamais. Vous avez 
le privilège d’entendre tout cela. Accomplissez tous vos devoirs 
honnêtement, sans vous en dégoûter. Ne confondez pas le dégoût avec le 
véritable renoncement. 


La foi en Dieu vous donne du courage. Une fois que vous avez réussi à 
savoir ce qu’est Ishvara, il vous servira de toutes les façons possibles. 
Continuez de répéter le mantra aussi longtemps que possible. Rappelez- 
vous toujours que votre conscience est comme les pieds du Guru, et elle est 
votre meilleure amie. En vous rappelant ces paroles, asseyez-vous 
tranquillement où que vous soyez. Celui qui réalise qu’il est un avec 
l’existence entière est toujours totalement protégé. 


JEUDI 30 NOVEMBRE 1978 


JE NE SUIS PAS LE CORPS, 
MAIS LA CONSCIENCE PURE 


La connaissance du Soi donne une pleine satisfaction à la fois dans la vie 
ordinaire et dans la vie spirituelle. Votre quête pour le Soi s’achève ici. 
Alors vous n’êtes plus le chercheur que vous étiez devenu en raison de 
votre désir ardent de vous connaître. Notre sens d’être est composé des trois 
états de veille, de sommeil et du sentiment de connaître. Le Connaisseur est 
au-delà de tous ces états. Pendant la phase finale de la spiritualité, vous en 
viendrez à savoir que vous êtes en amont de la veille et du sommeil. Dites- 
moi quel uniforme conviendra à votre véritable nature. Chaque état est voué 
à changer après un certain temps. La veille peut-elle exister seule sans le 
sommeil, ou le sommeil peut-il exister seul sans la veille ? Non, la veille 
doit s’endormir et le sommeil doit se réveiller. 


Vous devez méditer régulièrement et vivre avec la conviction que vous 
n’êtes pas le corps, mais seulement la conscience pure. Puis, le printemps 
de la connaissance commencera à couler de l’intérieur. Un dévot sincère 
accorde du mérite à Dieu pour chaque action et son résultat. Cela, en raison 
de quoi le corps fonctionne, est le véritable dévot. Celui qui se stabilise 
dans l’être pur peut être assimilé à Dieu. La conscience qui est abandonnée 
à Dieu devient Dieu. Le rejet de l’identité du corps signifie la fin de maya et 
le fait de devenir la conscience pure. Dans le langage traditionnel, 
reconnaître l’identification erronée signifie qu’il faut l’abandonner à Dieu. 


La méditation signifie le fait de tenir la conscience seule. Toute votre 
connaissance arrive seulement en présence de votre conscience. Le matin, 
lorsque vous vous réveillez, vous voyez Dieu comme la lumière de votre 
conscience. La signification pure et implicite du mot guru, c’est « mon 
propre Atman », qui est responsable de chaque action. Notre conscience 
occupe le monde entier. Un vrai dévot n’accepte jamais d’être le « faiseur » 
d’une action quelconque. Depuis toujours Dieu, ou Paramatman, est libre 
de tout concept, y compris de la conscience de soi. Par conséquent, lorsqu’Il 
s’incarne dans une forme humaine, il a besoin de dévotion. Son amour pour 
la dévotion est plus grand que l’amour qu’il a pour quoi que ce soit d’autre. 
Si vous ne pouvez faire rien d’autre, essayez au moins de demeurer dans 
l’être pur. Ayez la foi qu’il n’y a rien d’autre que votre conscience. Vous 
devez vous comporter de la meilleure façon possible, et cela sera 
certainement bénéfique pour les personnes qui vous entourent. Mais votre 
attention doit être sur votre pureté intérieure, sans une attente quelconque 
pour l’honneur et la célébrité. Vous ne devez pas ressentir la fierté d’être un 
dévot ou un jnani. Si vous faites une donation, ou si vous faites du bon 
travail, cela devrait rester secret. Vous pouvez utiliser votre corps pour 
ressentir du bonheur, mais ne vous identifiez pas avec lui. 


Atman est seulement un Témoin et non pas un jouisseur. Méditez autant 
que possible sur le Soi. Lorsque vous demeurez comme la conscience, 
toutes vos mauvaises qualités vous quitteront. Laissez le corps vivre ou 
mourir, Votre désir pour le Soi doit toujours être ardent. D’où vient l’intérêt 
des visiteurs pour cet ashram ? L’inspiration vient de Dieu, et seuls ceux qui 
sont proches de Dieu peuvent venir ici. Vous devez être Dieu pour rester ici, 
mais pas une fois que vous aurez quitté ce lieu. Avec une pratique longue et 
régulière de la méditation profonde, vous serez convaincu de votre véritable 
nature. 


JEUDI 7 DÉCEMBRE 1978 


À PRÉSENT, VOTRE CASTE 
EST LA CONSCIENCE 


Ishvara signifie la conscience pure, qui est actuellement dans votre corps. 
Le corps a de la valeur en raison du souffle vital, et lorsque ce dernier part, 
on amène le corps pour l’incinération. Puisqu’Atman est partout, il ne va ni 
ne vient. L’espace dans une pièce peut-il se déplacer dans la chambre d’à 
côté ? Non. Le plaisir et la souffrance que nous ressentons sont le résultant 
de la conscience et du souffle vital qui se manifestent. Au moment de leur 
départ, toutes les expériences s’achèvent. Le corps n’est ni vous ni votre 
forme, puisqu'il est votre nourriture. 


Si vous aimez être avec le Guru et avez toujours envie d’être en sa 
compagnie, rappelez-vous qu’il est avec vous comme votre conscience, et il 
continuera d’être présent en vous tant que vous serez conscient. Puisque 
vous êtes la conscience présente en tout être vivant, c’est un péché de vous 
prendre pour le corps humain. Votre véritable nature est si ancienne qu’elle 
est même avant Ishvara, qui a émergé de l'illusion primaire, qui est sans 
cause. Lorsque vous vous réveillez le matin, le monde apparaît 
spontanément, également sans cause. Vous en venez à savoir que « vous 
êtes », ce que vous aimez tant ; et ceci est l’illusion primaire. 


Sans le corps, il n’y a pas de mots, et donc pas de langage. Alors, il n’y a 
ni le sens d’être ni celui de non-être. Un sage a dit que le germe vient 
toujours en premier, et notre sens d’être est ce germe. Ce que nous 
qualifions comme notre religion n’est pas vrai, et être le Soi est la seule 


véritable religion. Vous pouvez faire n’importe quoi, mais faites-le sans 
vous identifier avec votre corps. Votre conscience elle-même est le 
Sadguru. 


Il est dit que le Seigneur Brahma est le créateur. A-t-on besoin de lui pour 
créer les vers, qui apparaissent spontanément dans la bouse de vache ? La 
création par Brahma et vos idées à propos du destin sont toutes des 
impressions mentales depuis votre enfance. Ce sont seulement des concepts. 
Atman pur et libre semble être limité, à cause de vos impressions mentales. 
Seul le Connaisseur de la conscience et de toutes les qualités peut vous 
donner la connaissance juste. C’est en raison de maya que la conscience est 
follement attachée à elle-même. Cette illusion est nommée guna-maya. Tout 
comme la conscience dans le corps est appelée maya, elle est aussi appelée 
Ishvara. Nous en venons à savoir que nous existons en raison de l’illusion 
primaire. Mais n’est-elle pas une qualité de sattva ? Les états de veille et de 
sommeil accompagnent toujours notre conscience. C’est la qualité de 
l'illusion primaire d’essayer de vivre le plus longtemps possible. C’est 
incorrect de dire que l'illusion primaire aime exister, car elle-même est 
l’amour d’être. Puisque notre véritable nature est Paramatman, nous 
sommes au-delà de toute qualité. Le commencement du sens d’être même 
est appelé maya. Ishvara est son deuxième nom. Il s’agit de Paramatman, 
qui était conscient de la non-existence de maya ou de la conscience. Il est 
éternel et au-delà de la conscience, de l’être et du non-être. À présent, c’est 
Lui qui parle et qui écoute. Lorsque la qualité de sattva devient très pure, 
elle révèle tous ses secrets, comme un criminel repenti qui se transforme en 
témoin à charge. Le Connaisseur du Soi est appelé un jnata ou mahatma. 
En répétant continuellement le guru-mantra, prana se purifie. Par la suite, 
l’esprit ainsi que sattva se purifient. Cela mène finalement à la 
connaissance du Soi. 


À présent, votre caste est seulement la conscience, et c’est le véritable 
Gurudeva. Ne croyez pas qu’il s’agisse du corps, car cela reviendrait à 
insulter votre Guru. Le plus subtil des cinq éléments est l’espace, et il vient 
en deuxième position après la conscience. Donc, la conscience connaît 
l’espace, mais l’espace ne peut connaître la conscience. 


Toutes les activités sont celles de prana, et non pas les vôtres. Dans le 
corps, prana apparaît en même temps que la conscience. En quittant le 
corps, prana occupe le vaste espace. Cette connaissance devrait suffire pour 


rejeter la mort comme étant un concept erroné. Les cinq éléments, ainsi que 
les dieux Hari et Hara, sont la création de l'illusion primaire. Tous les corps 
composés des cinq éléments sont sa création. Comment pouvons-nous être 
les corps constitués des éléments ? Vous en venez à savoir que vous existez 
en raison de la conscience, que vous devez observer sans dire ou penser 
quoi que ce soit. On vous a donné le mantra à répéter, afin de tranquilliser 
l'esprit. 


DIMANCHE 10 DÉCEMBRE 1978 


LA NAISSANCE ET LA MORT SONT 
FAUSSES 


Chacun désire vivre le plus longtemps possible, pour son propre bien. 
Pourquoi ? Ce n’est pas à nous de décider de continuer notre existence 
selon nos envies. Quelle est la chose principale qui est fausse ? Il s’agit de 
notre conscience, en raison de laquelle nous en venons à savoir que nous 
existons. C’est le produit des cinq éléments. Une fois que vous 
comprendrez que tout est irréel, tout ce que vous ferez sera également 
irréel. Si vous n’avez aucun contrôle sur votre propre existence, comment 
pouvez-vous contrôler vos actions et tout le reste ? Tout est shunya, ou zéro, 
et même lui est faux. Tout ce que vous faites, c’est pour vous, mais vous 
n’avez aucun contrôle sur vous-même. Ne vous attendez pas à entendre de 
tels propos dans d’autres endroits, où vous serez occupé par vos activités. 


Les grandes personnalités du monde qui dirigeaient tout à une époque, où 
sont-elles maintenant ? Pouvez-vous les retrouver ? Ceux qui sont venus ont 
dû partir. Ce qui était jadis absent, et qui est maintenant présent, doit aussi 
disparaître. Tout ce qui était créé est faux. Cette connaissance est inutile 
pour celui qui désire vivre et accumuler des objets. Elle est seulement pour 
les chercheurs de Vérité. Si vous laissez tomber tous vos désirs, envies et 
peurs, vous verrez ce que vous êtes en réalité, et cela vaut le coup de vous 
prosterner devant cela. 


Votre amour pour vous-même n’est pas une action de votre part, mais 
c’est un événement. Vous aimez exister, mais vous trouvez l’existence 


difficile à supporter et devez faire quelque chose pour l’oublier. Sans la 
connaissance de votre existence, il y a de la non-dualité, où il n’y a pas de 
problème. La lutte commence dans la dualité, dès que vous savez que vous 
existez. Qu’avez-vous fait pour apparaître dans ce monde ? La conscience 
est apparue, elle est Brahman ; elle disparaît, et elle est le tout. Vous avez 
l’impression d’être le « faiseur », qui est erronée. Afin de connaître 
pleinement la conscience, nous devons purifier prana en répétant le mantra 
et en célébrant les divinités. Par la suite, nous connaîtrons le Soi, et notre 
besoin d’exister cessera. Alors, toutes nos activités arriveront 
spontanément. La chose la plus importante parmi ce qui est visible et 
invisible, c’est notre conscience. Avec cette connaissance de sa source, nous 
réalisons le Soi, ce qui pourrait éveiller l’orgueil. Ce besoin doit être 
neutralisé. Alors, ce qui reste est vijnana pur, qui est au-delà de la 
connaissance et de l’ignorance. 


Y at-il quelqu'un qui jouit de ce monde ? Quelle est l’utilité du monde ? 
Lorsque je ne suis pas, où est mon monde ? Je dois être présent pour que 
mon monde existe. Ici, je ne parle pas d’un individu, mais de la conscience 
pure. 


Puisque vous existez, quelle est votre priorité absolue sinon protéger 
votre existence ? Notre conscience n’est pas limitée à notre corps, mais elle 
se répand dans l’univers entier. Prenez l’exemple de votre monde des rêves. 
J’emploie des mots pour expliquer des choses, pour que vous soyez 
satisfait. Dans les sucs de nourriture composés des cinq éléments, il y a le 
germe de la connaissance. L’apparition de la connaissance est la naissance, 
et sa disparition est la mort. Vous voulez survivre à tout prix, et vous êtes 
prêt à fournir tous vos efforts pour cela. Et pourtant, vous priez et désirez 
l’aide de Dieu. 


Les gens utilisent la conscience pour trouver tout sauf l’origine de la 
conscience elle-même. La quête commence avec la question « qui suis- 
je ? ». Si l’interrogateur est absent, qui enquêtera ? Ainsi, pour 
Paramatman, des questions comme « qui suis-je ? » ou « qui êtes-vous ? » 
sont insignifiantes. Vous devez vous rappeler que votre conscience elle- 
même est la preuve que Parabrahman existe. Ce souvenir sera très utile. 
Votre conscience, c’est le véritable amour et la dévotion. Soyez un avec 
elle, pour que toute votre souffrance et tout votre plaisir, liés au sentiment 
de connaître, disparaissent. 


Maya signifie l’amour de soi, et montre que toutes les apparences sont 
trompeuses. La compassion et la tendresse sont seulement des phases 
temporaires, relatives à un moment particulier. Dans ce monde, 
l’engouement pour l’amour de soi est le plus élevé. Ceci est l’illusion 
primaire, l’envoûtement original. Votre amour de soi est vu par vous 
comme étant le monde. Le monde est né avec votre souvenir « je suis », et 
il meurt avec la disparition de ce dernier. Il n’y a rien de présent qui puisse 
mourir. Tant que vous ne vous unirez pas avec le Soi, vos besoins 
demeureront et ne cesseront de s’accroître. 


Toutes les formes corporelles sont des apparitions spontanées à cause des 
cinq éléments. Ils ne créent pas ces formes. Il est dit que ceux qui ont gagné 
des mérites religieux vont au paradis. Si tel est le cas, où vont des animaux 
comme les rats et les ânes ? Les corps des différents animaux sont 
différents, mais après leur disparition, l’issue est la même pour tous. Hormis 
l’attention que vous portez à la conscience, le reste de l’attention est dirigé 
ailleurs, et cela ne fait que vous poser problème. Même si votre conscience 
est sans forme, vous vous prenez toujours pour quelqu’un ayant une forme. 
À présent, célébrez votre amour de soi, sans douter de quoi que ce soit. 


JEUDI 14 DÉCEMBRE 1978 


SANS PRANA, k 
VOUS NE SAVEZ PAS QUE « VOUS ETES » 


Ishvara signifie la conscience pure dans votre corps. Vous n’êtes pas le 
corps, mais Ishvara. Lorsque vous vous stabilisez dans la pure conscience, 
il n’y a pas de concepts. Il n’y aura pas la peur de la naissance et de la mort. 
Personne n’a l’expérience de la naissance ou de la mort, mais la peur existe. 
Y a-t-il quelque chose dont vous ne doutez pas ? Oui, et il s’agit de votre 
propre existence. Votre conscience suffit pour mettre en pratique ce que je 
vous dis. Votre conscience est Dieu, ainsi que maya, qui est aussi un 
pouvoir de Dieu. 


Un vrai sadhaka, ou chercheur spirituel, connaît sa nature sans forme. Il 
s’identifie avec la conscience, qui est le seul instrument à sa disposition. 
Notre corps n’est qu’une maison. Nous ne pouvons pas être la maison. 
Celui qui désire la libération, tout en s’identifiant avec le corps, est appelé 
mumukshu. Un sadhaka, qui est la conscience, médite sur elle afin de 
connaître son véritable être. Vous dites : « Je suis », mais si vous laissez 
tomber ce « je », qu’êtes-vous ? Ce qui dit « je », c’est un être humain. Il vit 
grâce à la conscience sans forme. La conscience n’est pas le corps, mais elle 
a le goût d’être. Puisque le corps n’est pas sa forme, on ne peut être ni un 
homme ni une femme. Un sadhaka est un chercheur très sincère, qui se 
repose seulement quand il devient un siddha. Le mumukshu s’intéresse à 
Dieu, mais la majorité des gens n’ont aucun intérêt pour la spiritualité ; on 
les appelle baddha ou les « ligotés ». 


La conscience est en amont de tout. Qui se rappelle le Guru, sinon votre 
conscience ? Votre faim et votre soif n’ont pas de forme. Pouvez-vous 
placer votre faim à l’extérieur, afin que je puisse la nourrir ? Si le corps est 
absent, qui écoutera ? C’est le bon moment à présent, puisque le corps et la 
conscience sont tous les deux disponibles. En méditant sur la conscience, 
vous pouvez atteindre l’état d’Ishvara. Alors, il y a la négation de la 
connaissance, avec l’aide de maya. Le Connaïsseur de tout est un jnani ou 
un siddha. 


La souffrance et la misère vous affectent car vous croyez que vous êtes 
un individu. Si le monde devient votre propre identité, accompagné de la 
souffrance et de la misère, y aura-t-il un malheur quelconque pour vous ? 
« Je » et « mien » ne dérangent que l’individu, que vous n’êtes pas ; car 
vous êtes ce qui est manifeste et vaste. 


La signification du mot datta, c’est « voir ceci clairement ». Le dieu 
Dattatreya est représenté avec trois têtes, qui symbolisent les trois qualités. 
Il a émergé de la grande et puissante conscience. Même si les trois qualités 
s’opèrent chez tous les êtres vivants, elles s’unissent pour former notre sens 
d’être. Notre véritable nature éternelle est Paramatman, qui est toujours en 
veille. Donc, le sentiment que nous sommes en veille existe à cause de 
l'illusion primaire. C’est elle qui apparaît comme étant le monde. En elle, 
des milliards et des milliards d’êtres vivants apparaissent, sans créateur ni 
destructeur. Ce qui est conscient de son être est l’essence de la grande 
dévotion. C’est moola maya. Les trois qualités émergent de là. Cela ne fait 
rien, et le « faiseur » reste inconnu. C’est à cause de maya qu’aucun être 
vivant n’est prêt à mourir. En raison du brassage de l’essence de nourriture 
pure et de prana dans le corps, le sens d’être est ressenti. Quand prana s’en 
va, il n’y a pas de sens d’être. On doit connaître le secret de cela sans lequel 
on ne peut pas s’échapper des dents de la mort. 


Votre sens d’être est la qualité de l’essence de nourriture dans le corps, en 
présence de prana. Lorsque prana s’en ira, vous ne vous souviendrez de 
rien, y compris d’hier. Votre sentiment d’être en veille et le monde ne sont 
pas deux choses différentes. Afin de réaliser la vérité de cela, suivez le 
commandement de votre Guru. Votre conscience est accompagnée de 
qualités, et ultimement, elle doit être sans attributs. Votre prana est 
responsable de toutes vos activités, y compris pour porter le poids de votre 
corps. N’est-ce pas ? 


Au moins au moment de vous endormir, prêtez une attention toute 
particulière à votre conscience. Faites la même chose lorsque vous vous 
réveillez le matin. Vous pouvez observer la sensation d’être sans corps, qui 
ne dure que quelques secondes. Dans ce monde, c’est votre conscience qui 
est la plus célébrée. Cela vaut le coup de lui prêter attention, au lieu de faire 
autre chose. Ceci est appelé la méditation. Même si vous avez l’air d’être le 
corps, vous êtes la conscience. 


DIMANCHE 17 DÉCEMBRE 1978 


LES AUSTÉRITÉS 
PRATIQUÉES AVEC UNE FOI AVEUGLE 
N’AIDENT PAS 


Les chercheurs qui sont contrôlés par leurs esprits ne peuvent pas 
avancer. Tout ce que vous ressentez intimement en vous finit par se 
matérialiser, tôt ou tard. Il y avait seulement l’apparition de moi en train de 
me faire piéger par maya, ce qui ne signifie pas que ce dernier est mon 
parent. Comment le non-né peut-il accepter l’accusation d’être né ? Les 
histoires à propos de ma naissance et de mes parents ne font que me mettre 
sur une fausse piste. Comment puis-je accepter comme vrai ce qui est arrivé 
sans ma connaissance ? 


Quand Krishna parle du grand Brahman manifesté et relate ses 
particularités, son propre être n’est pas dénué des trois qualités. Nous 
n’avons pas besoin d’yeux pour savoir que nous existons. La pensée « je 
suis » est une sorte de maladie, qui est apparue spontanément. C’est un 
dérangement qui surgit dans l’état tranquille. Ici, Krishna indique comment 
sa propre existence actuelle est fausse. Toutes les activités sont exécutées 
par les organes des sens. La conscience ou Atman s’identifie avec le corps à 
cause d’un trouble. Beaucoup de troubles s’unissent dans le corps. La 
substance cosmique signifie le désordre, avec l’arrivée de la pensée « je 
suis ». En réalité, ce qu’il y a en amont de l’apparition du « je suis » est 
Atman. Je ne suggère aucune activité ici, car elle ne peut vous libérer. En 
revanche, vous devez écouter avec une attention totale. Ce que vous savez 


ne peut pas être votre vrai Soi. Ce qu’il faut, c’est du discernement avisé. 
Les austérités pratiquées avec une foi aveugle ne servent à rien. 


La nature en sa totalité, remplie d’objets mobiles et immobiles, 
accompagne notre pensée « je suis ». Cela signifie que la pensée n’est 
jamais seule. La perturbation de l’état tranquille, due à la conscience, mène 
à l’identification avec le corps. Ce trouble est accompagné de l’existence 
tout entière. Quand la conscience disparaîtra, rien ne demeurera. Celui qui 
comprend qu’il n’est pas le corps, c’est un jnani. Quand on n’est pas le 
corps, il n’y a pas de place pour les espoirs, les désirs et les envies. Alors, il 
n’y a pas de souffrance. 


Le Seigneur Krishna est un grand peintre, mais il est également une 
création spontanée, due à la perturbation de l’état tranquille. Il est l’un des 
êtres rares ayant décrit sa propre création. Lorsque vous vous développez de 
l’enfance vers l’âge adulte, êtes-vous conscient de votre croissance ? Elle 
arrive à votre insu. Vous êtes avant la conscience, et imperceptible par les 
sens. Sachez que toute création est à cause de la perturbation résultant de 
l’apparition de la conscience. Cette connaissance est seulement pour votre 
propre information. Elle exposera l’univers entier comme étant une illusion. 


Ce sentiment « je suis » est une agitation provoquée par l’apparition de la 
conscience. L’apparition résultante n’était qu’un rêve, vu comme étant le 
monde. Rien n’était nécessaire pour créer le monde. De plus, aucun effort 
n’était requis. Qu’avez-vous fait pour voir votre monde ? Afin de résoudre 
cette énigme, méditez sur votre conscience comme étant les pieds du Guru. 
L’apparition de la conscience génère le monde, qui disparaît quand elle 
s’achève. Lorsque le monde disparaît, il n’y a plus d’éléments. Cette 
conscience est aussi appelée maya, Maha-tattva, et Hiranya-garbha. Nous 
devons trouver le Connaisseur ultime de tout ce qui existe, et qui et 
comment il est. Nos espoirs, désirs et envies peuvent être appelés notre 
faim. Les activités de la vie servent à faire l’approvisionnement nécessaire. 
La population toujours croissante est le résultat de l’agitation due à 
l’apparition de la conscience. Vous pouvez dépenser des millions de roupies 
pour des plaisirs inutiles, il n’y aura ni contentement ni tranquillité. Il y a le 
véritable repos seulement pendant le sommeil profond, lorsque vous vous 
oubliez totalement. Le véritable repos ne vient qu’après l’oubli du « je 
suis ». Qui devez-vous célébrer ? Méditez sur cela en raison de quoi vous 
en venez à connaître le monde. Cela vous conduira vers samadhi, plein de 


tranquillité. Vous ne pouvez jamais l’atteindre par le biais de vos cinq 
organes des sens. Ultimement, quand vous en viendrez à connaître la source 
de votre connaissance, vous réaliserez votre véritable nature comme un 
océan de tranquillité, parfait en tout aspect. 


JEUDI 21 DÉCEMBRE 1978 


NE PAS CROIRE EN DIEU 
NE CHANGE PAS LES FAITS 


Il y a des gens qui ne croient pas en Dieu, et ils suppriment le mot 
Ishvara de leurs écrits. Mais quelle connaissance ont-ils au sujet de Dieu ? 
Que vous croyiez en Dieu ou non, les faits restent les mêmes. Que savez- 
vous à propos de vous-même ? Qu’en pensez-vous ? Quand pouvez-vous 
être sûr que Dieu existe ? 


Être un vrai adepte du Bouddha signifie être rempli de tranquillité. Y a-t- 
il du bonheur ou du malheur pendant le sommeil profond ? Au moment 
d’entrer dans l’état du sommeil profond, vous vous sentez bien. De la même 
manière, quand vous en viendrez à savoir ce que vous êtes, il n’y aura pas 
de mort, mais un événement plein de joie. Le mot « mort » signifie 
seulement le fait d’oublier d’être quelqu'un. C’est s’absorber dans l’essence 
divine qui est votre véritable demeure. Vous devez connaître Cela qui 
illumine les deux états de veille et de sommeil, et qui est le témoin de leur 
arrivée et de leur départ. Un être rare parmi des millions a cette 
connaissance, et les autres se spécialisent seulement dans les concepts. 


Connaissez-vous votre véritable forme ? Votre corps n’est pas votre 
forme, mais votre nourriture. Le mental et l’intellect sont les formes de 
prana, qui est responsable des mouvements du corps. Le Connaisseur de 
tout cela est un « non-faiseur ». Tout comme le parfum se diffuse tant qu’un 
bâton d’encens brûle, notre sens d’être dure aussi longtemps que l’essence 
du corps brûle pour le maintenir. La conscience est une qualité de l’essence 


de nourriture et elle ne peut être vue ou montrée. Il s’agit du goût « je suis » 
ou de l’amour de soi. 


Réaliser sa véritable nature, c’est la connaissance du Soi directe. Ce qui 
ne l’est pas, c’est la connaissance de ses qualités. Qu’est-ce que la 
conscience ? C’est ce qui est responsable de notre connaissance d’exister. 
Celui qui connaît l’origine de la connaissance devient le Connaisseur. 
Pendant les phases initiales, il y a conscience qui est connaissance 
matérielle. Pendant les phases ultérieures, il n’y a pas de matière, et la 
connaissance du Soi est directe. Que possédez-vous réellement, à part les 
états de veille et de sommeil ? Toutes vos activités de l’état de veille, y 
compris Voyager en première classe, vous fatigueront. Votre état de veille 
même vous fatigue, indépendamment de l’existence du plaisir ou de la 
souffrance. S’ensuit l’état de sommeil, qui signifie l’oubli de tout, et cela 
donne du vrai repos. Quelle est la cause des états de veille et de sommeil 
dans le corps ? Celui qui médite sur la conscience avec une foi inébranlable 
dans le Guru devient libre de toute inquiétude. 


Vous êtes Cela, qui est réellement. Atmarama signifie être totalement à 
l’aise, sans besoins externes. Avoir besoin de quelque chose ne montre 
qu’une absence de pureté. L’individu devient vraiment heureux seulement 
en s’oubliant et non pas en raison d’un objet quelconque. Dans la 
spiritualité, on utilise un langage codifié, qui peut seulement être compris 
par la grâce du Guru. 


Qui réveille celui qui s’endort et s’oublie ? Il s’agit d’un événement 
spontané, comme tout le reste qui existe. La dévotion pour le Guru et une 
foi toute entière en lui est un grand sauveur. Cette foi conduit au Soi dans 
lequel il se fond. N’essayez jamais de vous donner de l’importance ; soyez 
aussi petit que possible. Après avoir entendu tout cela, si vous continuez 
avec vos vieilles habitudes et souffrez, que peut faire votre Guru ? Le type 
de parole en raison duquel vous êtes devenu conscient de votre existence 
s’appelle la parole para. Le début de son interprétation est dû à la parole 
pashyanti. Le sens devient clair avec la parole madhyama ; et enfin, la 
parole réelle est appelée vaikhari. Vous en venez à savoir que vous existez 
grâce à la parole para silencieuse. Vous essayez de vous faire aider par 
l’esprit pour être heureux, mais en retour, vous n’obtenez qu’encore plus de 
malheur. L’esprit contrôle tous les êtres vivants, et ils en deviennent les 


esclaves. Un jnani est seulement un témoin de toute parole, y compris de la 
plus haute parole de para. 


Celui qui atteint la tranquillité permanente est déjà Brahman pur, même 
s’il a un corps. La cause de votre individualité doit être comprise, ainsi que 
la raison de votre fol attachement pour elle. C’est votre sens d’être qui en 
est responsable, qui n’est pas le monde, maïs qui en est la cause. Tant que 
vous n’avez pas réalisé cela, quelle est votre connaissance ? Vous devez 
vous connaître dépourvu de toute pensée. Vous ne devez pas vous exprimer 
sans réfléchir. L’état d’Atman est parfait à tous les égards. 


Y a-t-il quelqu'un qui a compris que quand Uddhava parle de l’Ultime, 
en réalité, il ne donne que sa propre information ? Si l’on vous honore 
comme un Guru, ne vous laissez pas prendre par cela. Est-il possible pour 
vous de rester tranquille même pour un instant ? Le bavardage mental 
commence sans tarder. Quand l’esprit saura ce qu’il est vraiment, il se verra 
lui-même comme le pouvoir de Dieu. Si un soi-disant jnani commente les 
imperfections des autres, cela signifie qu’il n’a pas encore réalisé le Soi. 


DIMANCHE 24 DÉCEMBRE 1978 


SANS CELA, IL N’Y A PAS DIEU 


Dans la spiritualité, il n’y a rien à gagner ni à perdre, mais seulement 
connaître ce qui est. Puisque vous n’avez pas de forme, à quoi sert un profit 
quelconque ? Tout ce que vous avez accumulé comme connaissance, jetez- 
le. Pour la connaissance du Soi, demeurez tranquille et discernez 
correctement entre le vrai et le faux. 


Vous n’êtes pas le corps, et finalement, vous en viendrez à savoir que 
vous n’êtes pas la conscience non plus. Vous devez être Cela qui dit qu’il 
n’est pas la conscience. C’est tout ce qu’il y a à savoir. La conscience vient 
avec le corps, et finit par s’oublier. Il n’y a pas de mort. Comment pouvez- 
vous être la conscience qui est seulement saisonnière ? 


Krishna dit : « Je suis la splendeur de tous les personnages éminents. 
Votre dévotion pour moi doit être sans réserve. Je suis partout, et je suis 
même l’endroit où je réside. » Si vous reconnaissez votre grandeur comme 
Krishna a reconnu la sienne, qui pourra le confirmer ? Ce sera votre 
conscience, qui est comme le Gange. Les sages mettent toujours l’accent 
sur l’interlocuteur en nous ; qui est-il et comment est-il ? Ils ne nous 
prennent jamais pour notre corps. Ce que vous voyez tous les matins en 
vous réveillant, c’est Dieu lui-même. Cela arrive sans que vous ne le 
désiriez. Une fois que vous aurez reconnu l’éminent personnage en vous, il 
sera reconnu comme étant celui qui fait tout. Tout ce qui arrive et ce dont 
vous avez connaissance, c’est en raison de lui. Tenez votre conscience 
fermement, sans elle il n’y a pas de Dieu. Tout cela est votre information. 


L’écoute des enseignements spirituels est de la plus grande valeur, 
puisqu'elle vous conduira à la connaissance du Soi. Votre éminent 
personnage coincé dans des concepts se libère par cette écoute. C’est le seul 
moyen d’ôter tous les obstacles. Le fait d’écouter élimine tout 
asservissement, y compris celui de l’identité corporelle. 


Ayez la conviction ferme que votre conscience est la présence active de 
votre Guru en vous. Afin de supprimer le souvenir d’être un être humain, 
vous devez connaître Cela en raison de quoi vous savez que vous existez. 
Que signifie la veille ? Par là, vous en venez à savoir que « vous êtes ». 
L’état de veille signifie l’apparition de Jnanadeva. Ce qui est en « vous » 
comme vous-même, c’est Cela. Votre identification avec le corps le met en 
difficulté. Abandonnez-vous à votre conscience, qui est votre forme. Cela 
signifie que la conscience doit s’abandonner à elle-même. Il existe des 
descriptions de milliers de personnages éminents, et toutes s’appliquent à 
votre conscience. Même pour vous imaginer comme étant le corps, vous 
vous servez de votre conscience, n’est-ce pas ? Maya et Ishvara sont 
inséparables. 


Dans le yoga, le prana est tranquillement dirigé dans l’ouverture de 
Brahman dans la couronne de la tête. En samadhi, il n’y a aucune 
expérience quelconque, y compris celle de la béatitude. Cette dernière est 
vécue seulement quand le yogi revient à l’état normal. Le but suprême de 
yoga, c’est la réalisation du Soi. La conscience, qui écoute le Guru, est le 
personnage éminent d’Ishvara, qui est parfait en lui-même. Un véritable 
jnani ne transmet que la connaissance spirituelle. Si vous suivez 
correctement votre Guru et vivez en tant que pure conscience sans forme, 
votre réussite est certaine. Les cinq éléments sont purs et propres. Quand les 
yeux sont fermés, vous pouvez voir une teinte bleue ou noire. Ceci est le 
résultat de la rencontre des cinq éléments. Vous méditez et devenez un avec 
cette teinte. Vous pouvez l’envisager comme une idole ou un océan, cela 
dépend de vous. La connaissance qui sort de la bouche du Guru, c’est la 
connaissance de Brahman. Vous ne devez jamais oublier ses paroles. 


Les aliments différents ont des qualités différentes, et leur consommation 
affecte l’intellect en conséquence. Au chercheur débutant, on recommande 
seulement la nourriture sattvique, qui est simplement de la nourriture 
végétarienne. Cette restriction ne s’applique pas aux chercheurs avancés. 
Votre naissance donne lieu à une étape provisoire, tandis que l’état non né 


est sans commencement et éternel. Méditez toujours sur le Soi, pour que les 
quatre paroles deviennent silencieuses, et que le conflit interne cesse. C’est 
une grande célébration, qui vous libère de toute trace due aux expériences. 
Ceci s’applique à tout votre passé ainsi qu’à vos expériences futures. 


Votre conscience n’est rien d’autre que Krishna. En raison de sa présence 
en vous, Vous en venez à savoir que vous existez. Donc, par le biais de 
Krishna, c’est vous seul qui dites que tous les personnages importants sont 
les vôtres. Dans un corps vivant, la conscience et prana coexistent toujours. 
Le mot ou le son sont dus à prana, et Atman est silencieux. L’état de veille 
le matin est la parole para, qui est la connaissance silencieuse de notre 
existence. Les pensées qui circulent dans le mental viennent des paroles 
para et pashyanti. Le pouvoir de prana est grand, et il est aussi l’illusion 
primaire. Maya parle à présent à propos des personnages éminents, mais 
Atman est silencieux. 


Celui qui n’oublie jamais les paroles du Guru devient libre de tout 
problème. Accrochez-vous fermement à votre véritable nature comme 
Brahman. Celui qui est toujours conscient des paroles du Guru réalise 
Brahman. 


JEUDI 28 DÉCEMBRE 1978 


VOUS ÊTES ATMAN, 
MAIS PAS ENCORE RÉALISÉ 


Vous n’aimez pas l'illusion primaire, qui est l’amour lui-même. C’est 
l’amour d’exister chez chaque être vivant. Ce n’est pas une action délibérée, 
mais seulement un événement naturel. C’est la création d’amour de 
l’amour, et c’est devenu une habitude. C’est un libre mouvement de 
l’amour. Nous nous côtoyons du fait de cet amour de soi. La vieille 
habitude de cette illusion primaire est un océan d’amour. Toutes les 
créations humaines en sont le résultat. Quand cet amour est dûment 
reconnu, l’idée de toute aide externe pour maintenir cet amour vous déplaît. 
Tous les besoins ne concernent que les corps. Avec la véritable 
connaissance de cet amour ou de notre conscience, notre nature sans Corps, 
qui n’a besoin de rien, devient évidente. Alors nous devenons un avec le 
monde. Le monde entier est la lumière de notre conscience. 


Si vous désirez être libre de tout désir, méditez sur votre conscience, qui 
écoute à présent. Cette connaissance n’est pas partagée si ouvertement par 
les autres. Il y en a peu qui savent, et même eux, ils doivent suivre certaines 
restrictions conformes à leur posture de yogi ou de sadhu. Puisque je ne suis 
rien, j’ai la liberté de tout divulguer. Que signifie votre quête pour la 
connaissance ? Vous avez le désir ardent de connaître le Soi. Tant que vous 
êtes ignorant, il y aura le besoin d’aller dans les temples pour la célébration. 
Une fois que vous connaîtrez votre véritable nature, même le besoin de la 
compagnie des autres cessera. 


Cela devrait suffire de demeurer dans le Soi, en n’ayant besoin de rien. 
Le désir pour le Soi doit être fort, et votre sincérité doit être à son 
paroxysme. Votre intérêt pour les affaires banales est un obstacle. Il ne doit 
même pas y avoir l’envie d’apprendre des arts divers ou d’avoir la 
connaissance des autres domaines. Ensuite, vous aurez un chemin clair pour 
avancer. Tout autre intérêt éloigne le Soi. On se réjouit de tout ce que l’on 
aime, et cela même devient sa destination. Il ne peut y avoir une approche 
timorée du Soi. Le monde entier réside en votre conscience. Celui qui est 
totalement désintéressé de tout intérêt banal est soit un sage, soit une bête. 


« Renonçant à tout autre intérêt spirituel, abandonne-toi à Moi seul », 
signifie oublier tout le reste, petit à petit. « Célèbre-Moi », signifie 
« établis-toi dans le Soi ». À présent, écoutez seulement ceci ; vous en 
comprendrez le sens quand vous en aurez fait l’expérience. Là où il y a de 
la dévotion, il y a de l’amour, et là où il y a de l’amour, il y a de la dévotion. 
Tant que vous prendrez le corps comme votre forme, « mien » et « autre » 
existeront. Nous savons que nous sommes en raison de notre conscience. 
Célébrez-la comme votre propre Soi. Notre conscience est la qualité du 
corps de sattva, et toutes les activités se déroulent en raison de prana. Les 
oreilles n’écoutent pas, et celui qui écoute par le biais des oreilles n’est pas 
un être humain. Nous avons l’impression que c’est le corps qui fait tout, ce 
qui est une conception erronée. Celui qui écoute est Dieu auto-lumineux 
Lui-même. La lumière d’Atman en nous reconnaît toutes les autres 
lumières. Puisqu’elle est sans forme, elle ne peut être décrite comme petite 
ou grande. Elle occupe l’espace entier. Je répète que vous ne devez jamais 
perdre conscience de votre conscience. 


Tant qu’il y a prana dans le corps, Atman est le témoin de tout 
événement. Pour Lui, il n’y a ni aller ni venir. Vous êtes Atman, mais vous 
ne l’avez pas encore réalisé. Vous devez vivre en tant qu’Atman et pratiquer 
l’ascèse. Atman est le même en tous. Ceci est un fait qui doit être compris. 


On doit avoir la conviction d’être la conscience elle-même. Alors, on sait 
que tous les noms sont les siens. Être sûr de ne pas être le corps signifie être 
un vrai dévot. Même conquérir le monde ne procurera pas une pleine 
satisfaction. Ceci est possible seulement après la réalisation du Soi, qui 
signifie être le Soi. 


JEUDI 4 JANVIER 1979 


VOUS N'ÊTES PAS UN ÊTRE HUMAIN 


Demeurez simplement le témoin de l’œuvre de la conscience, qui est si 
spontanée. Ne soyez pas agité en utilisant votre intellect. N’ayez pas le 
sentiment que vous connaissez le Soi ; seul un idiot agirait ainsi. Rappelez- 
vous que vous ne pouvez jamais être ce qui est connu, mais toujours le 
Connaïisseur. Ce qui est éphémère ne peut être réel, car la Réalité n’a pas 
d’existence temporaire. Elle seule existe, et tout événement arrive en raison 
d’elle. D'abord, ayez la conviction que vous n’êtes pas un être humain. Le 
temps n’existe pas réellement, autrement que dans la conception que vous 
en avez. Si vous en êtes convaincu, vous serez inaffecté par le 
fonctionnement de votre corps et par ses qualités. 


Le germe de la conscience a bourgeonné et a grandi sous la forme de ce 
monde. Au début, un dévot n’abandonne pas Dieu, et plus tard, il prie Dieu 
de partir. Mais Dieu lui reste fidèle. Lorsque la conscience et la dévotion 
s’unissent, leur séparation n’est pas possible. Si cela devient votre nature et 
si vous devenez un avec tout, où est-il question de tenir une chose et d’en 
laisser tomber une autre ? Parabrahman est ce qui est au-delà de toute 
illusion. On l’appelle aussi Paramatman. C’est le secret de tous les secrets, 
et il peut être réalisé seulement lorsqu'il n’y a plus de pensées. L’usage de 
la pensée ne fait que lier celui qui pense, et n’est d’aucune utilité. Qui ne 
désire pas le contentement total ? Mais c’est impossible quand on se prend 
pour le corps. La pleine satisfaction est le résultat naturel de la réalisation 
de sa véritable nature. Avec l'identité du corps, la peur de la 


mort s’accroît jour après jour. Les gens ignorants sont préoccupés par 
leurs faux concepts des incarnations passées et futures. Avec la naissance de 
la véritable connaissance, tous les concepts s’achèvent. 


Dans le corps, Paramatman jouit de la liberté totale, sans limites. Tout 
habillage est imaginé ultérieurement. L’Absolu est seul, sans aucune 
conceptualisation. L'univers a été joliment peint par la conscience, qui est la 
lumière du Soi. Il n’a besoin d’aucune correction. Nous devons connaître 
notre juste valeur et nous comporter conformément à elle. Mais le 
comportement et l’activité ne s’appliquent pas au Soi. Toute activité en lien 
avec votre identité du corps est toujours incomplète. Elle ne peut apporter 
une vraie prospérité pour une longue durée. Les quatre sortes de parole sont 
le résultat de la lumière ou de l’éclat du Soi. Il s’agit de la description du 
Soi dans le corps. Puisqu’il ne peut être oublié, il n’est pas question de s’en 
rappeler. Il est le Connaisseur de tous les souvenirs, mais ne peut jamais 
être connu. 


Vous n’êtes pas un être humain, et si vous croyez que vous en êtes un, 
toutes les lois humaines s’appliqueront à vous. Donc, éloignez-vous de cela. 
Avoir la conviction d’être Atman, qui est parfait à tous les égards, c’est être 
le Soi. Votre conscience est pleine d’amour de soi, qui est auto-lumineux et 
dévoué à lui-même. Vous devez pouvoir demeurer sans le souvenir 
permanent du corps. Lorsque vous dites que vous êtes la conscience pure, 
vous ne pouvez en donner aucune représentation dans le monde matériel. 
De plus, vous ne pouvez fournir aucune illustration pour expliquer ce qu’est 
Paramatman. En adhérant aux paroles du Guru, il doit devenir très clair 
pour vous que vous êtes au-delà de l’obscurité et de la lumière, de la veille 
et du sommeil, et également au-delà de la faim et de la soif. Depuis quand 
acceptez-vous toutes ces choses ? C’est depuis l’apparition de votre esprit, 
qui croit être un être humain. 


Lorsqu'il n’y a rien, le Connaisseur de cet état-là est Paramatman. Étant 
plein, Il est sans désirs. Il n’a aucun besoin, alors pourquoi en avez-vous à 
présent ? Vous pensez que vous êtes le corps et vous voulez le protéger. 
Votre identité du corps est un péché, et vous devez accepter toute difficulté 
comme une punition. Vous pouvez être libre de tous les problèmes en vivant 
comme la conscience. Le Connaisseur de tout est sans commencement, et 
n’est pas une création du temps. On doit faire l’expérience de sa véritable 
nature, qui n’a pas de mort. Vous devriez lire le livre Amrutanubhava du 


sage Jnaneshwara, afin de vérifier si votre propre expérience coïncide avec 
la sienne. Vous devez avoir une si grande foi en votre Guru que sa présence 
doit être ressentie en vous. Sinon, vous vous retrouverez inévitablement 
face à une mort misérable. Vous devez développer la conviction à propos de 
l’Immuable, sans aucun besoin de l’affirmer. Vous devez comprendre la 
vérité des paroles du Guru. Alors, l’effroyable mort de tous deviendra 
l’expérience de l’immortalité pour vous. La félicité d’un sage, au moment 
de lâcher le corps ne peut être décrite avec des mots. Il est un vrai yogi, qui 
réalise sa véritable nature. 


Vous exécutez toutes ces tâches habituelles pour faire plaisir à vos 
parents, à vos amis et à la société. Ceci est nécessaire pour éviter d’être 
marginalisé, ou un paria. En dépit de ces activités, laissez les impressions 
intérieures créées par les paroles du Guru demeurer intactes. En devenant 
libre des pensées, discernez ce qu’est la solitude. L’idée de la mort 
accompagne l'identification avec le corps. Même le grand Bhishma du 
Mahabharata ne fait pas exception à cela. Dans le cas d’Arjuna, c’était tout 
le contraire. Son samadhi demeura intact, même pendant la guerre. 


Le chant du mantra doit continuer sans cesse, afin de se débarrasser des 
mauvaises pensées. Ces pensées montrent les impuretés qui cachent la 
Vérité. Avec leur élimination, la Vérité se révélera en toute sa splendeur. Au 
terme, libre de tous les mots, le Soi sans norme et sans forme, atteint la 
tranquillité. C’était son état avant le dérangement créé par le sentiment 
« je » s’identifiant avec le corps. Avec la purification de l’esprit, le pouvoir 
de sattva devient clair. Pouvez-vous dire qui fait l’expérience et comment ? 
Notre conscience est la qualité de sattva, et nous devons nous percevoir 
avec clarté. Ce qui est caché et invisible est appelé garbha ou embryon, en 
marathi. Hiranya-garbha, ou l’embryon d’or, signifie plusieurs pensées en 
état dormant. Son Connaisseur est un mahatma ou une grande âme. Il 
devient enfin un avec l’espace, qui est le plus subtil de tous les éléments. 


Les qualités des cinq éléments s’écoulent comme le mental, en raison de 
votre sattva pur. Toutes les activités humaines ont lieu en raison de ces 
éléments. Toutes les qualités des cinq éléments s’emmagasinent dans la 
terre, résultant dans la germination de la végétation. Le corps astral, ou 
votre conscience, est dû aux sucs de nourriture sur la terre. Sans la 
nourriture, il n’y a ni la conscience ni prana. Votre corps est composé des 
mains, des jambes, de la tête, du cœur, et ainsi de suite, mais où êtes-vous 


exactement ? Comment pouvez-vous être le corps ? Le corps est un 
ensemble des cinq éléments, et leur Connaisseur est Paramatman, qui est 
libre de conceptualisation. Vous réservez-vous des moments libres pour 
vous asseoir tranquillement ? Le Connaisseur demeure celui qui connaît, et 
n’est jamais le connu. Dans Paramatman, il n’y a aucun des cinq éléments, 
même pas dans une quantité infime. Lorsque vous vivez en accord avec 
Paramatman, le bourdonnement des cinq éléments sous forme atomique 
deviendra clair pour vous. 


Sur quoi méditerez-vous ? Vous devez méditer sur votre vraie nature 
avant le corps et après son apparition. Votre manifestation est due au corps, 
mais vous n’êtes pas lui. Tant que vous serez dérangé par des apparences, il 
n’y aura pas de réalisation. La liberté totale, c’est être libre de tous les 
espoirs et de tous les désirs pour notre bien-être. Le Connaisseur de la 
conscience n’est pas la conscience. Pour Lui, il n’y a plus de secrets. 
Pourquoi devrions-nous sacrifier notre plénitude en nous intéressant trop à 
ce corps qui finira par périr ? Notre existence est très courte, comme une 
saison. Quand elle s’achèvera, aucune expérience ne demeurera. N’essayez 
pas de connaître le Connaisseur, mais écartez simplement tout ce que vous 
n’êtes pas. Aussi, rappelez-vous que vous ne pouvez pas être ce qui peut 
être oublié. 


DIMANCHE 7 JANVIER 1979 


EMPÉÊTRÉ DANS LE TOURBILLON 
CORPS-ESPRIT 


Dans l’éventualité où vous avez réellement compris ce qui est dit ici, 
qu'est-ce que vous êtes ? Avec la véritable connaissance, votre souffrance et 
votre plaisir s’achèveront. Mais l’identification avec le corps ne part pas 
facilement, comme c’est le cas pour toute habitude. Avec son départ, votre 
travail est accompli. 


Les scènes diverses apparaissent et disparaissent rapidement. Ce qui ne 
dure pas est appelé maya. Tout comme le feu a besoin d’être alimenté, votre 
conscience a besoin des sucs de nourriture. De la même manière que le feu 
s’éteint, la conscience devient la non-conscience, puisqu'il n’y a rien qui 
peut mourir. Le feu peut-il aller au paradis ou en enfer ? Vous devez 
comprendre que tous vos concepts, ainsi que votre condition à présent, sont 
dus à votre association et à votre attachement au corps. 


Après la réalisation du Soi, on se trouve dans l’état oonmani, dans lequel 
il n’y a ni veille ni sommeil. Quelle est la différence entre l’état de rêve et 
celui d’oonmani ? Dans le premier, vous êtes actif, mais dans le second, 
vous êtes seulement un témoin. Sans devenir réellement tranquille, l’état 
d’oonmani ne peut être vécu. 


Lorsque les modifications de l’esprit cessent, ce qui demeure est l’être 
pur. C’est comme la flamme régulière d’une lampe à huile. Alors, il n’y a 
pas de pensées, pas d’esprit, mais seulement l’être pur. La plupart des 
pratiques spirituelles sont seulement pour entraîner les modifications 


mentales. Quand le corps n’est plus la preuve de votre existence, les autres 
difficultés mineures importent peu. Cet état est nommé Jshvara ou 
Brahman. Étant donné que la conscience est une qualité, où peut-elle aller ? 
Peut-on atteindre Paramatman par des efforts ? Alors, soyez comme vous 
êtes vraiment. Votre sens d’être, qui est dû aux cinq éléments, fusionnera à 
terme avec eux. 


Peut-il y avoir des questions lorsque vous n’êtes pas conscient du corps- 
esprit ? Les pensées sont-elles les vôtres ou celles de votre esprit ? Elles 
viennent de votre esprit. Même s’il y a un conflit quelconque, il vient aussi 
de votre mental, et non pas de vous. Si vous demeurez distant, vous n’êtes 
pas concerné par le conflit. 


La connaissance de Brahman peut seulement arriver à Brahman, et non 
pas à un être humain. Elle est au-delà de toute capacité humaine. Lors de 
votre union avec Brahman, la parole cesse. Sans séparation, la parole ne 
peut commencer. Cette séparation même est la modification de l’esprit. Un 
homme pris dans un tourbillon se noie. Seul un être rare plonge encore plus 
profondément, et nage latéralement pour s’en sortir. Vous êtes également 
empêtré dans le tourbillon du corps-esprit. Vous devez vous plonger encore 
plus profondément dans les enseignements du Guru, et vous libérer. 


Maintenant, examinez les mots « sens d’être », « modifications de 
l’esprit », et « libre de concepts ». Le « sens d’être » est Brahman, les 
« modifications de l’esprit » sont maya, et « libre de concepts » est 
Parabrahman. Le sens d’être veut dire la conscience, les modifications de 
l’esprit signifient le mental, et libre de concepts veut dire aucun témoin du 
tout. 


Tous les exemples sont seulement pour convaincre l'esprit, et ne 
s’appliquent pas à l’Absolu. Paramatman est au-delà de toute description et 
de tout exemple. Maya signifie l’apparition de l’amour de soi, d’où les cinq 
éléments et toute l’existence apparaissent. Tous les exemples s’appliquent 
aux cinq éléments, sans lesquels nous ne pouvons pas connaître notre 
existence. L’Absolu est vierge. La conscience apparaît spontanément dans 
le corps, et nous ne pouvons pas dire qui devient conscient. La conscience 
s’identifie toute seule avec le corps. 


La grande Réalité se manifeste comme l’amour de soi. Nous ne pouvons 
pas dire qui a l’amour de soi. Avec lui, l’univers entier apparaît. L’amour de 
soi signifie notre conscience, qui occupe l’univers entier. Il grandit tout 


seul. Un petit grain de sattva devient le Connaisseur. Seul un être rare 
examine la cause de la conscience, de quoi elle est composée. Le chercheur 
sincère voit clairement comment sa vie et son existence sont lumineuses. 


Vous devez être dans cet état-là, où il n’y a nulle expérience, même pas 
un mot. Quand il n’y a pas d’esprit, vous êtes dans l’état d’oonmani, 
absorbé dans le divin. Quelle est cette chose qui, si elle est connue, rend 
même un idiot aussi célèbre qu’un grand sage ? C’est la connaissance de la 
grande Réalité. Cela qui voit n’est pas percevable par les organes des sens. 
Vous aimez les organes des sens, et vous vous attachez à eux. Par 
conséquent, vous ne donnez aucune attention au Connaisseur du tout. Le 
monde et toute l’existence semblent être vrais, mais ils sont aussi réels 
qu’un rêve. Puisqu’ils sont éphémères, ils sont irréels. Vous êtes attiré par 
des objets que vous percevez, mais la Vérité ne peut être perçue, car elle ne 
peut être expérimentée. 


Votre amour de soi est dû à votre conscience, dont le Connaisseur est au- 
delà de toute qualité. La répétition du mantra « Jaya Guru » lui fait plaisir, 
et le secret de la conscience se révèle. Avec la véritable connaissance de la 
conscience, vous vous connaîtrez comme étant sans attributs. L'esprit 
signifie maya ou illusion, qui conduit aux modifications mentales. 
L’existence est pleine de peur. Maïs cette peur ne touche pas le vrai dévot 
du Guru. Il reçoit de l’aide de tous les côtés. Le pouvoir de la conscience 
sert son Connaisseur. Connaître la cause de la conscience, c’est son réel 
apaisement, qui accomplit l’objectif de l’existence. Sans la connaissance du 
Soi, il ne peut y avoir une tranquillité permanente. Pourquoi doit-on 
méditer, et quels sont les outils dont on a besoin ? N'est-ce pas votre 
conscience d’enfant qui est utilisée pour la méditation, et l’objectif n’est-il 
pas de connaître l’origine de la conscience ? La conscience est toujours 
ressentie dans le moment présent, et avec elle votre vie commence à chaque 
instant. La conscience est toujours nouvelle, d’instant en instant. 


La méditation signifie se stabiliser dans la conscience. Cela veut dire être 
exactement dans le moment présent. Vos propres soucis vous torturent. Être 
avec la conscience, c’est être libre de pensées. À terme, la conscience se 
couche là d’où elle s’est levée. Elle ne va nulle part, elle est déjà présente 
partout dans le vaste espace. Lorsque vous pensez au Guru et chantez son 
nom, le Guru intérieur est apaisé et révèle toute la connaissance secrète à 
partir de la source, ne laissant aucune place pour l’ignorance. 


JEUDI 11 JANVIER 1979 


LA CONSCIENCE EST ATMAN, LE ROI 


La conscience est la même pour tous — la seule différence réside dans les 
signes de naissance. Il s’agit de l’effet de la différence entre les corps de 
nourriture composés des cinq éléments. Donc, le style de parole diffère 
d’une personne à une autre. Nous devons faire face aux activités des 
éléments comme étant notre destin. 


Même si le but est le même pour tout le monde, chacun a une opinion 
différente. Pendant le sommeil profond, nous sommes tous pareils, mais les 
différences surgissent le matin, au moment du réveil. Quand le corps de 
nourriture est prêt, sa qualité de sattva donne lieu au sens d’être de l’être 
vivant. Puisqu’il s’agit d’une seule et même conscience, qui ne peut être 
divisée, l’existence des formes vivantes diverses est irréelle. Nous n’avons 
pas de mort, même si les qualités sont vouées à disparaître. Un jnani est un 
Connaisseur de jnana ou de la conscience, qui n’est pas sa forme. Vous 
reconnaissez un sage par sa forme, par son nom et par ses enseignements. 
Mais pour le connaître correctement, vous devez aller au-delà de tout 
attribut. Afin de devenir apte à connaître le Soi, vous devez être libre de 
modifications de l’esprit, et vous devez être stable. 


Prendre le corps pour sa forme, c’est de l’ignorance. Notre véritable 
identité, qui n’est pas le corps, est sans attachement. Donc, c’est un péché 
de s’identifier avec le corps. En lui, l’apparition de prana et de la 
conscience arrive simultanément. Lorsque prana s’en va, la conscience 
disparaît. L’ignorant prend cela pour sa mort. Le corps de nourriture fournit 


de l’énergie, à la fois à prana et à la conscience. La conscience signifie le 
Guru, et prana signifie la parole. Sans la capacité de parler, il n’y a pas de 
conscience ; et sans cette dernière, il n’y a pas de prana. Maintenant, dites- 
moi si vous croyez être votre corps. Votre comportement est conforme aux 
qualités des cinq éléments. Vos expériences en raison de ce comportement 
sont appelées votre destin. Les paroles du Guru insufflent la vie dans la 
spiritualité. 

En présence de la conscience, prana fournit de l’énergie au corps pour 
agir. Tout ce qui arrive doit être perçu comme un rêve. Cela signifie que la 
conscience pure est seulement un témoin aux activités du corps-esprit. Le 
témoin n’a aucun rôle à jouer dans aucune activité. Il n’est qu’être pur. En 
l’absence de la connaissance totale de la conscience et de prana, les désirs 
et envies demeureront. Avec la véritable connaissance, tous les besoins 
s’achèvent. Alors, il n’y a pas d’asservissement pour vous. Même après la 
connaissance de tout cela, travaillez avec efficacité. Servez et célébrez votre 
famille comme Dieu. Seulement, n’attendez rien en retour de leur part. 


Vous devez avoir une connaissance correcte de prana et de la conscience, 
qui vous permettra de transcender la conscience. Alors, la différence entre 
le contentement et celui qui est satisfait disparaîtra. Il y a un désir fort de 
vivre de plus en plus longtemps. La conscience dans le corps est le roi 
Atman, et prana le sert. 


Tout devient possible avec la pratique régulière. Au début, il est difficile 
de laisser tomber l’identification avec le corps. Répétez fréquemment que 
vous n’êtes pas votre corps, et cela deviendra votre expérience. 


VENDREDI 26 JANVIER 1979 


POUVEZ-VOUS ARRÊTER LE TEMPS 
EN ARRÉTANT VOTRE MONTRE ? 


Pouvez-vous arrêter le temps en arrêtant votre montre ? Si votre réponse 
est « non », alors stabilisez-vous dans ce « non ». Avez-vous compris à quoi 
votre esprit doit son existence ? À qui appartient cette qualité ? Il y a le feu, 
la fumée et le parfum dans un bâton d’encens qui brûle. Le parfum dure 
aussi longtemps que l’encens brûle. Il en va de même pour notre corps. Le 
corps est comme un bâton dans lequel il y a de la chaleur, prana est la 
fumée, et la conscience est le parfum. 


Prana est la création d’un battement ou d’une pulsation dans la 
nourriture sattva. Vous êtes très troublé par votre « je », et vous avez du mal 
à le transcender. Vous avez des limites au-delà desquelles vous ne pouvez 
pas aller. Des noms sont donnés pour une meilleure compréhension et 
communication. Si vous aimez votre âne et l’appelez Rama, peut-il 
atteindre la grandeur de Rama ? Pour les gens, ce ne sera qu’un âne. 


Si vous n’êtes pas votre corps, quels seront vos besoins et désirs ? 
Puisque vous pensez que vous êtes un corps, l’homme a besoin d’une 
femme, et une femme a besoin d’un mari. Le corps demeure pour une durée 
précise ; donc, il est un état du temps et il ne m’appartient pas. L’esprit 
cosmique et la substance cosmique sont responsables de notre conscience. 
Donc, les deux sont un. Avez-vous fait une pratique spirituelle particulière 
pour grandir et reconnaître votre mêre ou votre corps ? Avez-vous reçu cette 
forme physique à la suite de votre ascèse ? Si tel n’est pas le cas, alors 


pourquoi faire quelque chose à présent ? Avez-vous une forme permanente 
qui prospérera et demeurera intacte avec la bénédiction de Dieu ? Si vous 
n’avez rien fait pour apparaître dans ce corps, que pouvez-vous faire à 
présent pour disparaître ? Cela signifie que l’apparition de la conscience 
était spontanée, et il en sera de même pour sa disparition. 


Sentez-vous bien dans l’état dans lequel vous vous trouvez, sans lutter 
pour un changement quelconque. Découvrez seulement comment votre être 
est apparu du non-être. Si la montre que vous avez achetée s’arrête, va-t-on 
pleurer sa mort ? Pouvez-vous arrêter le temps en arrêtant votre montre ? 
De la même façon, la mort d’un enfant induira-t-elle la fin du temps lui- 
même ? Ce qui est responsable de notre état de veille est toujours avec 
vous. Alors, pourquoi errez-vous d’endroit en endroit ? Avez-vous besoin 
d’aller quelque part pour savoir que vous existez ? Donc, demeurez 
conscient de votre conscience, où que vous soyez. 


Le seigneur Krishna dit : « Je suis tout ce qui apparaît au moment du 
réveil. » En l’absence de cette conscience, il n’y a rien. Il y a des univers 
infinis dans un seul germe de conscience. Maïs ce germe n’est pas éternel, 
alors il est faux. Êtes-vous en train d’essayer d’obtenir la connaissance de 
Brahman sans quitter votre identité corporelle ? Tous vos arguments et 
disputes sont basés sur votre connaissance par ouï-dire. Un germe de 
conscience occupe un vaste espace, et seule sa négation peut achever votre 
monde. 


S’abandonner au Guru veut dire être à ses pieds, et ne penser à rien 
d’autre. Cela signifie aussi se stabiliser à ses pieds. Alors il y a la 
dissolution de l’identité du corps, et on n’est plus une âme individuelle. La 
conscience de notre conscience est la méditation, et cela signifie aussi les 
pieds du Guru ou leur mouvement. Vous devez être pleinement conscient de 
cela. En méditant sur la forme du Guru, on a sa vision, et cela s’avère les 
pieds saints du Guru. Nous avons déjà dit plus tôt que votre conscience 
même, c’est comme les pieds du Guru. 


L’état de veille est la lumière de l’Atman auto-lumineux. La lumière 
apparaît et disparaît, mais a-t-elle une naissance et une mort ? Afin de 
connaître la cause de votre existence, ne devez-vous pas exister d’abord ? 
Alors, avant de poser cette question-là, méditez sur votre conscience. Votre 
existence précède toujours l’apparition de votre monde. N’êtes-vous pas 
conscient que votre conscience capte constamment des images des 


sensations du toucher, de l’ouïe, de la forme et de l’odorat ? Tout cela arrive 
spontanément. Puisque vous ne savez pas comment les choses arrivent, 
vous vous prenez pour le « faiseur ». Ne faites jamais cette erreur. 


DIMANCHE 28 JANVIER 1979 


UN JNANI N’EST JAMAIS NÉ 


Le monde est rempli d'informations qui changent constamment avec le 
temps. Ÿ a-t-il une vérité quelconque en lui ? De la même manière, toutes 
les expériences du monde sont fausses. Ce que vous croyez que vous êtes 
change continuellement aussi. Il n’y a rien de vrai dans ce qui est observé. 
En temps voulu, vous en viendrez à connaître l’irréalité de cela même en 
raison de quoi il y a observation. Un sage n’est jamais né. 


Dieu ne peut apparaître par lui-même, puisqu’Il est la création du dévot. 
Il fait partie de la conscience du dévot, et que possède-t-Il pour s’incarner ? 
Ces choses-là ne sont pas dites si ouvertement par d’autres. Écoutez cela 
attentivement et tenez-vous-en à votre conscience, qui s’occupe du monde 
entier et le maintient. Ne vous perdez pas dans les modifications de l’esprit, 
indiquées par vos pérégrinations interminables. 


Vous aimez beaucoup vos possessions. Mais si la perte de celles-ci vous 
aide à développer un intérêt pour Dieu, vous devriez vous considérer plus 
fortuné que quelqu'un qui s’enrichit. Ceci est la véritable confiance. Cette 
même confiance vous habilitera à affronter aisément les temps difficiles et 
les malheurs. 


Question : J. Krishnamurty ne recommande pas de suivre des Gurus. 
Pour quelle raison ? 


Réponse : Il sait ce qu’est un Guru et quelle est sa fonction. Donc il ne le 
recommande pas. 


La conscience dans le corps est le Guru. Puisque nous ne pouvons pas 
nous célébrer, nous devons célébrer la conscience comme étant le Guru. 
Vous ne pouvez pas dire que vous aimez votre conscience, puisqu'elle est 
elle-même l’Amour. Vous savez d’abord que vous existez, sans aucun 
effort, et vous connaissez l’existence du monde par la suite. Vous faites 
confiance à votre conscience, et toutes vos activités terrestres sont motivées 
uniquement par l’amour de soi. Nos activités ont lieu en raison de la qualité 
rajas, qui signifie l’agitation. L’attitude d’être le « faiseur » et de posséder 
tant d’objets signifie la qualité tamas. L’âme de l’univers s’opère comme le 
pouvoir de maya. Puisque vous ne connaissez pas votre conscience, qui est 
Gurudeva, vous aimez votre corps comme étant vous-même. Le corps est 
protégé par le souffle vital, qui est capable de tout faire par souci de 
l’amour de soi. Ce dernier est responsable de la lumière dans laquelle vous 
voyez le monde. 


Vous devrez aller au-delà d’une certaine étape afin de pouvoir vous 
célébrer. Alors, célébrez votre Guru. À présent, vous avez besoin d’avoir foi 
en Paramatman, qui signifie réaliser Sa non-dualité avec la certitude que 
vous êtes. Votre habitude régulière rend tout possible. Vous pouvez même 
demeurer sans un seul mot. Quand vous voyez quelque chose, une image de 
l’objet est instantanément prise. Est-ce votre action ? Cela arrive 
spontanément. Il s’agit de l’habileté du maya de Hari. Votre sens d’être est 
seulement un témoin. Célébrez-le comme étant le Guru, pour que la 
connaissance du Soi se manifeste comme l’éclosion d’un bourgeon. Mais 
votre obstacle principal est votre esprit, qui vous contrôle et qui ne vous 
permet pas de célébrer. Essayez encore et encore, pour que vous puissiez 
demeurer sans aucun mot. Cela même est sahaja samadhi, pendant que 
vous êtes pleinement réveillé. Seul un véritable adorateur du Soi pourra 
apprécier ce discours. 


La méditation sur le Soi n’a besoin d’aucune réflexion. Par habitude, cela 
aussi devient naturel et sans effort. Votre véritable forme est sarvatma, qui 
est présent en tout être vivant. Les autres sont tous vos propres personnages 
éminents. Votre êtreté est la source ou sarvatma du monde entier. Le rêve- 
veille donne lieu à l’espace du rêve dans lequel vous apparaissez dans votre 
forme de rêve. Tout cela arrive involontairement. 


Selon la consigne du Guru, célébrez la conscience, qui écoute le Guru. 
Abandonnez-vous à elle, sans dualité. 


JEUDI 1F8 FÉVRIER 1979 


LA CAUSE PRINCIPALE DE LA PEUR 


Il y a des façons diverses de se rappeler Dieu ou de répéter son nom. 
Ceux qui sont spirituellement enclins les pratiquent, conformément aux 
consignes reçues. Notre propre expérience suggère la répétition du mantra 
en le liant avec le souffle. Cette méthode calme l’esprit, et il est plus facile 
d’entrer en samadhi. 


Le véritable samadhi mène au contentement, qui n’est jamais perturbé, 
en aucun cas. Il est dit que le samadhi d’Arjuna était imperturbable, même 
pendant la bataille. Le contentement après la réalisation du Soi est le 
véritable samadhi. Tous les autres types de samadhi sont seulement relatifs 
au mental, et il s’agit d’un état modifié d’être. Une fois que nous savons 
pertinemment que nous ne sommes ni le corps, ni le mental, ni prana, nous 
devons demeurer silencieux. Alors vous demeurerez indifférent aux 
activités du corps et inaffecté par elles. Réfléchissez, qui est né et qui a 
vieilli ? Tous les troubles accompagnent le corps, et finissent par s’en aller 
avec lui, mais vous êtes différent de cela. Le sans-corps peut éviter ces 
troubles, mais pas si vous êtes un homme ou une femme. Atman demeure 
intouché par tout trouble. 


La véritable spiritualité est au-delà des castes et des croyances. Ses 
partisans reconnaissent la vérité et demeurent distants. Tous vos troubles et 
douleurs sont dus à la conscience, et non pas au monde. La connaissance 
exposée ici est, en réalité, de l’ignorance. Toutes vos actions terrestres ne 
sont que pour passer le temps d’une manière ou d’une autre, mais le 


véritable contentement est seulement après la libération de tout souvenir. 
Pour un jnani, ce monde est faux ou n’a pas d’existence. Donc, il n’est pas 
question de faire ou de ne pas faire quoi que ce soit pour améliorer le 
monde. Puisque le jnani n’est pas son corps, il n’existe aucun doute à 
propos de sa famille et de ses enfants. Nous savons aussi que nous ne 
sommes pas le corps-esprit, mais il s’agit seulement de notre connaissance 
par ouï-dire. Nous devons savoir pour quelle raison ce corps et cet esprit 
existent, et à qui appartiennent leurs qualités. Toute notre existence est si 
temporaire qu’en réalité, rien n’est jamais arrivé. 

Je peux vous dire de faire ce que vous voulez, mais cela ne vous sera pas 
acceptable. Alors, je vous dis d’abandonner l’idée d’être le « faiseur », et de 
faire ce que vous voulez par la suite. Pour couper un diamant, il faut un 
diamant. Il en va de même pour la conscience, car rien d’autre ne peut aider. 
En l’absence de votre conscience, vous n’aviez pas peur. Cela qui est à la 
racine de la peur, tenez cela fermement. Vous avez peur du monde, qui 
apparaît dans votre conscience. Donc, la peur existe principalement à cause 
de la dualité entre la conscience et le monde. Vous pouvez ôter la dualité en 
tenant fermement la conscience. Ensuite, qui aura peur et de quoi ? 


Vous n’aimez peut-être pas mon discours, et peut-être préférez-vous vous 
tenir à distance. Mais si vous êtes prêt à essayer et à faire ce que je vous dis, 
vos expériences prouveront que vous aviez raison. Vous réaliserez que tous 
vos vagabondages sont futiles. Ce qui peut vraiment vous libérer, c’est 
seulement votre conscience, qui vous tient tellement à cœur. Elle vous 
libérera de tous vos besoins, y compris de celui de rencontrer Ishvara. Votre 
véritable liberté est votre conscience, en raison de laquelle vous en venez à 
savoir que vous êtes. Alors, vous serez libre de l’illusion primaire, qui n’est 
pas éternelle, mais seulement une étape provisoire. 


Seule la connaissance du temps et de son pouvoir peut effacer la peur de 
manière permanente. Embrassez cela en raison de quoi vous en venez à 
ressentir la douleur. C’est la façon d’être libre de la douleur. Tous vos 
problèmes sont dus à la dualité, qui peut s’achever si vous devenez un avec 
la conscience. Le sage Jnaneshwara a dit que si l’eau essaie de dissoudre 
une poupée en sel, elle se dissout par elle-même. Alors, qui peut se noyer 
dans cette eau ? Il n’y a aucune peur dans la non-dualité. Toutes les activités 
ont lieu en raison des trois qualités, et il n’y a nul besoin d’un individu 
comme « faiseur ». Il peut seulement aider en disparaissant. Puisque le 


« faiseur » est imaginaire, tout acte est faux, et n’est qu’un événement. Vous 
en venez à savoir ce qui se passe spontanément. Si la méditation n’est pas 
possible, vous pouvez atteindre les mêmes résultats par viveka ou la 
discrimination entre le réel et l’irréel. 


Là où les médecins échouent, le créateur du corps réussit. Sans chercher 
l’aide d’un nom ou d’une forme, soyez un avec votre conscience. Vous 
voyez des formes et des couleurs là où il n’y a rien. Souvenez-vous de cela 
comme étant la qualité de votre conscience. 


Votre Soi est au-delà de toute imagination. Vous ne pouvez même pas 
réfléchir à propos de lui. La seule solution, c’est de faire confiance à la 
conscience comme étant le Guru. Vous pouvez l’apaiser par la célébration. 
Affirmez encore et encore : « Je suis Brahman pur. » N’oubliez jamais ces 
paroles du Guru. Il n’y a nulle plénitude comme celle de la connaissance du 
Soi, et nulle incomplétude comme celle de l’identité du corps. Les mots du 
Guru sont : « Je suis la conscience pure et sans forme. » Un véritable dévot 
doit développer la conviction du Soi, sans critiquer qui que ce soit. 


JEUDI 8 FÉVRIER 1979 


RÉALISER LE SOI, C’EST ÊTRE COMPLET 


Le Soi est au-delà de l’esprit. Nous ne pouvons pas y penser. La seule 
manière de l’approcher c’est par votre conscience, qui doit être acceptée 
comme étant le Guru. Célébrez-la, et vous lui ferez plaisir. Affirmez que 
vous êtes Brahman pur. Tenez-vous-en aux paroles de votre Guru. La 
connaissance du Soi est complète, et votre identité du corps est incomplète. 
« Je suis sans forme, sans péché et conscience pure » : ce sont les paroles du 
Guru. Un vrai disciple ne doit pas se soucier de ce que pensent les autres. 
Son attention doit être sur le Soi, et il doit y être fermement ancré. 


DIMANCHE 11 FÉVRIER 1979 


LA VIE EST INSIGNIFIANTE, INUTILE 


Les pensées peuvent-elles surgir en votre absence ? Alors, vous devez 
être présent avant elles. Se rappeler ces paroles est une aide pendant la 
méditation. Cela même signifie être dans la plus grande méditation. En 
temps voulu, vous réaliserez que c’est l’état de veille qui a commencé le 
matin, qui a fait toutes les activités, et qui s’est endormi le soir. Ultimement, 
il s’endormira de façon permanente. Comment pouvez-vous être votre état 
de veille ? Notre discussion est irréaliste et n’a aucune utilité pour les gens 
qui s’identifient avec leurs corps. 


Cette vie a-t-elle un sens quelconque ? Elle est insignifiante et sans 
aucune utilité. Notre miction est plus utile. Même si vous dites que le but de 
la vie est de connaître le Soi, aucune connaissance acquise ne demeure. 
Après le départ de prana, votre « je suis » ne restera pas. C’est Brahman 
qui est éternel, et en raison de votre corps, Il est devenu conscient de son 
existence. Où êtes-vous, et où y a-t-il un individu quelconque là-dedans ? 
Votre sentiment « je suis » est la cause de votre douleur, et l’essence de la 
spiritualité est de connaître sa non-existence. Tous les gens pensent aux 
autres et non pas au Soi. Beaucoup sont à la recherche de Dieu, qui est seul 
et sans limite, mais personne ne pense au germe de la conscience, qui est le 
germe du monde entier. 


Votre conscience est appelée chidakasha. Le monde que vous voyez n’est 
pas en dehors de votre conscience, mais en elle. Le monde apparaît dans 
l’ouverture de Brahman au sommet de la tête. Pendant le sommeil, le 


samadhi, ou la mort, il y a seulement l’oubli de votre existence. Cette perte 
de mémoire est très naturelle chez tous les êtres humains. Donc, il n’y a 
nulle raison de craindre la mort, qui est seulement l’oubli permanent de 
notre existence. La veille ainsi que le monde des rêves proviennent de 
Brahmarandhra, qui est le nom de l’ouverture de Brahman. Cela, qui est en 
amont de la conscience ainsi que sa cause, est éternel et vrai. 


Ne faites pas de mal aux autres et ne les dérangez pas avec vos 
commentaires et vos reproches. Laissez les gens se sentir aussi importants 
qu’ils le souhaitent. Que pouvez-vous vous attendre de ce qui est faux ? Il 
n’y a aucune raison de le déranger. 


DIMANCHE 18 FÉVRIER 1979 


UN SAGE N’A PAS DE NOM 


C’est en raison de maya que l’on prend le corps comme étant sa propre 
forme. Avec cette identité, on agit dans le monde. Le mot maya veut dire 
« ce qui n’a pas d’être ». Le corps et ses actions sont limités dans le temps. 
Il y a eu un moment où le corps et l’esprit étaient absents, et maintenant, ils 
sont présents. Donc, ils ne peuvent pas demeurer de façon permanente. 
Votre identité du corps est votre asservissement. En réalité, il y a la 
conscience pure dans le corps, et elle-même est auto-lumineuse et toujours 
libre. Avant de dire : « Je suis », il y a Cela qui est sans forme, immuable et 
sans tache. L’effet de maya commence avec l’arrivée de notre sentiment 
d’être. La conscience, dans laquelle le monde est vu, est omniprésente. 
Atman voit tout, mais est lui-même invisible. Atman n’est pas l’esprit, mais 
son Connaisseur. 


Quand vous développerez la conviction que vous n’êtes pas le corps, 
vous verrez le monde comme une création de votre vision. L’idée d’être, 
c’est maya, qui est apparu dans l’état qui était libre de conceptualisation. 


Vos besoins surgissent avec l’apparition de votre sentiment d’être. Si 
vous faites l’expérience du malheur, le besoin du bonheur surgira. 
Qu’arrivera-t-il s’il n’y a pas de malheur du tout ? Avec votre conviction de 
ne pas être le corps, il n’y aura pas d’expérience de douleur ou de plaisir. 
Paramatman est omniprésent et parfait, sans aucun besoin. Vous devenez 
réellement silencieux seulement dans l’état sans pensées. Pouvez-vous 
l’atteindre simplement en vous arrêtant de parler ? 


Vous devez avoir une foi intérieure totale qu’il n’y a pas de Bhagavan 
autre que votre conscience. Alors votre comportement externe n’aura pas 
d'importance. La véritable connaissance de la conscience éradique tous vos 
attachements. Celui qui dit : « Je ne suis pas le corps, l’esprit et l’intellect » 
ne peut être asservi par eux. C’est toujours le cas. Quel est le contenu de 
votre parole, à part ce que dit votre mental ? Le Connaisseur de prana n’est- 
il pas différent de cela ? Lorsque le souffle vital quitte le corps, il y a une 
entité qui le sait, n’est-ce pas ? Le Connaïisseur de prana jouit de la félicité 
de la séparation ultime de prana du corps. Tout ce qui est connu disparaît, 
tôt ou tard, mais le Connaisseur est toujours présent, sans aller ni venir. 


Les désirs et envies résident dans l’air, qui habite l’espace. Où réside 
l’espace ? Celui qui sait tout cela sait également ce que signifie la 
naissance. Celui qui clarifie le concept de la naissance devient libre de tout 
concept. Êtes-vous réellement né, ou bien s’agit-il de la naissance des 
désirs ? Un jnani sait cela. La différence entre une âme individuelle et un 
jnani est la suivante : l’individu imagine qu’il souffrira dans l’avenir pour 
ses actions. Un sage n’est ni un homme ni une femme, et n’a pas de nom. 
Étant sans forme, il n’est même pas neutre. Le Connaisseur de tout cela est 
le libéré. 

Les concepts de naissance et de mort sont enseignés afin de satisfaire ou 
apaiser l’ignorant. L’esprit a-t-il une forme quelconque ? Mais l’ignorant 
imagine qu’il a une forme. Le désir ou l’envie est la qualité de l’air, qui peut 
conduire à la naissance de l’air, et non pas à la vôtre. Viveka est nécessaire. 
De l’espace surgit prana, et l’esprit surgit de prana. Alors, comment les 
pensées de l’esprit peuvent-elles être vos pensées ? Une fois que je sais que 
je ne suis pas la matière de nourriture, je ne peux être ce qui est visible. 
Tout est contenu dans l’air. Toute forme que vous imaginez se manifestera 
dans l’air. 


L’illusion primaire est de la nature de l’air. Je dis que ce que vous 
appelez la connaissance, c’est en réalité de l’ignorance. 


Pendant le sommeil profond, il n’y a pas d’esprit, mais seulement prana. 
Quand l’esprit surgit, vous voyez une scène particulière, que vous qualifiez 
de rêve. L’esprit n’est jamais nouveau ; il est toujours constitué de vieilles 
impressions. Et pourtant, vous vous mettez au ralenti en accordant de 
l’importance excessive aux énoncés de l’esprit. Un jnani ne leur accorde 
aucune importance. 


La source de tout doit être connue. Renoncez au vain bavardage, et 
chantez « Jaya Guru ». Cela apaisera le Soi, et vous recevrez quelque chose 
au-delà de vos attentes. 


JEUDI 22 FÉVRIER 1979 


CE QUI EST LIBRE EST SANS FORME 


Notre conscience est asservie tant qu’elle s’identifie avec le corps, le 
mental ou prana. Il y a libération seulement après que la conscience se 
connaît. Celui qui dit : « Je ne suis ni le corps, ni l’esprit, ni prana non 
plus », celui-là est libre du corps, de l’esprit, et de prana. II ne s’attache 
jamais. Quand vous écrivez quelque chose, qu’est-ce que c’est, à part ce 
que dit votre mental ? Est-ce que prana se connaît lui-même ? Il doit y 
avoir un connaisseur qui est témoin de la sortie de prana (au moment de la 
mort). Un jnani connaît prana, et pour lui, le départ de prana est rempli de 
félicité. Tout ce qui est connu disparaît toujours après un certain temps, 
mais pas celui qui le connaît, qui demeure éternellement. Il ne va ni ne 
vient, et n’a pas de naissance ni de mort. 


Nos désirs et envies résident dans l’air, et l’espace est le lieu de repos 
pour l’air. Et où réside l’espace ? Celui qui le voit ou le sait sait également 
ce que signifie la naissance. Celui qui perd la notion de naissance est 
inaffecté par tout problème. S’agit-il de votre naissance ou de celle des 
désirs ? Un jnani sait tout cela. La même chose s’applique également aux 
autres personnes, mais elles souffrent en raison de leurs concepts et 
croyances. Puisqu’un jnani n’est pas son corps, il n’est ni un homme ni une 
femme, ni même neutre. Le connaisseur de tout cela est libre, et ne peut être 
restreint à une forme limitée. 


Afin de consoler ou apaiser l’ignorant, on lui parle de naissance et de 
réincarnation. Tout ce que dit votre esprit, est-ce que cela a une forme ? 


Mais c’est ce que pense l’ignorant. Même les désirs s’appliquent à l’air, et 
non pas à vous. Si les désirs conduisent à la naissance, cela doit être la 
naissance de l’air, et cela ne peut pas être votre naissance. Viveka, ou le vrai 
discernement, est nécessaire. De l’espace surgit prana, et de prana, l’esprit. 
Mais vous faites l’erreur de revendiquer les bavardages de l’esprit comme 
étant les vôtres. Puisque ma véritable nature est immatérielle ou sans 
aucune forme physique, il est évident que je ne peux être vu. Tout est 
contenu dans l’air, y compris notre imagination. 


Cette forme d’illusion primaire est comme l’air. Puisque tout est 
seulement une illusion, ce discours est de l’ignorance, et non pas de la 
connaissance, comme vous le pensez. Pendant le sommeil profond, il n’y a 
pas d’esprit, mais seulement prana. Lorsque l’esprit s’élève, des scènes 
diverses surgissent, que vous qualifiez de rêves. Dans l’esprit, rien n’est 
nouveau. Il peut seulement projeter l’ancien, ce qui a déjà été vu et entendu. 
Vous accordez de l’importance excessive à l’esprit, et vous souffrez. Un 
jnani est intouché par tout cela. 


À présent, ce qui doit être connu, c’est le connaisseur ultime. Laissez de 
côté tous les commérages, et chantez « Jaya Guru, Jaya Guru. » Ce mantra 
plaît au Guru, et vous pouvez recevoir au-delà de vos espérances. 


JEUDI 1Ë$ MARS 1979 


LA CONNAISSANCE 
EST LE PARENT DE L’IGNORANCE 


Le souffle vital et l’amour de soi ont besoin d’un approvisionnement 
régulier de nourriture, qui maintient la flamme de la vie, dont la lumière est 
notre conscience. Tant qu’il y a des réserves adéquates d’eau, de nourriture 
et d’oxygène, vous continuerez à connaître votre existence. L’absence d’un 
seul d’entre eux dérangera tout. Pendant la méditation, vous voyez une 
pointe de sattva, qui indique la purification de tous les péchés. C’est une 
indication de votre proximité à la connaissance du Soi. Seul le Connaisseur 
du Soi remplit les conditions requises pour être un Guru, et non pas celui 
qui est rempli d’autres types de connaissances. 


En raison de votre esprit, vous devenez conscient de votre corps, qui n’a 
pas d’attirance pour Atman. Le sattva impur produit votre identification 
avec le corps. Avec votre purification, l’orgueil disparaît. Le Soi brille 
quand le corps est oublié. Quand vous n’êtes pas le corps, il y a la 
libération. Le corps, composé de sattva, n’est pas notre forme. Notre 
conscience est la lumière de sattva, qui ne peut être totalement décrite avec 
des mots. Pendant la méditation, lorsque la conscience de soi n’est plus, ce 
qui demeure est la Vérité. La fondation de tout est l’ignorance, de laquelle 
naissent la connaissance et Ishvara. Votre propre conscience a surgi de 
l’ignorance. Quand on dit qu’un jnani a quitté son corps et est parti, qu’est- 
ce que cela signifie ? Cela signifie qu’il a réalisé qu’il ne pouvait pas être 
l’ignorance qui a pris l’allure de la connaissance. On sait enfin que la 


connaissance n’est rien d’autre que l’ignorance, et un tel être est appelé un 
siddha. 


À cause de maya, même l'illusion était appelée Ishvara. Dans ce monde, 
il n’y a même pas une once de vérité. Le véritable sens de la pratique 
hindoue de sandhya, c’est de montrer où la connaissance commence, à 
partir de l’état éternel de non-connaissance. Il s’agit de la connaissance de 
leur rencontre. Il y a beaucoup de gens qui pratiquent yoga, ce qui signifie 
« union ». Mais de quelle union s’agit-il ? C’est la rencontre de la 
connaissance et de l’ignorance. Lorsque la connaissance même est reconnue 
comme étant de l’ignorance, la connaissance ultime est que « tout est 
ignorance ». 


Le temps accompagne toujours la conscience, et il n’y a pas de séparation 
entre eux. En l’absence de votre conscience, que signifie le matin pour 
vous ? Quelle était la racine dans l’utérus, qui était responsable de la 
naissance d’un enfant ? Cette racine est la conscience sous forme latente. 
Est-ce que cela peut être vous ? 


Tout ce qui est vu, entendu, et ainsi de suite, est spontanément 
photographié par la conscience. Êtes-vous le pouvoir qui en est 
responsable ? Nous ne faisons rien, et il n’existe pas non plus un autre 
« faiseur ». Si vous dites que vous ne possédez rien, alors possédez-vous au 
moins vous-même ? La connaissance est le parent de l’ignorance, et 
l’ignorance est le parent de la connaissance. Une cassette enregistrée se 
reproduit exactement de la même manière à chaque fois. Peut-elle être 
intelligente ? Toutes les impressions sur votre conscience depuis l’enfance 
parlent à présent. Quelle est votre connaissance ? Cette cassette et votre 
conscience sont similaires. 


Votre sens d’être est votre principal trouble qui donne lieu aux pensées ; 
et les activités ont lieu. Le temps, Brahman, et maya, sont une seule et 
même chose. Parabrahman n’est pas la conscience ou jnana, mais est au- 
delà d’eux ; c’est-à-dire vijnana. C’est pur et complet à tous les égards. La 
conscience est sans germe ou sans naissance. Comment reconnaître son 
incomplétude ? Votre faim, votre soif et vos besoins en sont une indication. 
Tant qu’il y a maya sous la forme de votre conscience, tous vos efforts pour 
vous divertir continueront. 
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IL N°Y À PAS UNE ONCE DE VÉRITÉ 
DANS CE MONDE 


Les mots peuvent décrire les objets des sens, mais la conscience est au- 
delà, puisqu’elle peut être sans objet. Quand la conscience perd son sens 
d’être, ce qui demeure est la Vérité. La conscience et même Jshvara 
proviennent de l’ignorance. Elle est à la racine de toute existence. Elle est 
aussi en vous, sous la forme de votre conscience. Qu’est-ce que cela 
signifie quand nous disons qu’un jnani a laissé tomber son corps ? Cela 
signifie qu’il a reconnu l’ignorance, et il est resté à l’écart d’elle. Celui qui 
sait qu’il s’agit de l’ignorance ayant pris l’allure de la connaissance, et que 
finalement tout est ignorance, un tel individu est appelé un siddha. En 
d’autres termes, c’est celui qui a atteint l’ultime. 


C’est en raison de maya que l'illusion était nommée Ishvara. Maya 
signifie « illusion ». Il n’y a pas une once de vérité dans ce monde. Le rituel 
de sandhya, pratiqué par les Brahmins, indique la connaissance du 
croisement de la connaissance et de l’ignorance. Il y a beaucoup de yogi 
dans le monde, mais qu'est-ce que le yoga ? Il s’agit de l’union de la 
connaissance et de l’ignorance. Finalement, la somme totale de tout, c’est 
de l’ignorance. La véritable reconnaissance, c’est de reconnaître la véritable 
nature de la connaissance comme étant de l’ignorance. 


Le temps commence avec la conscience et s’achève également avec elle. 
Si vous n’êtes pas conscient, comment pouvez-vous savoir si c’est le matin 
ou le soir ? Qu’y a-t-il à la racine de la naissance d’un enfant ? Pouvez-vous 


être cela ? Cette racine-là est une préparation pour le commencement de la 
conscience. 


Les expériences des cinq sens peuvent être rappelées comme si elles 
étaient photographiées. Est-ce votre action ? Cela arrive spontanément. 
Vous pouvez dire que vous ne possédez rien, mais est-ce que vous vous 
possédez, au moins ? La connaissance est le parent de l’ignorance ; et 
l’ignorance, de la connaissance. Une cassette préenregistrée joue, encore et 
encore, ce qui est enregistré. Est-elle intelligente ? Les impressions sur 
votre conscience depuis l’enfance parlent à présent. Que savez-vous et que 
faites-vous ? Cette cassette et votre conscience sont similaires. 


Imaginer une existence séparée en tant qu’individu, c’est le souci 
principal. C’est à la racine de toutes nos pensées, résultant en des actions. 
Le temps, maya, et Brahman sont un. Dans Parabrahman, il n’y a pas de 
conscience. C’est à part, pur et complet. Notre conscience est sans germe et 
sans naissance. Comment reconnaître notre incomplétude ? Notre faim pour 
les choses et pour d’autres besoins inutiles la montre. Tant que nous avons 
la compagnie de maya sous forme de notre conscience, nous devrons lutter 
pour le divertissement et l’amusement. 
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LE SANS-CORPS NE PEUT PAS MOURIR 


En réalité, l’âme individuelle est seulement la conscience, mais le 
problème vient de l’identification avec le corps. Comment peut-on être la 
nourriture que l’on mange ? On ne peut être l’esprit non plus, qui est 
seulement des pensées. En raison de l’identification du corps, vous semblez 
sombrer dans la honte. L’unité du corps et de la conscience est due à maya, 
qui est irréel. Afin de vous débarrasser de votre peur et de votre inquiétude, 
vous devez connaître votre véritable nature. Le corps est celui d’un être 
humain, dans lequel il y a prana et la conscience. Atman n’a pas de corps, 
et n’est pas un être humain. 


Le Guru n’est pas un individu, mais la conscience manifestée 
omniprésente. Vous devez reconnaître votre véritable nature comme étant la 
conscience sans forme, et agir dans le monde en conséquence. La dévotion 
pour le Guru libère, ce qui signifie que l’on se voit comme étant déjà libre. 
Une bonne conduite, c’est de vivre comme la conscience sans forme. 
L’esprit ne peut réaliser le Soi, puisqu'il disparaît pendant la méditation. Ce 
qui est vu a une forme et une couleur, mais Cela qui voit est sans toutes ces 
qualités. Vous ne possédez rien dont vous puissiez être fier. En réalité, vous 
n’êtes pas concerné par tout cela. Même votre mémoire n’est pas toujours 
sous votre contrôle, puisqu'elle s’estompe quand vous vieillissez. Ceci est 
en raison de l’affaiblissement du corps de nourriture de sattva, qui donne 
lieu à la conscience. Vous devez savoir ce que vous étiez avant d’écouter 
quoi que ce soit. Toutes les maladies sont en raison des changements des 


qualités dans le corps de sattva. Rappelez-vous que la qualité de la 
nourriture contrôle le flot des pensées, ou l’esprit. Votre attrait principal est 
votre conscience, et toutes vos activités sont pour la maintenir, en la rendant 
tolérable. Celui qui est convaincu d’être Atman peut facilement faire face 
aux problèmes et à la souffrance de ce monde. 


Que savent les sages ? Ils connaissent ce qui est éternel et ce qui est 
éphémère. Par viveka, ils acceptent seulement l’éternel. Le même 
discernement, quand il est appliqué à l’esprit et aux concepts, aide à obtenir 
la connaissance des corps grossiers et subtils. Les chercheurs avancés 
voient la relation entre sattva et notre sens d’être, et se stabilisent comme le 
Soi. La nourriture consommée et digérée prend la forme du corps grossier. 
Les jnani savent que le sattva des sucs de nourriture conduit à notre sens 
d’être. Qu'est-ce qui est nécessaire pour avoir du discernement ? La 
réponse est notre conscience, qui est disponible pour nous pendant un 
certain temps. 


Celui qui applique viveka pour investiguer le temps ne peut pas faire 
partie du temps. Un tel être est un Connaisseur du temps, et non pas sa 
victime. Un jnani est le Connaisseur de tout ce qu’il sait. Ce qui est connu 
est vu comme étant séparé du Connaisseur. Tant que la mort est réelle pour 
vous, votre asservissement est présent. Au début, un chercheur doit 
tranquillement prendre l’habitude de demeurer dans l’état sans corps. 
Jusque-là, il n’y a pas de possibilité d’avoir du discernement, ou viveka, 
quelconque. Qu'est-ce qui peut tacher le sans-corps ? L’identité du corps 
invite la souffrance, même quand tout va bien. Pour le sans-corps, il y a de 
la béatitude, même dans des conditions difficiles. 


Si l’on dit à un homme qu’il va bientôt accoucher d’un enfant, il 
demeurera inaffecté, car ceci est impossible. De la même manière, le sans- 
corps ne se soucie pas de la mort. Brahman, qui est sans limites et toujours 
présent, ne va ni ne vient. Mais la conscience, qui est une expression de 
Brahman, apparaît et disparaît. Les jnani savent ce qu’est la conscience et 
comment elle apparaît. Un jnani a besoin d’un corps pour devenir visible ; 
il n’est pas limité au corps et est partout. 


Vous devez appliquer viveka tant que prana est disponible dans le corps. 
L'apparition du corps, accompagné de prana, est appelée la naissance ; et 
leur séparation, la mort. Un vrai Connaisseur ne s’identifie jamais avec ce 
qui est connu, mais demeure comme le Connaisseur. On doit appliquer 


viveka pour comprendre que la nature de chacun n’est ni la conscience ni 
son contenu. 


Un pécheur est celui qui croit qu’il est ce que dit son esprit. Cette 
croyance mène à l’asservissement. Brahman n’a pas de corps, et est au-delà 
de toute croyance et de toute religion. Tout comme le soleil se couche, cette 
conscience va également disparaître. Tant qu’elle est disponible, demeurez 
avec votre conscience, et non pas avec son contenu. Célébrez-la avec 
amour, comme si elle était Dieu. La spiritualité, ou le mot sanskrit original 
Paramartha, veut dire que le plus haut but de l’existence est d’atteindre 
l’émancipation finale. Avoir la conviction d’être le Soi, c’est Paramartha. 
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SEUL L’INTEMPOREL 
PEUT APPLIQUER VIVEKA AU TEMPS 


Que savent les jnani ? Par viveka, qui signifie le vrai discernement, ils 
savent ce qui est éternel et ce qui est transitoire. Ce qui est connu par 
l’esprit doit être analysé davantage par viveka, afin d’obtenir la 
connaissance des corps grossiers et subtils. Un jnani connaît l’origine du 
sens d’être par le biais de sattva, et cela lui donne une totale satisfaction. 
Notre corps grossier est composé de la nourriture consommée et digérée par 
nous. Le sattva des sucs de nourriture nous donne notre sens d’être. Quel 
est l’instrument du jnani pour appliquer viveka ? Il s’agit de son sens d’être 
limité dans le temps. 


Celui qui peut avoir du discernement par rapport au temps ne peut pas 
être le temps. Seul celui qui connaît le temps peut exercer ce viveka. Notre 
véritable nature n’est jamais un objet connu, mais nous en sommes le 
Connaisseur. Tant que vous croyez en la mort, vous restez comme une 
partie du sens d’être. Un chercheur spirituel doit d’abord prendre l’habitude 
de laisser tomber la forme du corps. Le véritable viveka sera possible 
seulement après. Si le corps n’est pas votre forme, aucune tache ne peut 
vous toucher. Votre identité du corps vous rend malheureux, même quand 
tout va pour le mieux. Mais ce qui est sans tache est bienheureux, même 
dans des conditions difficiles. 


Un homme n’a aucune raison de s’inquiéter à l’annonce qu’il va bientôt 
accoucher d’un enfant. De la même manière, le sans-corps n’a aucune peur 


de la mort. Brahman, qui est complet, n’a ni naissance ni mort. Il est 
omniprésent et incommensurable. Sa manifestation a un début et aussi une 
fin. Les jnani examinent la source du manifesté, qui est le non-manifesté. 
Brahman est partout, dans chaque corps vivant, mais il n’est jamais restreint 
à un corps quelconque. 


L’espace est le même dans tout récipient, qu’il soit petit ou grand. 
Appliquez viveka avant qu’il ne soit trop tard, car prana ne peut rester 
indéfiniment. Lorsque prana s’associe avec le corps, vous devenez 
conscient de votre existence. Par le véritable discernement, nous en venons 
à savoir que nous ne sommes ni la conscience, ni ce qui est connu en raison 
de la conscience. Un jnani est toujours celui qui connaît, et n’est jamais ce 
qui est connu. 


Celui qui exécute sincèrement ce que l’esprit impose est appelé un 
pécheur ou le ligoté. Puisque Brahman transcende toute religion, toute 
croyance ou conviction, il n’a pas de devoir. Tout comme le soleil se couche 
à la fin de la journée, votre conscience se couchera au terme de son mandat. 
Vous allez perdre la compagnie de vos parents, de vos actions, et de leurs 
résultats. Appliquez viveka, et ne perdez pas conscience de votre 
conscience. Avec amour, célébrez-la comme étant Dieu. Être spirituel 
signifie développer la conviction d’être Atman. 
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ÊTRE DANS L’ÉTAT DE TURIYA, 
C’EST ÊTRE BRAHMAN 


Votre véritable nature comme Paramatman est toujours libre, votre seul 
problème étant les concepts que vous avez accumulés depuis l’enfance. 
Cela inclut aussi l’asservissement de votre identité du corps. Alors vos 
actions vous attachent. Le concept original est « je suis » ou « je suis 
réveillé ». Les autres concepts concernant aujourd’hui ou demain, et ainsi 
de suite, s’ensuivent. L’apparition de la conscience sous toute forme est sa 
véritable incarnation, et d’innombrables formes apparaissent à chaque 
instant. Quand tous vos concepts s’avèrent illusoires, votre véritable nature, 
qui n’a pas de naissance, sera connue. Seul l’ignorant croit qu’il renaît 
conformément à son dernier désir. C’est le résultat de son identité du corps. 
Vous vous rappelez les souvenirs des objets terrestres connus, qui n’ont rien 
à voir avec la spiritualité. 


Y a-t-il une existence pour une âme individuelle comme une personne ? 
Si nous n’avons pas de forme du tout, pour qui essayons-nous d’obtenir le 
bien-être ou le salut ? C’est la conscience qui est née, qui est la qualité de la 
matière de nourriture. La conscience est libre de tout trouble, mais c’est le 
corps qui donne l’impression d’être malade. Une signification simple de 
Parabrahman, c’est « être au-delà de toute scène et de toute apparence ». 
Parabrahman est vrai, éternel, et au-delà du temps et de l’espace, mais 
avez-vous une expérience quelconque de son association ? Pendant le 
sommeil profond, êtes-vous conscient de l’espace ? Parabrahman n’est 


responsable d’aucune action, qu’elle soit bonne ou mauvaise. Le temps 
avale-t-il qui que ce soit ? Il ne fait que changer, continuellement. Tous les 
événements sont une expression de la conscience. 


Ma véritable nature est toujours complète, et il ne s’agit pas de devenir 
plus ou moins. Parabrahman est en amont de la connaissance, et en Lui, il 
n’y a ni connaître, ni ne pas connaître. Il s’agit d’un état de non- 
connaissance. Un véritable dévot se fie seulement à Cela qui est vrai et 
éternel. Tout comme la lumière du soleil est la preuve du soleil qui brille 
dans le ciel, toute existence est la preuve de l’existence de la conscience. En 
Parabrahman, il n’y a ni espoir, ni désir, ni envie, ni peur, ni naissance, ni 
mort, mais tout cela surgit avec la conscience. Toute expérience arrive avec 
la conscience. Tous les espoirs sont pour maintenir le sentiment d’être, qui a 
soudainement fait son apparition. L'apparition de l’étendue de la conscience 
a donné lieu aux espoirs pour perpétuer le sentiment d’être. La grande 
étendue de l’existence est créée à partir de l’étendue de la conscience. 


Ce n’est pas le sentiment d’être que vous aimez, mais le fait d’être dans 
le corps. Vous ne célébrez pas la conscience, mais vous priez pour la 
maintenir. Votre amour pour le corps ne fait qu’accroître votre 
incomplétude. En revanche, si vous devenez un avec la conscience, vous 
atteindrez sans doute l’état de turiya, dans lequel l’âme devient un avec 
Brahman. N'oubliez pas que vous voyez seulement votre propre conscience 
sous forme de ce monde, car les deux sont un. Gardez ce fait à l’esprit. 
L’unité de la conscience-Paramatman (le Soi) avec la conscience-monde (le 
soi) ne doit jamais être oubliée. 


Vous accordez trop d’importance à votre corps, dans la mesure où sa 
naissance est considérée comme votre naissance. Dans ces conditions, 
pouvez-vous oser dire que le monde entier est votre propre forme ? Notre 
état de veille est une qualité de sattva. Notre amour pour les rêves est la 
qualité de rajas. Notre monde nous occupe tant, nous capte tant, que nous 
ne nous intéressons absolument pas à l’éveil. Quand vous êtes fatigué, vous 
vous endormez, qui est la qualité de tamas. L'état de veille est difficile à 
supporter, et est généralement oublié dans les activités et le divertissement. 
Afin de connaître le secret de votre existence, vous devez vous lier d’amitié 
avec la veille, ce qui signifie que vous devez passer du temps à méditer. 
Votre prétendu monde réel, c’est l’état de rêve du Seigneur Mahadeva. La 
conscience dans les deux états est la même. Celui qui connaît les états de 


veille, de rêve et de sommeil, et qui passe dans le quatrième état de turiya, 
est Brahman pur. 


JEUDI 22 MARS 1979 


SANS LE CORPS-ESPRIT, ON EST SHIVA 


Celui qui développe la conviction que le Guru est Paramatman reconnaît 
l’Éternel sans aucun effort. Le mot shiva a deux significations : l’une est 
« le toucher », et l’autre est « le Seigneur Shiva ». Nous sommes conscients 
de notre existence, ce qui signifie que le Shiva en nous nous donne le 
toucher ou le goût de notre existence. Avez-vous fait quelque chose pour 
être conscient ? Non, la conscience est apparue à votre insu. 


L’âme individuelle en vient à savoir le secret de son existence par la 
dévotion. Ici, la dévotion veut dire l’abandon total. Alors, dans l’état de 
l’absence de l’esprit, vous en venez à vous connaître comme étant Shiva. 
Pour la dévotion, le mot sanskrit est namana, ce qui signifie « pas d’esprit » 
ou « sans esprit ». Vous joignez les paumes des mains en guise de 
salutation, mais rappelez-vous toujours que votre existence est en amont de 
faire quoi que ce soit. Vous êtes le sens d’être qui est avant la salutation. 
Quand l'individu n’est plus, ce qui demeure est Shiva ou l’être pur. Les 
gens célèbrent des dieux divers, mais la véritable célébration est celle du 
Connaisseur de la conscience. Dans l’état sans esprit, lorsque vous êtes 
pleinement réveillé, ce qui demeure est le Connaisseur de la conscience. 
Vous devez être totalement conscient du but, ce qui est seulement possible 
pour ceux qui sont vraiment sincères. Mais la dévotion ordinaire est 
seulement pour une finalité limitée. 


En l’absence du Connaïisseur, qui serait conscient de Son êtreté ? Le 
Sadguru est en amont de tout, et notre existence est en raison de lui. 


Lorsque l'identification avec le corps s’achève, il n’y a pas d’âme 
individuelle. Celui qui le sait n’est plus le corps-esprit. Il atteint l’état de 
Shiva. Alors on ne se limite pas au corps, mais on est omniprésent. Un 
véritable dévot qui se connaît comme étant le Connaisseur du corps-esprit 
peut continuer de célébrer le manifesté, mais il a transcendé toute illusion. 
Alors, il n’y a plus de différence entre celui qui célèbre et ce qui est célébré. 
La peur existe tant que l’esprit croit être le corps. Lorsque l’on est la 
conscience, il n’y a pas de mort et pas de peur. Vous n’avez pas de mort, 
que vous le sachiez ou non. Se rappeler les paroles du Guru est la plus 
grande dévotion, dans laquelle il n’y a pas d’oubli. Quand un disciple 
atteint l’état de Shiva, même son activité normale est un service rendu au 
Guru. 


Être le corps signifie être malade. Toute votre existence n’est qu’un 
divertissement, dans lequel il n’est pas question de gain ou de perte 
quelconques. Si vous êtes un véritable dévot de votre Guru, maya vous 
servira sous plusieurs formes. L'histoire qui raconte l’assassinat de 
Shankasura, le démon des doutes, signifie que le dévot devient libre de tout 
doute. Dans l’un ses versets, le sage Tukaram dit à Dieu : « Même si je 
deviens plus grand que vous, ma dévotion ne s’estompera pas. » Le Guru, à 
qui vous vous êtes abandonné, est déjà présent dans le corps. Sans lui, vous 
n’aurez pas connu votre existence. Avec votre conviction de ne pas être le 
corps, n’est-il pas un simple cadavre pour vous ? Tous les mouvements ne 
sont pas les miens, mais ceux des pieds de mon Guru. De plus, toutes les 
actions sont les siennes. Voici l’expérience de Tukaram : c’était le Seigneur 
Vithoba qui s’est servi de la bouche de Tukaram pour parler, et même pour 
insulter les autres. Avec cette conviction, Tukaram demeurait seulement un 
témoin de tous les événements autour de lui. 


Lorsque nous savons que nous sommes, tous nos organes des sens 
fonctionnent. Tous les signes sont ceux de la conscience du dévot. Qui 
médite et quel en est le résultat ? L’objet de méditation et celui qui médite 
sont un. Écoutez, souvenez-vous, et méditez. Vous devez savoir comment 
vous vous êtes lancé dans l’amour des relations et des possessions dans ce 
monde. 


La grâce du Guru vous a conduit jusqu'ici. Si vous n’étiez pas identifié 
avec votre Corps, vous m’auriez mieux compris. Un véritable disciple n’a 
pas de corps, pas de forme, et il voit le monde dans sa propre lumière. Dans 


quelle lumière voyez-vous le monde des rêves ? Votre conscience n’a pas de 
naissance, mais elle est responsable de votre existence. Votre conscience 
pure elle-même est votre Guru. Quand un disciple l’accepte, Dieu prend 
naissance en lui. Avant cela, il s’agissait de la naissance du corps. Le jour 
où votre Guru vous donne le mantra sacré et vous dit que vous n’êtes pas le 
corps, vous n’êtes plus un être humain. 


Atman est responsable de toute connaissance. Cela donne lieu à la 
conscience, qui est au centre de tout. Sans le Guru, il n’y a pas de 
réalisation du Soi. Tout le monde, que l’on soit fort ou faible, craint la mort. 
Les paroles de votre Guru vous transformeront, mais vous devez vous en 
souvenir souvent, ou au moins au moment de vous coucher. Vous devez 
célébrer votre conscience comme les pieds du Guru. Les activités du monde 
continueront comme d’habitude, pour la convenance de l’amour de soi. 


DIMANCHE 25 MARS 1979 


LA CONSCIENCE DU CHERCHEUR 
EST AUX PIEDS DU GURU 


Vous venez ici pour me rencontrer et pour écouter ce que je dis. Ceci est 
en raison de la grâce du Sadguru. Ce front repose toujours sur les pieds du 
Guru. Celui ou celle qui est fier de son corps ne comprendra pas cela, et 
passera à côté des bénédictions et des conseils. Pour la véritable 
compréhension, il est nécessaire de devenir pur et saint par le service au 
Guru. Un chercheur mature est celui qui est sans corps, sans forme ; et dans 
sa lumière, le monde entier apparaît. Vous voyez aussi le monde des rêves. 
Dans quelle lumière est-il vu ? Notre conscience est comme les pieds du 
Guru. Être conscient veut dire être en présence du Guru. Votre conscience 
n’a pas de naissance, mais vous ressentez votre existence en raison d’elle. 
Le Guru est conscience pure. Si vous devenez pur, c’est votre renaissance 
comme Dieu. Avant, il s’agissait de la naissance du corps. Depuis le jour où 
vous avez reçu le mantra de votre Guru, et où vous avez su que vous n’êtes 
pas le corps, vous n’êtes plus un être humain et vous ne pouvez pas renaître. 


Notre conscience est au centre de toute existence et elle nous donne notre 
sens d’être. Sans avoir un Guru, nous ne pouvons pas savoir ce que nous 
sommes vraiment. L’ignorance conduit à la peur de la mort, en dépit d’un 
corps sain. Les paroles du Guru doivent être toujours rappelées. Si cela 
n’est pas possible, souvenez-vous d’elles au moins au moment de vous 
coucher. Célébrez la conscience ou méditez sur elle comme sur les pieds du 


Guru. Toutes les choses du monde sont conçues pour le confort de la 
conscience. 


MERCREDI 28 MARS 1979 


SANS LA CONSCIENCE, 
LE CORPS EST UN CADAVRE 


Aujourd’hui, nous savons que nous sommes. Quelle sera notre fin ? Ceux 
qui croient être un corps et qui meurent renaissent conformément à leurs 
concepts. Ceci ne s’applique pas à un jnani. Il s’agit de notre propre 
expérience que la naissance et la mort sont tous les deux faux, et la question 
de la renaissance ne se pose pas. Un jnani n’est pas un individu, mais est 
omniprésent. Comment la naissance et la mort peuvent-elles le concerner ? 


Atman est omniprésent et ne peut avoir le sens d’être. Ce sens d’être 
s’applique seulement à ce qui est limité. Ce sens d’être apparaît avec le 
corps de nourriture. La cause du sentiment d’être est très insignifiante, ce 
que sait le jnani, qui est dans l’état de la non-connaissance. Mais cette cause 
insignifiante est responsable de la renaissance. Si nous n’avons pas 
l’expérience même d’une seule naissance, comment pouvons-nous parler de 
la renaissance des autres ? Comment le non-né peut-il accepter les 
informations de la naissance des autres ? La véritable connaissance 
spirituelle est censée connaître la vérité de cette affaire. Toute autre 
connaissance est fausse. 


Le concept que « je suis le corps » crée le concept de maya. Notre amour 
de soi est un concept de maya. Cette connaissance spirituelle exige du 
courage, pour être entendue et acceptée. Pour beaucoup, c’est au-delà de 
leur capacité de la supporter. Si vous êtes heureux de votre existence 
actuelle, il vaut mieux oublier ce que vous avez entendu ici. Seuls les rares 


êtres ont la vraie faim pour connaître la cause de la conscience. La 
conscience pure est présente partout, mais en l’absence du corps, il n’y a 
pas le sentiment « je suis », et pas de problèmes. 


Les désirs commencent avec la conscience, et la plus haute connaissance, 
c’est de connaître l’origine de la conscience elle-même. Celui qui cesse de 
questionner les autres, mais qui cherche les réponses à l’intérieur, devient 
libre de tout doute. Afin que cela arrive, viveka est nécessaire, et avec ce 
discernement, on cultive l’absence de la passion et des désirs terrestres. 
Votre existence normale dans ce monde est totalement différente. Quel est 
votre accomplissement final après tous ces efforts ? Vous restez en vie, 
d’une façon ou d’une autre, accompagné de votre problème subsistant, à 
savoir comment passer le temps. Votre malheur commence avec votre 
conscience. Aussi encombrante qu’elle soit, vous la désirez et il y a une 
crainte constante de sa disparition. Alors le malheur et la peur coexistent. 
Vos besoins d’avoir un mari, une femme, des enfants et de la nourriture, 
n’ont pas de fin. Évidemment, c’est déplacé de ressentir l’amour de soi. Son 
existence est l’immense maya. Notre amour de soi est responsable de toute 
activité et de toute création terrestres. 


Il n’y a pas de créateur et aucune restriction quant à la création. Donc, 
nous ne pouvons pas prédire l’avenir de la population croissante. Votre 
intérêt pour le monde et pour votre bien-être est dû à votre conscience, et en 
son absence, il n’y a pas de monde et pas de besoins. Tous vos problèmes 
resteront jusqu’à ce que vous ayez la maturité pour connaître la Vérité. La 
connaissance de la Réalité est si simple et facile, mais les gens s’y 
intéressent peu, et il n’y a personne pour les guider. Alors tous les efforts 
pour être heureux conduisent seulement à plus de malheur. Lorsque le 
moment sera venu, vous atteindrez votre véritable état, qui est 
indescriptible, et pendant ce processus, vous perdrez même votre 
conscience de soi. Même si elle est inconnaissable, la Vérité est. Et elle 
soutient toute l’existence. L’information de l’existence, qui est apparue, est 
vouée à disparaître. Qu’est-ce que vous voulez savoir de plus ? Au fur et 
à mesure que vous vous établirez dans votre Soi, toutes vos nécessités et 
besoins seront fournis, sans que vous fassiez quoi que ce soit. 


Lorsque vous réaliserez ce qui est appelé Parabrahman, vous n’y verrez 
rien. Un disciple est un vestige de la grandeur du Guru. Un vrai disciple 
s’abandonne totalement à ses enseignements, et les met véritablement en 


pratique. Le Sadguru et le disciple semblent être deux, mais ils sont un seul 
Atman. La connaissance du Soi vous est peut-être inconnue, mais la façon 
d’y accéder est facilement disponible pour vous, sous forme de votre 
conscience. Vous avez votre nom que vous utilisez régulièrement, mais le 
nom ou le mantra qui vous est donné par le Guru vous rappelle d’être 
Atman et non pas le corps. Le guru-mantra sème la grande graine dans le 
cœur du disciple. Chanter le mantra, c’est la voie la plus facile vers la 
réalisation du Soi. Avec la grâce du Guru, qui est le résultat de votre 
sincérité, vous entendrez le son Om ou le son non frappé. Quand il atteint le 
cœur, la méditation continuelle sur lui vous révèle votre véritable nature 
comme Bhagavan. 


Tout comme votre langue n’a pas de goût particulier, votre conscience est 
libre de concepts au début, et il y a seulement l’être pur. Tous les concepts, 
y compris le premier concept « je suis », sont accumulés et maintenus par la 
suite. Les paroles de votre Guru sont les plus honnêtes et les plus fiables, et 
elles sont de la plus grande importance pour le disciple. Le disciple peut 
vraiment servir le Guru seulement en acceptant ces mots-là, et en se 
connaissant comme Brahman. Un disciple n’a pas de forme autre que celle 
décrite par le Guru. Il y a quelque chose en votre corps qui est responsable 
de votre sens d’être. Sans la grâce du Guru, ce secret demeure inconnu. 


Le Sadguru vous a donné le mantra et vous a demandé de méditer. Cela 
vous aidera à rencontrer Dieu. Quand le moment sera venu de réaliser 
Paramatman, d’abord vous verrez Ishvara. C’est le résultat du fait de s’en 
tenir fermement aux paroles du Guru. Seul un être rare devient un véritable 
maître par la servitude. Il réalise sa nature originelle comme Brahman, qui 
est pleine et complète. À présent, vous faites tant d’efforts pour protéger 
votre corps. Si vous fournissez le même effort pour Atman, vous réaliserez 
votre nature immortelle. 


JEUDI 29 MARS 1979 


BRAHMAN EST VOTRE CONSCIENCE 


Le Sadguru est infini et illimité, et il s’est manifesté dans le passé, sous 
forme de Rama et de Krishna. Puisque la naissance elle-même est fausse, il 
en va de même pour tous les événements qui s’ensuivent. Si vous vous 
abandonnez totalement à votre Guru, le mensonge de la naissance et de la 
mort deviendra clair pour vous. Lorsque la nature du Guru comme 
Parabrahman devient claire pour un disciple, pendant le processus, ce 
dernier réalise Cela. Quand le corps astral est effacé, la naissance devient un 
mythe, et ce qui reste est le sans-naissance. L’ego et le « faiseur » 
disparaissent, en raison de la grâce du Guru. La satisfaction de la vraie 
connaissance et de la vraie réalisation, n’est jamais perdue. 


La grâce du Guru conduit à la connaissance de l’origine de la conscience. 
La conscience s’identifiait avec le corps, à cause de l’ignorance, qui 
disparaît en même temps que le « je suis ». Le sage Eknath acquiesce la 
grâce du Guru Janardana Swami, qui l’a rendu omniprésent. Toutes les 
qualités du Guru se développent chez le disciple méritant. Même le 
sentiment d’être le disciple est, en réalité, celui du Guru. Cela signifie que 
le Guru occupe l’être du disciple, qui ne reste plus. 


Brahman apparaît comme notre conscience, en raison de laquelle nous en 
venons à savoir que nous existons. Notre sentiment « je suis » fonctionne 
aussi longtemps que le corps dure. Pour un vrai disciple, le mot 
« naissance » n’a pas de signification. La conscience, qui s’identifiait avec 
le corps, devient à présent universelle. Quand un disciple se rappelle le 


Guru encore et encore, leur séparation disparaît. La grâce du Sadguru 
éveille notre véritable nature, et il y a fusion en Parabrahman. Vous réalisez 
la véracité de ce que vous entendez ici. Un disciple n’a pas d’existence sans 
le Sadguru. Avec une attention parfaite et stable pour les mots du Guru, on 
reçoit sa grâce et on devient un avec lui. 


Toutes nos expériences de l’état de veille, et même de l’état de rêve, ont 
lieu à travers notre corps-esprit. Son Connaisseur demeure à part, dans 
l’être pur. Alors on ne reste pas comme un individu. Tous les concepts 
s’achèvent, y compris celui de la naissance. Pour l’ignorant, il y a le 
concept du temps, qui sépare la naissance de la mort. Vous pouvez prendre 
toutes les précautions, mais chacune de vos expériences sera limitée dans le 
temps. La seule attitude vraiment sûre, c’est celle de vivre comme la 
conscience, ou encore mieux, d’en être le Connaisseur. Aujourd’hui, vous 
êtes totalement dépendant du temps. Alors, avant qu’il ne s’écoule, éveillez- 
vous pour toujours. Pour un jnani, la durée de la journée est seulement un 
instant. Toutes nos activités ne durent que quelques instants. Vous changez 
si rapidement, alors quelle est votre identité permanente ? Tout votre savoir 
est limité dans le temps. Lorsque vous connaissez le secret du temps, vous 
le transcendez. Seuls les mots du Guru peuvent régler ces questions. Prêtez 
attention à votre conscience, qui est lumineuse comme le soleil. 


Lorsqu'il y avait de l’ignorance, il y avait également le besoin d’être libre 
de concepts. Après la connaissance du Soi, tous les besoins s’achèvent, et 
tout arrive sans faire quoi que ce soit. Le Sadguru est le connaisseur du 
temps, et son mantra est très puissant et libérateur. Mais y a-t-il quelqu’un 
qui le suit de plein cœur et qui profite pleinement de son pouvoir ? Celui 
qui dépend du temps ne peut être libre de soucis. Un véritable chercheur est 
libre des doutes et des soucis. Le Connaisseur du temps n’a pas le désir de 
continuer cette existence. Le mot Aftmananda indique la connaissance de 
notre existence éternelle. Pendant les phases initiales, il y a l’éradication de 
maya, quand la supercherie du monde est connue, et la réalité de Brahman 
devient claire. Pendant le stade final, il y a le rejet de Brahman aussi. Cela 
signifie que notre conscience, qui est appelée Brahman, est également 
saisonnière et non pas la Vérité éternelle. À un moment donné, la 
conscience est vouée à devenir la non-conscience. Alors, quelle est la vraie 
nature éternelle, qui est en amont de l’apparition de la conscience, ou qui 
est après sa transformation en non-conscience ? Notre véritable nature 
éternelle ne peut ni être expérimentée, ni être obtenue par le raisonnement. 


On peut seulement connaître par viveka, sans aucun besoin de pratiques 
spirituelles. 


À présent, votre expérience d’être se situe entre le lever et le coucher de 
la conscience. Toute notre imagination à propos de nous-mêmes est limitée 
dans le temps. Rien ne vous appartient, y compris vous-même. Alors, 
demeurez immobile. N’essayez jamais d’acquérir quelque chose ou d’y 
renoncer. L'esprit était né, et non pas vous. Votre Sadguru est la seule 
réalité, la Vérité éternelle. 


DIMANCHE 1ËF AVRIL 1979 


SACHEZ QU’'ATMAN N’EST PAS PRANA 


L’esprit ordinaire s’identifie avec le corps, qui fait obstacle à la 
connaissance du Soi. C’est un fait que la saleté dans le corps ne peut même 
pas toucher la conscience. Malgré cela, on croit que la conscience 
fonctionne comme le corps. La revendication pour le plaisir résulte en 
souffrance. Le nom Janardana s’applique à celui qui ôte le concept de la 
naissance. Alors, vous ne demeurez pas comme un simple être humain. En 
raison de l’identification avec le corps, Atman semble être de plus en plus 
incomplet, jour après jour. Le concept de la naissance maintient le malheur. 
On croit que la conscience est née, mais en réalité, elle est pure, sainte, sans 
forme, et libre de troubles. Celui qui est mécontent de toute cette ignorance 
cultive une absence de passion terrestre. Lui seul devient apte à recevoir la 
connaissance du Soi. Le nom du Seigneur Narayana s’applique à la 
conscience pure dans le corps. 


En raison de l’identification avec le corps, la conscience semble être un 
avec les cinq éléments. La conscience dans le corps est l’expression de 
Dieu, et vous êtes toujours en sa compagnie. Avec l’absence de la passion 
terrestre, vous réaliserez votre unité avec Dieu. Votre attention est 
préoccupée par des souvenirs et des pensées du passé. Conformément aux 
paroles du Guru, vous devez être libre de pensées, et la conscience doit 
prêter attention à elle-même. Celui ou celle qui rejette le corps comme étant 
sa forme reçoit la grâce du Guru. Celui qui est sûr que ses activités sont, en 
réalité, celles du Guru, réalise le Soi. La conscience est infinie, sans limites 


et sans mesure. Comment peut-elle mourir ? Par la grâce du Guru, la 
naissance du corps se transforme en manifestation de Brahman. Alors on ne 
se rappelle pas avoir vécu comme un individu. 


Même si un jnani n’est pas limité à un corps et est omniprésent, il se 
préoccupe de la continuité de la connaissance du Soi. Il est à la recherche 
du bon disciple. La plupart des gens célèbrent Dieu, mais pour leur propre 
intérêt, et non pas pour l’intérêt de Dieu. 


Toutes nos actions sont pour exister, pour continuer à être. 
Conformément aux paroles du Guru, si vous célébrez la conscience sans 
forme, vous réaliserez votre nature immortelle. Enfin, vous réaliserez votre 
véritable nature comme Parabrahman. Alors l’espace entier devient votre 
corps. Puis vous transcendez toutes les religions et tous les devoirs. La 
malédiction de qui que ce soit, ou la magie noire, ne vous affectera pas, 
mais aura un effet de boomerang sur les praticiens malsains. Il est suicidaire 
de s’en prendre à un jnani. Tant que vous êtes affecté par les prédictions sur 
votre avenir, vous n’êtes pas complet. 


Vous travaillez pour vous nourrir et vous vêtir, pour vous occuper de 
votre femme et de vos enfants, mais tout cela est fait dans votre propre 
intérêt. Tout est, en réalité, fait pour Atman, mais c’est identifié à tort avec 
le corps. Pendant un rêve, vous voyez le monde dans lequel votre corps de 
rêve existe également. Lorsque le rêve s’achève, et que le monde des rêves 
disparaît, le corps de rêve est-il mort ? Ce n’était qu’une apparition, et le 
rêveur n’est ni venu de quelque part, ni ne va quelque part. Vous devez 
savoir qu’Atman n’est pas prana. Il ne suffit pas d’y penser 
intellectuellement. Qu’y a-t-il dans le corps, en raison de quoi nous savons 
que nous existons ? Vous célébrez le Guru, mais demeurez toujours vigilant. 
La disparition du corps, qui fait si peur aux autres, sera si agréable pour 
vous. Soyez prêt pour ce plaisir. 


JEUDI 5 AVRIL 1979 


MENDIER À MOITIÉ NU 
NE SIGNIFIE PAS LE DÉTACHEMENT 


Rama est célébré comme Parabrahman, mais avait-il la connaissance du 
Soi quand il est né ? Il est né dans l’ignorance comme tout le monde. Son 
Sadguru, le sage Vasishtha, a dû l’éveiller comme étant Parabrahman 
éternel et infini, et non pas le corps. 


L'histoire de la naissance de Rama dans l’ignorance est un 
encouragement pour chaque dévot, qui peut aussi transformer l’ignorance 
de la naissance en connaissance du Soi, en suivant un Sadguru. La 
conscience en chaque être humain est un personnage éminent, comme celui 
de Rama. Toutes nos activités ne sont qu’une apparition, et n’ont aucune 
utilité à long terme. Qu'est-ce qui est né comme Rama ? La même chose est 
en vous aussi. C’est un grand péché de croire en la mort et de mourir. La 
véritable connaissance de la naissance de Rama vous épargne le choc et le 
souci de la mort. 


Ce qui est en amont de notre être, cela en raison de quoi nous savons que 
nous sommes, c’est Rama. En raison du saint Rama en vous, vous en venez 
à savoir que vous êtes. Vous avez existé sans connaître Cela. Connaître 
votre propre existence signifie rencontrer Rama, ou yoga avec Rama. Au 
moment de la naissance, Rama était Parabrahman. Mais, le savait-il ? 
Parabrahman s’est rappelé son véritable être grâce au Sadguru Vasishtha. 
Shri Rama veut dire les pieds du Sadguru. Sans célébrer le Guru et sans 
méditer sur lui, vous ne pouvez pas apaiser Atmarama. Rama, qui était 


initié par Vasishtha, était le Rama normal, et il était initié à sa véritable 
nature comme étant Parabrahman ou Atmarama. 


Rappelez-vous toujours que votre conscience est comme les pieds du 
Guru. Lorsque vous avez très peur, répétez simplement le mantra « Guru, 
Guru ». Prana maintient la conscience et répond à ses besoins. La 
conscience est Rama, prana est Marutit. Si vous voulez rencontrer Rama, 
vous devez maîtriser prana, et cela est possible en répétant le mantra en 
pleine conscience. Prana est l’âme de l’esprit, et la conscience est l’âme de 
prana. Votre conscience est Rama, et prana ou Maruti le sert. 


Vous êtes devenu conscient de votre être soudainement. C’est la 
naissance de Rama. Pour une bonne compréhension, viveka, ou kaushalya 
en marathi, est nécessaire. Ainsi, Rama est un fils de Kaushalya?. Même le 
pire pécheur peut se libérer de tout péché par la foi dans le Guru et en 
répétant le mantra. Un vrai souci est défini comme celui que vous ne 
pouvez pas mettre de côté et oublier. De la même manière, vous ne devez 
pas pouvoir oublier votre Guru et ses paroles. Si vous souhaitez vraiment 
vous rappeler la naissance de Rama, donnez à votre conscience la même 
importance et sainteté qu’à Rama. Puisque rien ne peut être comparé au 
Guru, vous ne pouvez donner aucun exemple pour expliquer ce qu’est un 
Guru. Notre pure conscience peut nous donner une petite idée de ce qu’est 
Rama. Le Seigneur Vishnu a des milliers de noms, et il est égal à notre 
conscience en sa forme pure. Il n’y a pas de secret à propos de 
Parabrahman. Ce dont nous avons besoin, c’est notre conviction. 


Quand vous aurez l’expérience de l’immortalité, vous serez inaffecté par 
ce que les gens disent de vous. Ces gens-là peuvent être vos propres parents 
ou d’autres personnes. Celui qui est convaincu que son Sadguru est 
Parabrahman ne peut demeurer incomplet. Ne le dites pas aux autres, mais 
rappelez-vous : « Ne suis-je pas moi-même Rama ? » Ce que je suis en 
réalité, vous l’êtes aussi. Cela a juste besoin d’être votre expérience directe. 
Suivez les paroles du Guru avec précision, que le corps reste ou s’en aille. Il 
n’y a pas d’effort pour cela. Un être rare a la chance de se rappeler sa 
conscience comme la forme du Guru. Prêtez attention au Soi et à rien 
d’autre. Indiscutablement, vous n’êtes ni le corps ni l’esprit. Avec la grâce 
du Guru, un disciple n’a besoin de rien d’autre, y compris d’une statue pour 
méditer. Ce dont il a besoin, c’est la croyance et la foi ; il n’a pas besoin de 
dépenser de l’argent. Avec la réalisation du Soi, vous devenez immortel. 


Cela ne peut être compris sans la dévotion pour le Guru. Le Guru est en 
amont de tout, y compris de tout mot. Tous les mots sont dus à prana. 
Observez ce que vous êtes spontanément, sans croire quoi que ce soit 
comme étant vrai. Alors, vous serez libre de toutes les autres croyances. 


Depuis l’enfance, il y a la faim pour une chose ou une autre. Il y aura le 
contentement seulement après la connaissance du Soi. Ceux qui sont 
occupés par du vain bavardage à propos de la connaissance du Soi ne font 
qu’exposer leur propre ignorance. Rappelez-vous que le fait de mendier à 
moitié nu ne veut pas dire l’absence de passion terrestre. La souvenance 
constante de la nature éphémère de tout signifie la véritable absence de 
passion terrestre. 


JEUDI 12 AVRIL 1979 


RIEN DE CE QUI EST FAIT 
DANS L’IGNORANCE NE DEMEURERA 


La véritable connaissance, c’est quand la conscience sait ce qu’elle est. 
Puisque la conscience n’a pas de forme, comment pouvez-vous l’identifier ? 
Que sait-elle d’elle-même ? Si elle s’identifie avec le corps, cette identité-là 
change constamment avec le temps. La conscience a de la connaissance, 
mais pas d’elle-même. La conscience doit mettre de côté la forme du corps, 
et se regarder. Quand la conscience médite sur elle-même, sa conscience de 
soi disparaît, ce qui signifie qu’elle s’oublie. Ceci est appelé samadhi. 


La conscience n’est jamais limitée, mais universelle. La forme vivante 
peut être une fourmi ou un ver ; la conscience est dans ces corps-là, ainsi 
que dehors, dans l’espace entier. Ceci est compris seulement une fois que la 
conscience se connaît elle-même. Tous les noms sont donnés à la 
conscience elle-même, même s’il y a une différence due aux formes 
corporelles diverses. Vous faites l’expérience du temps, ce qui signifie que 
vous en êtes le témoin, et que vous n’êtes pas le temps. Vous croyez que la 
conscience toute-puissante et sainte est un individu. Donc elle a perdu son 
pouvoir. Même si nous sommes la conscience, nous l’identifions avec le 
corps, qui n’est que de la nourriture. Prana contrôle le monde, tandis que la 
conscience est un « non-faiseur ». Le témoignage de tout arrive en raison de 
la conscience. Brahma, Vishnu, et Mahesh, sont ses noms, et elle est sans 
naissance et sans mort. Si la naissance et la mort étaient une réalité, vous 


auriez raconté des milliers d’histoires à leur sujet. Vous n’en avez jamais 
fait l'expérience. 

La conscience ne peut connaître sa nature libre simplement par 
l’accomplissement des austérités. Il y a seulement besoin de viveka. La 
conscience ne peut se libérer, car elle est déjà libre. Notre confiance en 
notre sens d’être est appelée Mahavishnu. Tout ce dont vous vous souvenez 
peut être oublié, mais rien n’arrive à ce qui est oublié. Telle est votre 
conscience. Puisqu’elle est déjà libre et omniprésente, il est difficile de 
méditer sur elle. Célébrez pleinement votre conscience. Pendant quelques 
jours, vous vous sentirez mal à l’aise. Mais abandonnez-vous simplement à 
elle. En réalité, elle est Dieu, qui s’occupera de vous. 


La conscience de soi est absente chez le Sadguru. À partir de là, il y a 
seulement l’apparition de notre sentiment d’être, et avec lui, de toute cette 
existence. Lorsque vous vous éveillez au Vrai et à l'Éternel, vous êtes sans 
expérience quelconque. Dans le Soi, il n’y a ni la conscience de soi, ni les 
autres dont il faut être conscient. À cause de l'ignorance, il y a de 
l’engouement, et vous faites toutes vos activités ; mais à la fin, rien ne 
demeurera. Rien ne vous appartient, dont vous aimeriez vous occuper ou 
que vous aimeriez préserver. Quelle est l’essence ou la somme totale de la 
spiritualité ? C’est de trouver la vérité ou le mensonge de notre existence. 
Tout ce que vous trouverez sera nécessairement faux. 


En raison de sattva, vous devenez conscient de vous-même. Tout comme 
il y a de la douceur dans le sucre, les mots en provenance de sattva sont 
appelés l’esprit, que nous ne sommes pas. La conscience provient de 
nirguna, et aussi grande qu’elle puisse devenir, elle doit ultimement devenir 
nirguna. Vous aimeriez exister éternellement, mais sous quelle forme 
souhaiteriez-vous demeurer ? Votre sentiment de connaître n’est pas le 
Connaisseur ultime ; mais ce qui est en amont de ce sentiment, c’est le 
véritable Connaisseur. La qualité de sattva est vouée à disparaître ; alors, 
qui héritera de la création due à cette qualité ? 


JEUDI 3 MAI 1979 


QU’'EST-CE QU'UN EMBRYON ? 


Krishna dit : « Je suis dans le cœur humain avant qu’il n’ait toute autre 
expérience. » Il s’agit de la cause de la manifestation dans ce monde. Le 
sentiment de connaître est apparu involontairement ; il est notre conscience, 
qui est apparue sans que nous le voulions. 


Qu'est-ce qu’un embryon ? Il s’agit de cela en quoi quelque chose se 
cache. Donc, tout germe peut être appelé un embryon. Votre première 
expérience est de la conscience lumineuse qui est apparue soudainement. 
C’est la racine de ce monde et de toutes les autres manifestations. C’est 
appelé Hiranya-garbha, en quoi tout est dissimulé. Krishna dit : « Les âmes 
individuelles se manifestent en raison de la conscience. Ma forme est la 
conscience en tout être vivant. Prêtez attention à votre conscience, qui est 
votre objectif principal, et apprenez son secret. Sans connaître sa propre 
importance, elle s’identifie avec ce petit corps comme étant elle-même. Il 
n’est pas nécessaire de torturer votre corps et d’inviter la souffrance. Votre 
conscience est l’expression d’Ishvara tout-puissant. » Ce sont les paroles de 
Krishna. Il s’agit de sa propre connaissance directe. 


Dans ce monde, il y a beaucoup de gurus, mais seul un être rare est 
capable de frapper juste, et d’expliquer le secret de la conscience sous 
forme humaine. Vous en venez à savoir que vous êtes ; prêtez attention à 
cela. Ignorez les choses connues en raison de la conscience. C’est naturel 
d’aimer son propre soi. Aimer la conscience sainte en vous, c’est une 
grande dévotion. Pour le contentement éternel, célébrez votre conscience, 


qui écoute ce discours à présent. La conscience est apparue en raison de 
votre corps, et à présent, c’est à vous de décider comment vous allez 
procéder. Après l’expérience de l’immortalité, il n’est plus question de la 
mort. Toutes vos activités, sauf la célébration de la conscience comme le 
Dieu des dieux, ne sont que pour faire passer le temps. 


Afin de vous stabiliser dans la conscience, la méditation et la dévotion 
sont recommandées. Puisque cette existence corporelle n’est qu’une phase 
éphémère, n’accordez pas trop d’importance au fait d’être un homme ou 
une femme. Vous êtes Bhagavan, et la lumière de la conscience. Un vrai 
yogi est celui qui suit la consigne de son Guru et s’unit avec le Soi. Cela 
signifie que la conscience connaît son véritable être. Utilisez la conscience 
pour la célébrer elle-même. Celui ou celle qui connaît sa conscience comme 
le Dieu universel offre toute action à Brahman. Ce sentiment « je suis 
réveillé », c’est l’expérience de la présence de Dieu lui-même à l’intérieur. 
Cela nous permet de voir, mais Cela même demeure invisible. Qui est 
Cela ? C’est votre conscience pure. Les quatorze branches de la science et 
les huit types de pouvoirs surnaturels sont la lumière de la conscience. Le 
corps est sa nourriture, et non pas sa forme. 


Peu importe votre métier, ou l’âge que vous avez, vous n’oubliez jamais 
si vous êtes un homme ou une femme. De la même manière, vous devez 
toujours être conscient de votre véritable nature. 


DIMANCHE 13 MAI 1979 


ALORS VOUS AUREZ PEUR DE LA MORT 


Tout comme il y a de l’humidité due à l’eau, l’âme individuelle existe en 
raison de Shiva. Shiva signifie le toucher de la conscience, que tout le 
monde a. À cause de l’incompréhension, votre conscience s’identifie avec 
le corps. Donc, la mort en est la conséquence. Je ne m’adresse pas à votre 
Corps ou à vos oreilles, mais à votre conscience. Un tel dévot est appelé un 
mumukshu, qui croit avoir un nom et une forme. Quand l’identité du corps 
s’achève, on devient un sadhaka, ou un véritable chercheur. La plupart des 
gens, y compris des grands érudits, ne sont que des mumukshu. Lorsqu'un 
sadhaka développe la conviction du Soi, il ou elle devient un siddha. Un 
mumukshu peut être un homme ou une femme en raison de l’identification 
au corps, qui ne s’applique pas à un sadhaka ou à un siddha. Tous les 
mouvements du corps sont dus au sans-Corps, qui est présent à l’intérieur. 
Celui qui écoute est sans corps. Sans cela, quelle est la valeur du corps ? 
Vous ne devez jamais oublier que votre conscience équivaut à Dieu. 


Puisque vous ne savez pas ce que vous êtes, vous avez peur de la mort. À 
cause de l’ignorance, ce qui est libre semble être dans l’asservissement 
pendant toute une vie. Le Soi apparaît comme la conscience, et le corps 
n’est jamais sa forme. L’âme individuelle, qui s’imagine être le corps, est le 
Soi. Le corps est peut-être celui d’un être humain, mais pas celui du Soi. Le 
Seigneur Brahma est responsable de toute création, qui est seulement son 
imagination. Il n’a besoin d’aucun matériel ou équipement pour créer. La 
conscience est sans forme et infinie. Elle est manifestée ou non manifestée. 


Toute forme n’est qu’une création de l’esprit. Vous voyez ce que votre 
esprit croit. Je parle et vous écoutez, mais nous ne sommes pas différents, 
nous sommes un. Nos pensées sont toujours conformes à notre 
compréhension de notre identité. Soyez sans forme, pour qu’il n’y ait pas de 
pensées. 


Nos activités sont dues à la qualité de rajas, et la qualité de tamas 
revendique être le « faiseur » des bonnes ou des mauvaises actions. La 
conscience aime ses propres qualités. Si vous avez besoin d’une preuve 
quelconque, vous pouvez en trouver pour le manifesté, mais pas pour le 
non-manifesté. Mais ils n’ont pas de pérennité. La conscience omniprésente 
accompagne toujours la pulsation de prana. Puisqu’il n’est pas permanent, 
il est qualifié d’illusoire. Un sage est sans la conscience de soi, qui est, pour 
ainsi dire, non manifestée, même pendant la présence de son corps. 
Comment peut-il mourir ? C’est comme le feu, qui n’a pas de mort, qui 
devient seulement non manifesté. Le décès d’un jnani, c’est comme de 
l’eau chaude qui revient à une température normale. Prana a un début, et 
finit par partir. Ceci ne s’applique pas à la conscience, qui ne peut aller 
nulle part. Pour une personne ordinaire, les pensées à propos de sa famille 
coulent naturellement. De la même manière, la subtilité de la spiritualité 
s’exprime à travers un vrai dévot. Liez-vous d’amitié avec votre conscience 
et célébrez-la comme Dieu. Cela vous rendra heureux. 


DIMANCHE 27 MAI 1979 


LES CONCEPTS 
ENTRAVENT LA BIENVEILLANCE 


Quand on dit que l’on était absent il y a cent ans, qui le dit — celui qui 
était absent ou celui qui est présent ? C’est la conscience, à présent, qui dit : 
« Je n’étais pas. » C’est une énigme. Le Connaisseur de l’absence le dit. 
Qui était en amont de la conscience, et qui en était le témoin ? Celui qui 
dit : « Je n’ai pas d'expérience » ne considère pas qu’il est quoi que ce soit. 
Il s’agit de l'Éternel et du Vrai, qui n’a pas l’expérience d’être une forme. 
Seul ce qui est limité dans le temps a des expériences. À présent, en êtes- 
vous venu à savoir ce que vous êtes vraiment ? Pour qui vous inquiétez- 
vous tant, et qui essayez-vous de protéger ? Avons-nous réellement une 
identité quelconque à protéger, pour laquelle nous travaillons si dur ? Avez- 
vous compris la conception erronée ? Vous faites une expérience sans le 
vouloir — de quoi faites-vous l’expérience ? La conscience est la lumière 
dans laquelle vous voyez tout. Rappelez-vous que le Connaisseur de la 
conscience dans le corps est en train de parler. 


Puisque vous vous prenez pour votre corps, vous croyez également que 
vous avez des parents. En réalité, vous êtes auto-lumineux et sans parents. 
Votre conscience se rappelle avoir rencontré « moi ». Traitez-la comme 
votre Guru et ne vous identifiez jamais avec le corps. 


Toute information que vous entendez ou recevez vous aide à améliorer 
vos tendances et à être plus habile. Il ne s’agit pas de l’accomplissement 
final, mais seulement d’un pas dans la bonne direction. La connaissance 


spirituelle, les visites aux temples, et la célébration — tout cela aide. Cette 
façon de vivre habile ainsi que viveka aident à vivre une vie plus longue et 
meilleure. Avec l’apparition du corps, qui est la matière de nourriture, il y a 
également prana ; et avec lui, il y a la conscience, qui est la qualité des sucs 
de nourriture ou sattva. Toutes les activités sont exécutées par prana, et la 
conscience en est seulement un connaisseur. La conscience est sans forme, 
mais à cause de maya, il y a identification avec le corps. Avec des tendances 
améliorées, un mode de vie habile, et viveka, on doit résoudre l’illusion de 
maya. Vous semblez être empêtré en raison de la conscience, et, par la grâce 
du Guru, vous transcendez la conscience. L’Éternel sait que la conscience 
était absente. Lorsque la conscience est apparue, le corps était le plus près, 
et l’identification a eu lieu avec lui, en l’absence de tout autre support. 


Maya est l’enveloppe sur Paramatman, entraînant la confusion et 
l'illusion. Paramatman dit : « À cause de maya, je suis devenu invisible à 
moi-même. » Aftman n’a pas besoin d’espoirs, de désirs, et d’envies 
quelconques. En raison de maya, il se considère comme étant un pécheur et 
responsable des mauvaises actions. Votre premier objectif, c’est d’être libre 
de l’identité du corps. Dans mon cas, il n’y a pas le moindre contact avec 
maya. 


En l’absence de l’esprit, vous savez vraiment ce qu’est la conscience. 
Soyez le témoin de ce qui est en amont de la conscience. La conscience est 
dans le champ de maya, et le Connaisseur est au-delà de lui. Dans ce 
monde, à cause de maya, les espoirs, désirs et envies demeurent toujours 
inassouvis. Vous ne pouvez rencontrer quelqu’un qui dit : « À partir de 
maintenant, je n’aurai besoin de rien. » Quel est l’indicateur de la 
réalisation du Soi ? La peur de la mort s’achève. 


Votre conscience entraîne votre implication dans toutes sortes de leurres 
de maya. L’association de la conscience et de maya nous donne le sentiment 
d’être le « faiseur ». Il n’y a pas de fin à la demande pour toujours plus de 
divertissement, ni d’efforts pour l’assouvir. L’association conscience-maya 
elle-même est un grand désir. Maya s’abandonne seulement à son 
Connaïisseur, et puis tous les espoirs et désirs s’achèvent. Pour cela, vous 
devez réaliser la véracité du commandement du Guru, à savoir que vous 
êtes la conscience sans forme et sans corps. 


Votre amour pour vous-même, pour votre existence, ne s’effacera pas 
avec les pratiques spirituelles quelconques. La seule chose qui peut aider, 


c’est l’enseignement du Guru, ou ses paroles, si vous les mettez en pratique. 
Toutes les autres méthodes sont du champ de maya, et illusoires. Vous 
voulez la grâce du Guru et sa bénédiction, mais vivez-vous selon ses 
enseignements ? Vous devez changer vos concepts, et la grâce est déjà là. 


De grands érudits viennent ici, riches en connaissances des quatre Veda, 
de la Gita, et d’autres écritures. Ils sont plutôt silencieux, et n’ont qu’une 
question : « Pourquoi la Vérité ne peut-elle pas être notre propre 
expérience ? » Leur connaissance est seulement constituée de ce qu’ils ont 
entendu et lu, depuis l’apparition de la conscience. Ils n’ont aucune 
connaissance du Soi, mais seulement la connaissance verbale d’un soi- 
disant jnani. Ces érudits ne cherchent pas l’origine de la conscience, en 
raison de quoi tout existe. Tant qu’ils sont en vie avec leur ignorance 
intacte, ils pourront seulement parler de ce qu’ils ont appris par cœur. S’il y 
a de l’ignorance à la racine de la connaissance, ce monde est-il vrai ou 
faux ? Même si l’ignorance s’est transformée en connaissance, l’ignorance 
originelle est certainement là, n’est-ce pas ? 


Le Sadguru est le témoin du manifesté et du non-manifesté. Il est 
Brahman, parfait et éternel. En chérissant et en observant ses 
enseignements, vous deviendrez comme lui. L’eau, le feu, la terre, l’air et 
l’espace ont-ils une mort quelconque ? Il y a seulement apparition et 
disparition. Alors, comment pouvez-vous mourir ? 


Toute votre valeur et importance existent seulement dans l’état de veille. 
Quand la veille se transforme en état de sommeil, la conscience est zéro. 
L’âme individuelle, le monde, et Brahman, sont tous des états de votre 
conscience. La veille et le sommeil ne sont pas différents, mais une seule et 
même chose. Seul un jnani sait qu’un état se transforme en l’autre. 


MERCREDI 30 MAI 1979 


ATMAN SUIT SES PROPRES RÈGLES 


Votre capacité de faire des miracles ne prouve pas votre véritable valeur 
spirituelle. On doit connaître la cause de la conscience et pour quelle raison 
elle existe. Nous devons savoir comment nous sommes liés à la conscience. 
L’usage de l’intellect concerne prana, et n’indique aucun progrès dans la 
spiritualité. 

Tous les jnani n’ont pas les mêmes qualités. Le sage Narada était très 
âgé, par rapport à Krishna, et ce dernier était différent de lui. Les qualités 
du corps physique ne donnent aucune indication quant à la réalisation de 
quelqu'un. La réalisation du Soi ne dépend pas du corps et de ses capacités. 
Vos idées intellectuelles par rapport à Atman ne peuvent être justes, car 
Atman est en amont de l’intellect. Si nous ne nous connaissons pas nous- 
mêmes, que pourrons-nous savoir des autres ? Toutes nos expériences sont 
dues à l’esprit ; donc tous les états changeants ne peuvent pas être au-delà 
de l’esprit. Un jnani demeure inaffecté par des mots. 


Deux personnes peuvent-elles faire le même rêve ? Nous voyons tout 
dans notre conscience, et les expériences diffèrent d’un individu à un autre. 
Nous qualifions quelqu'un de bon ou de mauvais, conformément au 
comportement de son corps ou du mode de pensée. Qui exploite au mieux 
sa conscience ? Tout comme les rêves diffèrent d’une personne à une autre, 
leur connaissance diffère aussi. La conscience pure est la même pour tous, 
mais comment les modifications de l’esprit peuvent-elles être les mêmes ? 


Je préférerais même un athée à un faux spiritualiste. Si vous rejetez le 
mot « dieu », en aurez-vous une connaissance quelconque ? Vous avez votre 
conscience, qui elle-même est Dieu. Comment pouvez-vous la rejeter ? 


Atman suit ses propres règles et non pas celles du corps. La nature 
d’Atman ne peut être décrite. Vous vous identifiez avec le corps et assumez 
la responsabilité de chaque action. Au lieu de cela, examinez la cause de la 
« conscience-je ». Vous ne pouvez pas éviter le sentiment d’être, mais vous 
pouvez seulement en connaître les faits. Si cela dépendait de vous, vous 
auriez évité cette manifestation sous la forme du corps. Vous en venez à 
savoir le concept d’être seulement après son apparition, et non pas avant. 
Comment pouvez-vous l’éviter ? Sachez que vous n’êtes pas le concept, et 
soyez libre. Avez-vous besoin que l’on vous dise de ne pas manger de la 
poussière ? 

Un jnani n’a qu’un seul trait, et c’est celui de la connaissance du Soi. 
L’apparence — comme une marque sur le front, ou le fait de porter une 
guirlande, et ainsi de suite — n’est pas un indicateur de la réalisation 
intérieure. Ce ne sont que des concepts populaires. En oubliant tout le reste, 
soyez simplement après la cause de la pensée « je suis » ; demandez-vous 
quand et comment est-elle apparue. 


Question : « Je suis Brahman », est-ce seulement un concept ? 


Réponse : C’est seulement pour en finir avec le concept « je suis le 
corps ». Un voyou doit trouver chaussure à son pied. 


La connaissance du Soi n’a d’autre but que d’ôter l’ignorance à propos 
du Soi. Nous devons savoir comment notre être est lié à l’existence de ce 
monde. Nous devons découvrir leur lieu de rencontre, l’endroit où ils se 
retrouvent. Quelle est la signification de se retrouver soi-même ? 


En raison de notre amour de soi, nous devons aimer les autres aussi. Sans 
le besoin d’exister, il ne peut y avoir d’amour de soi. Alors, nous n’avons 
besoin de personne. La signification de « je suis Cela », c’est « je suis 
seulement Cela et rien d’autre ». On doit être libre des souvenirs et des 
dépendances, car ils conduisent à l’attachement. À présent, vous vous 
souciez de vos enfants, mais quand ils n’existaient pas, est-ce que vous 
pensiez à eux ? Plus vous connaissez quelqu'un et plus vous vous 
rapprochez de lui, plus votre souffrance s’accroît. La présence de vos 


parents et de vos amis fait de vous un individu, et leur souvenir vous rend 
malheureux. 


Le principe-Shiva est le manifesté et l’omniprésent. Il est dans une 
fourmi, dans un ver, et vous pouvez le trouver également dans la poussière. 
Est-ce qu’il pleure ? Non. Pourtant, le souvenir du « je » et « mien » nous 
torture. Si notre prana s’en Va maintenant, serons-nous concernés par tous 
nos souvenirs ? Alors, pourquoi ne pas vivre la vie comme si le prana était 
déjà parti ? Pourquoi vivre une vie pleine de soucis ? Les problèmes sont 
infinis. Lesquels devons-nous choisir pour être malheureux ? On ressent 
l’absence des parents et des amis après leur mort. Pourquoi ne pas être à 
l’aise dans cet état-là dès maintenant ? 


Vous avez des parents, et à présent, vous êtes leur incarnation. La 
Conscience-Félicité signifie la joie et l'humour. Je suis libre des souvenirs. 
Sans feu, je me suis rôti et consumé moi-même. 


JEUDI 31 MAI 1979 


ATMAN DANS LE CORPS 
EST COMME LA CHALEUR DE L'EAU 
TIÈDE 


Krishna dit : « Je suis dans les cœurs de tous les êtres vivants, mais je 
suis clairement manifesté et direct dans un cœur humain. Notre conscience 
est auto-lumineuse, et est appelée Bhagavan, puisqu'elle est mon 
personnage éminent. Celui qui réalise la nature de cet amour de soi est 
identique à moi. Tous les êtres vivants existent en raison de moi. Mon 
personnage éminent veut dire mon propre Soi. Dans un grain d’or ou dans 
une pile d’or, le contenu est de l’or. La conscience sous forme humaine est 
très notablement mon personnage éminent. Celui qui réalise ce secret se 
fond dans ma forme. Alors, il connaît ce qui meut, ainsi que ce qui est 
immobile, non pas intellectuellement, mais directement. Puisque je suis en 
amont de l’intellect, il n’est aucune utilité pour me trouver. » 


Ce qui est en amont du souvenir ne peut être rappelé. Y a-t-il de 
l’attention dans la méditation, ou la méditation est-elle sur l’attention ? Il 
n’y a pas de réponse à cela. Ce qui est en amont de notre sens d’être est 
l’Immaculé, sans attributs. Nos activités ont lieu à cause des modifications 
de l’esprit. Ce que disent les sages sont leurs ondes de pensées. Le sens 
d’être doit être satisfait. Le sens d’être ne peut être montré, mais nous en 
avons une indication par les modifications de l’esprit. Notre conscience est 
l’information « je suis », et notre corps est sa nourriture. 


Tout comme il y a de la chaleur dans de l’eau tiède, il y a Atman dans le 
corps. Quand l’eau refroidit, la chaleur est-elle morte ? S’est-elle éteinte ? 
Lorsque le souffle vital quitte le corps, il y a absence de la conscience de 
soi. Pour la conscience, il n’y a ni aller ni venir. Grâce à la conscience, vous 
savez ; et le connaisseur de la conscience est Parabrahman, qui est sans 
attributs. Vous avez oublié votre Soi, à cause de l’attachement et des 
souvenirs de vos parents et amis. 


Notre souvenir d’« être » est apparu, ce qui est appelé Krishna ou la 
déesse Kali à huit bras. Krishna était le huitième enfant de ses parents, et 
notre souvenir « je suis » est également le produit des cinq éléments et des 
trois guna, dont le total est également le chiffre huit. L’Un sans second est 
devenu conscient de soi-même, et est apparu dans plusieurs corps. Alors, 
quel est son vrai corps ou uniforme ? YŸ a-t-il un habit qui peut lui 
correspondre ? Peu importe comment un sage est respecté et honoré par des 
gens, il demeure intouché et inaffecté. Un jnani fier de sa connaissance est 
encore cru, et n’est pas une mangue mûre. 


Rien n’arrive par votre action. Puisque vous acceptez d’être le 
« faiseur », vous êtes voué à devenir malheureux. Ishvara prend soin de 
vous, mais pas en utilisant l’intellect. Ses cinq membres sont la terre, l’eau, 
le feu, l’air et l’espace — tous les cinq n’ont aucune utilité de l’intellect. Le 
sixième est la conscience, qui n’a pas besoin d’intellect non plus. Ce n’est 
qu’en apparence qu’un jnani semble faire ou s’occuper des choses, mais sa 
félicité est intouchée. 


Ne faites rien. Réalisez seulement ce que vous avez entendu, et soyez 
libre de ce qui est connu. N’assumez aucune position. Le Connaisseur de la 
conscience est inaffecté par les modifications de l’esprit, peu importe le 
comportement du corps. 


Il y a seulement /shvara et rien d’autre. Alors à qui donne-t-il priorité ? Il 
est seulement celui qui jouit ou qui souffre. Une fois que vous pouvez vous 
stabiliser en amont de la conscience, vous devenez un avec tout le monde. 
Rappelez-vous une chose simple : le souvenir « je suis », qui est apparu 
involontairement, est le seul voleur et le seul Dieu. Il est le donneur, et aussi 
le receveur. Si Ishvara déverse sa grâce sur vous, est-ce pour lui ou pour 
vous ? Sans vous, peut-il y avoir Ishvara ? Aucun matériel ni équipement 
ne peuvent servir pour atteindre Parabrahman. 


DIMANCHE 3 JUIN 1979 


ADHYATMA EST EN AMONT DE TOUT 


Vous êtes responsable de l’arrivée et du départ de millions de dieux — 
Hari, Ishvara, et ainsi de suite. Adhyatma signifie « ce qui est en amont de 
toute apparence et de toute scène ». Vous êtes en amont de tout, et déjà en 
bas ; alors, il n’est pas question de transcendance. Si vous réalisez votre 
nature non duelle, où est la question d’alliance avec les autres ? Vous êtes le 
Connaisseur du monde, mais le mot ne vous connaît pas. Donc, la question 
de la libération du mot ne se pose pas. 


Lorsque le goût « je suis » est absent, y a-t-il Ishvara ? Il est la lumière 
de ma conscience. Une fois parti d’ici, vous vivrez selon vos désirs. Mais si 
vous vous rappelez encore et encore ces échanges, vous serez libre des 
désirs et des choix. Tant que je consommerai les sucs de nourriture du 
corps, le souffle continuera. Vous vous souciez tant pour votre santé, mais 
quand vous étiez invisible pour vos parents, qui vous a donné de l’air, de 
l’eau et de la nourriture ? Qui était responsable de la croissance du corps ? 
Ce corps est seulement l’essence de la nourriture consommée. 


Toutes les pratiques spirituelles sont comme une punition que l’on 
s’inflige à soi-même. Et malgré cela, les gens ne peuvent survivre sans 
elles. Si la vraie connaissance est si simple, toutes ces pratiques ne sont pas 
nécessaires. Les savants ne suivent que des sages, et évitent la souffrance. 


Un jnani est libre de la conscience de soi et des émotions. Les gens 
ordinaires, aussi importants qu’ils soient, ne peuvent pas transcender leur 
intellect. Un yogi, qui est en samadhi depuis dix ans, est confiné à 


l’ouverture de Brahman, qui est dans la couronne de la tête. À quoi vous 
attendez-vous, pour pouvoir dire que vous êtes réalisé ? Il suffit de savoir 
que tous les animaux, vers et fourmi proviennent de vous. Est-il nécessaire 
d’aimer le monde entier ? Avant la conscience, vous étiez dans un état non 
duel. Avec la conscience, vous êtes devenu conscient des autres, et la 
dualité a commencé, n’est-ce pas ? Êtes-vous libre de la cupidité d’exister ? 
Cela même est l’asservissement. L’expérience de l’existence elle-même est 
fausse. 


Lorsque vous parlez, vous vous entendez également, et la signification 
est aussi la vôtre. Laissez le mot et sa signification être nommés jiva, et leur 
connaisseur Shiva. En réalité, jiva et Shiva sont les noms d’une seule et 
même chose. La forme de Shiva est la conscience elle-même. Le pouvoir de 
prana est très grand. Lorsqu'il quitte le corps, Shiva n’émet aucune 
objection. Vous êtes capable de voir le soleil et la lune seulement lorsque 
votre lumière, c’est-à-dire la conscience, les touche. Shiva et jiva sont des 
noms, mais Shiva est en amont de tout nom. Toute connaissance est due à la 
conscience, qui est la forme de Shiva. Shiva n’a pas d’attachement, puisque 
ce dernier est un indicateur de l’état de jiva. Avant de méditer, sachez ce 
qu'est Shiva. Votre conscience est sa forme. Avant la connaissance du Soi, 
ne vous identifiez jamais avec le corps. Après la réalisation, vous en 
viendrez à connaître les milliards de corps comme étant le vôtre. Sachez 
que Cela qui écoute n’a pas d’attachement, et qu’il n’y a nul besoin de le 
libérer. 


JEUDI 7 JUIN 1979 


TOUT EST DANS L'OUVERTURE 
DE BRAHMAN 


Il y a la félicité seulement en présence de la conscience. Il s’agit de la 
félicité expérimentée par la conscience. La félicité n’est qu’une qualité, et 
non pas la Vérité éternelle. Ce que vous appelez Parabrahman ne connaît 
pas sa propre existence. Pour Parabrahman, vous devez transcender 
Brahman. Êtes-vous conscient des instants du temps en raison de la 
conscience, ou êtes-vous conscient de la conscience en raison de ces 
instants ? La réponse est : vous êtes seulement conscient des instants aussi 
longtemps que la conscience est. Il n’y a rien en dehors de votre ouverture 
de Brahman. Tout ce qui est vu ou qui apparaît est seulement en 
Brahmarandhra. 


Lorsque vous répétez le mantra donné par le Guru, vous réalisez la réalité 
de ses paroles. Par ailleurs, le nom que vous ont donné vos parents vous 
conduit seulement à votre tombe. Comment la réalisation du Soi a-t-elle 
lieu ? Celui qui suit les paroles du Guru, avec une confiance totale, trouve 
la réalisation aussi simple que se réveiller du sommeil. Il n’a pas besoin de 
suivre des cours pour y arriver. Un vrai disciple est au-delà du pouvoir du 
temps. Il y a la naissance en raison de sattva, mais Atman n’est pas soumis à 
sa qualité. À la fin, les gens disent que prana quitte le corps, mais pour 
Atman, il n’y a ni aller ni venir. Atman n’est pas soumis à prana. Atman 
sous forme humaine doit avoir sa propre connaissance. 


Il n’y a rien de plus important dans ce monde que la dévotion pour le 
Guru. Même lorsque les Veda deviennent impuissants, le Guru peut aider 
ses disciples. Un disciple doit avoir la conviction : « Je suis exactement 
conforme aux paroles du Guru. » Votre condition avec l’identité du corps, 
c’est comme celle d’un reflet dans l’eau. Utilisez le corps, sans vous y 
identifier. 


Dans notre état éternel, le souvenir « je suis » était absent. Mais à 
présent, il est là. Pourquoi et comment est-ce arrivé ? Normalement, nous 
n’examinons pas cela. Seul un être rare parmi des millions y réfléchit 
sérieusement. En raison de notre conscience, nous avons le souvenir de 
notre être. Le disciple sincère donne de l’attention seulement à la 
conscience, comme c’est exigé par le Guru. Au fur et à mesure que l’on 
progresse dans la méditation, on fait des expériences variées, et on a la 
capacité de faire des miracles. Cela attire l’attention générale, et on reçoit 
des honneurs et une importance excessifs. La plupart des disciples sont 
coincés dans cette situation, et seul un disciple rare, rempli de 
viveka, avance. 


Il y a un incendie à cause d’un court-circuit. De la même manière, en 
raison du court-circuit entre l’homme et la femme, il y a une manifestation 
de cette conscience. Vous avez entendu des mots comme Jivatman ou 
Paramatman. Mais, qu’y a-t-il avant d’entendre quoi que ce soit ? Quelle 
était la cause de votre capacité d’entendre, et comment était-elle ? Sans la 
conscience, que possédons-nous ? En raison de notre conscience, nous 
sommes conscients du temps. Cela donne lieu au concept d’une durée de 
vie. C’est la durée pendant laquelle notre conscience existe. Celui qui s’est 
établi en yoga a réalisé la cause de la conscience, grâce à laquelle 
Paramatman en est venu à savoir qu’Il existe. Ce yogi est appelé un jnani, 
et il ne fait pas partie du connu. Même si le comportement extérieur d’un 
jnani semble être celui d’une personne ignorante, sa tranquillité intérieure 
fait toute la différence. Un jnani sait qu'aucune des qualités des cinq 
éléments ne peut le décrire. 


Pendant la mousson, il y a de la création spontanée, sans créateur. Rien 
ne peut vous aider à reconnaître un véritable Connaisseur. Pour le connaître, 
vous devez être comme lui, par la méditation constante. Gardez la 
conscience pure, sans pensées. Le Guru vous a dit que vous êtes la 
conscience pure, et vous devez l’être. Tout le monde possède la véritable 


connaissance, mais elle est recouverte, à tort, par l’identité du corps. 
Connaissez-la et soyez libre. La conscience est la qualité des sucs de 
nourriture mouillés. Elle ne peut durer en l’absence de l’eau. Afin de 
connaître le grossier, vous devez d’abord connaître le subtil. Ne vous 
contentez pas du grossier, mais allez encore plus profond. Toutes les 
manifestations ont émergé de la terre. Y a-t-il quelqu’un qui est venu du 
paradis ou de l’enfer ? Quand le souffle vital s’en va, la conscience devient 
non consciente. Personne ne meurt. Lorsque la conscience s’oublie, c’est 
appelé nirguna. 

Vous devrez souffrir des effets de tout ce que vous avez entendu ou 
considéré comme étant vrai. Donc, ayez la confiance que tout est faux. 
Même si un jnani se manifeste en raison de son corps, il est un avec le 
monde, et rempli de connaissance. Malgré cela, il est sans attributs, car il 
est le Connaisseur de tout. Le monde entier apparaît dans l’espace à 
l’intérieur d’un atome de conscience. Votre sentiment d’être dans le monde, 
c’est le début de la souffrance. Notre sens d’être même est un rêve, et avec 
son départ, on est libre. Tout cela a lieu dans l’ouverture de Brahman. Le 
sentiment de veille dans Brahmarandhra donne lieu au vaste monde. Avec 
les changements dans Brahmarandhra, le monde change aussi. C’est 
pourquoi je vous demande de renoncer au sentiment « je suis » ; mais votre 
confiance dans le corps entrave votre chemin. 


Comment un jnani peut-il croire que cet univers est vrai, puisqu'il sait 
que l’univers se manifeste dans un grain de sattva, composé des cinq 
éléments ? Les gens ignorants considèrent cela comme étant vrai, et la 
souffrance en est la conséquence. Un jnani ne souffre ni ne jouit. Cela 
affecte seulement l’identité du corps. Vous devez laisser tomber tous les 
concepts et connaître la Vérité. Vous devez reconnaître la cause du 
sentiment d’être. Puis, vous êtes le non-né, qui n’est jamais venu, et donc, 
qui ne partira pas — pas de naissance ni de mort. 


Il faut davantage de temps pour accomplir du bon travail, 
mais l’insignifiant a lieu instantanément. Malgré cela, il vaut mieux 
commencer par faire du bon travail. 


JEUDI 14 JUIN 1979 


UN JNANI CONNAÎT LA SOURCE 
DE LA CONSCIENCE 


En temps normal, personne n’essaie de connaître l’origine ou la cause de 
son existence. Nous n’accordons aucune importance à la découverte de 
comment et pourquoi nous en sommes venus à savoir que nous existions. 
Seul un être rare parmi des millions essaie de savoir ce qu’il en est. La 
vérité sur cette affaire se révélera seulement en méditant sur la conscience, 
comme indiqué par le Guru. Cela demande une attention totale pour la 
conscience, laissant de côté toute autre chose et toute autre pensée. Cette 
pratique peut donner certains pouvoirs surnaturels et des expériences 
spirituelles, qui deviennent l’objet de l’attention générale, de la 
reconnaissance, et de l’honneur. Cela peut perturber une personne indigne, 
mais pas celui qui est doté de viveka. 


Notre connaissance de l’existence est le résultat d’un court-circuit entre 
un homme et une femme, semblable à un court-circuit électrique. Nous 
employons librement les termes jiva et Paramatman, car nous les avons 
entendus. Mais comment avez-vous développé la capacité d’entendre ? 
Qu'est-ce qui en était responsable ? Quelle est l’importance de votre 
conscience ? Sans elle, auriez-vous su que vous existiez ? La conscience est 
responsable de votre connaissance du temps, et vous vivez aussi longtemps 
qu’elle dure. Votre durée de vie est la durée du commencement de la 
conscience jusqu’à sa fin ; autrement dit, de son apparition à sa disparition. 
Le mot yoga signifie « union ». Commencer à connaître notre existence, 


c’est être en yoga avec la conscience — l’union de la non-connaissance avec 
la connaissance. Qui sait comment ce yoga a eu lieu ? Celui qui le sait est 
un jnani. Il ne demeure pas une partie du connu, mais il est le connaisseur. 
Un jnani ne peut être reconnu par son apparence ou son comportement 
extérieurs, qui ne sont peut-être pas si différents de ceux d’un ignorant. Ce 
qui est important, c’est la liberté intérieure du jnani. Il est au-delà des cinq 
éléments, qui sont incapables de le décrire, ou ne peuvent être cités comme 
exemple pour expliquer comment est un jnani. Il transcende tout ce qui est 
connu. 


Pendant la mousson, nous voyons de nouvelles créations partout. Il s’agit 
simplement d’un événement spontané, sans besoin de créateur. La 
méditation signifie garder la conscience pure, sans pensée. Le Guru vous dit 
que vous êtes la conscience pure. Notre confiance dans le corps comme 
étant notre forme entrave le chemin de la connaissance juste. L’humidité de 
la matière de nourriture ou de la qualité sattva donne lieu à la conscience, 
qui disparaît en l’absence de l’élément eau de la nourriture. La véritable 
connaissance est un chemin de l’aspect subtil vers l’aspect grossier de 
l’existence. Tous les objets visibles se manifestent de la terre. Y a-t-il 
quelque chose qui est descendu du paradis ? La conscience n’a pas de mort, 
mais apparaît simplement lorsque prana est présent, et disparaît quand 
prana s’en va. L’état de nirguna n’est rien d’autre que la conscience qui 
s’oublie elle-même. 


Tout ce que vous entendez et acceptez comme étant vrai vous affecte, 
selon votre croyance. La meilleure chose à faire, c’est de tout rejeter 
comme étant faux. Un jnani est nirguna, même s’il est dans un corps, qui 
fait partie du monde de saguna. Nirguna est le non-manifesté, et saguna est 
le manifesté. C’est le connaisseur de tout. Le monde entier est contenu dans 
un atome de conscience. Notre souffrance commence avec notre 
imagination de vivre dans le monde. Mais c’est comme un état de rêve ; 
s’en réveiller donne la libération. Tout arrive dans le centre de 
Brahmarandhra, dans la couronne de la tête. Le sentiment d’être en veille, 
qui a lieu dans ce centre-là, génère le monde entier. Un changement dans 
Brahmarandhra change le monde. Vous devez vous débarrasser du 
sentiment d’être le « je » dans un corps séparé. Ce sentiment erroné entrave 
votre chemin pour connaître la vérité. 


Comment un jnani peut-il croire en l’existence du vaste monde dans 
l’atome le plus minutieux de sattva composé des cinq éléments ? Mais 
l’ignorant croit en cela, et souffre. Un jnani n’est ni celui qui jouit, ni celui 
qui souffre. Ceux qui croient être le corps jouissent ou souffrent. Tous les 
concepts doivent être lâchés pour la reconnaissance de la vérité. Vous devez 
connaître l’origine du sens d’être ou de votre souvenir d’être. Cette 
connaissance vous libérera de la naissance et de la mort. Cela pourrait 
demander un certain temps, mais c’est l’accomplissement le plus haut de 
tout être humain. Les bonnes choses de la vie mettent du temps à venir, 
mais les choses sans valeur peuvent être obtenues plus rapidement. 


JEUDI 28 JUIN 1979 


L’'UNIVERS EST UNE FORME 
DE L’ÉTAT DE VEILLE 


Ce que vous croyez être change constamment. Ce que vous êtes en réalité 
est déjà là, maintenant, et c’est en amont de toute manifestation. Mais toutes 
vos croyances à votre égard vont disparaître. Rien ne peut vous 
accompagner éternellement. Même les états de veille et de sommeil étaient 
absents, et à présent, ils sont responsables de l’apparition de votre sentiment 
d’être et du monde. Il y avait un temps où les cinq éléments étaient absents. 
À ce moment-là, votre sens d’être n’existait pas non plus. Puis qu’est-ce qui 
s’est passé ? À ce moment-là, vous étiez plein et complet, sans même le 
besoin d’exister. 


L'univers est une forme de l’état de veille. L’état de sommeil signifie la 
relaxation et le repos total. Le mot « état » signifie le changement et le 
désordre. Même si aucune expérience n’est fiable, et si aucune ne donne de 
la vraie connaissance, vous y adhérez. L’expérience de l’état de veille 
diffère de celui de rêve, et l’expérience de l’état de sommeil n’est pas dans 
l’état de veille. Le sentiment « je suis » est seulement présent pendant les 
états de veille et de rêve. Celui qui observe la fausseté de toutes les 
expériences peut-il mourir ? Il est l’Éternel. 


Votre existence entière est remplie des modifications de l’esprit. Aimiez- 
vous votre existence lorsque vous étiez sans les états de veille et de 
sommeil ? Il n’y a ni créateur ni destructeur de cet éclat de l’illusion 
primaire. Simplement, au réveil, notre amour de soi prend la forme de 


l’univers entier. L’apparition de l’état de veille était la cause de la 
germination de l’univers. Cela a donné lieu aux espoirs pour exister. Le 
Témoin du monde des rêves a vu le monde entier et les gens qui l’habitent, 
mais y a-t-il un seul personnage dans le rêve qui a reconnu le Témoin ? 


Il n’y a pas un seul jour où les soucis et la peur ne sont pas. Le sentiment 
« je suis » est apparu à votre insu, et lorsqu'il s’en va, où sont votre monde 
et toute la nature ? Quand vous êtes réveillé, le monde est rempli d’objets, 
mais quand le sommeil vous rattrape, la veille se fond dans le Témoin. Elle 
ne va nulle part. Les deux états étaient absents, et vont certainement 
disparaître de nouveau. Ils n’ont pas de mort. 


Si, par chance, vous rencontrez Celui qui est complet, il peut vraiment 
vous ouvrir les yeux, afin que vous ayez, vous aussi, l’expérience de 
l’immortalité. Les vrais dévots du Guru deviennent immortels. À présent, 
vous trouvez le vrai repos seulement pendant le sommeil profond, et non 
pas quand vous êtes réveillé. Vous devez résoudre cette énigme de veille- 
sommeil afin de connaître votre véritable Soi. Votre existence avec un nom 
et une forme particuliers n’a aucun autre but. Tous vos accomplissements et 
gains vous conduisent seulement à votre mort. Votre souffrance, malheur ou 
peur n’est qu’une apparence, que vous avez acceptée comme étant la réalité. 
Nos écritures disent que vous avez eu des incarnations infinies, ce qui n’est 
qu’un concept. Vous souvenez-vous même d’une seule de ces incarnations ? 
Avez-vous une expérience quelconque d’une seule mort ? Quand 
deviendrez-vous conscient de cette confusion ? Seulement quand vous 
aurez la conviction d’être la conscience la plus naturelle et auto-lumineuse, 
conformément au commandement du Guru. 


Seul le Guru peut vous donner la véritable vision de vous-même comme 
étant immortel. Alors vous vous connaîtrez comme le Témoin de la veille et 
du sommeil, de loin. Les écritures disent que votre acceptation du faux 
comme étant le vrai vous condamne à la mort et à la réincarnation, encore et 
encore. Méditez sur le Guru interne, et il vous montrera ce qu’est la mort et 
ce qu'est l’immortalité. L'existence entière est seulement un dérangement. 
Quand nous entendons parler de quelqu’un comme étant un sage, nous 
n’avons qu’à observer si quelque chose dérange sa tranquillité. En jouant 
dans ce monde, il n’y a nul besoin d’exhiber l’absence de la passion 
terrestre. Voyez par vous-même que vous êtes le Soi entier et complet, qui 
englobe l’existence entière. 


DIMANCHE 1F£$ JUILLET 1979 


ATMAN EST SEULEMENT UN TÉMOIN 


Que dénote le mot Atman ? Toutes les activités sont dues à prana. Même 
samadhi est dû à prana. Atman n’est qu’un témoin ! Atman est responsable 
de notre sentiment « je suis ». Nous savons que « nous sommes » grâce à 
lui. Donc Atman s’exprime comme notre conscience. Atman est toujours 
libre. Le seul asservissement est à cause de l’esprit s’identifiant avec le 
corps. Lorsque prana se sépare du corps, la conscience devient non 
consciente. L’ignorant croit à la mort, mais ceci ne s’applique pas à un 
jnani. Ni prana ni la conscience n’ont de mort quelconque. 


Vous voyez ce monde en raison de votre esprit. Le corps physique est la 
nourriture de prana, et nous ne pouvons pas être cela. Notre conscience est 
la qualité d’une cellule de matière de nourriture, et l’univers entier est 
contenu en elle. Vous avez entendu dire que maya est faux et que Brahman 
est vrai, mais en tant que Cela qui écoute, vous êtes responsable des deux. 
Toutes vos activités sont basées sur de l’ouï-dire, le premier mot étant celui 
de votre mère. Toute votre expérience est limitée dans le temps. Quand 
votre temps sera fini, y aura-t-il une conscience quelconque ? Essayez de 
demeurer sans mots. C’est presque impossible, mais vous devez le faire. 
Celui qui se libère de tout concept, y compris du concept « je suis », jouit 
d’une félicité qui ne peut être décrite. Maya se vêt d’uniformes différents, 
mais aucun d’entre eux n’est vrai. 


Pendant les phases initiales, un disciple ne reconnaît aucun Dieu à part sa 
propre conscience. Tant qu’il y a des mots, vous avez également leur sens. 


Lorsqu'il n’y a pas de mots, leur signification disparaît aussi. Quand vous 
deviendrez focalisé sur un seul point, vous connaîtrez le secret de maya. 


Cela qui est responsable de la création de ce monde croit, à tort, en faire 
partie. Cette croyance erronée est responsable de la peur de la mort. La 
conscience humaine est plus grande que le monde. Maya signifie le 
divertissement et l’amusement. Notre sens d’être s’exprime à travers 
l'humour, le rire, les pleurs, et beaucoup d’autres façons. Paramatman 
apparaît en chacun d’entre nous comme notre conscience. C’est son 
expression ou sa publicité. Un sage, ou le Connaisseur de ce monde, est le 
véritable lieu de repos de la conscience. Il n’y a pas de bonheur dans la 
conscience, ni dans le monde qui apparaît en elle. Comment l’incomplet 
peut-il donner un bonheur total ? Il est nécessaire de connaître l’incomplet 
pour connaître le vrai bonheur éternel. Cela qui est plein et complet ne peut 
être vu, car toute observation arrive à Cela. L’expérience finale, c’est de 
voir la fin de maya. Alors votre véritable nature éternelle deviendra claire. 
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DÉSIREZ ATMAN 
ET LAISSEZ LE MENTAL DE CÔTÉ 


Vos besoins sont nombreux, mais que savez-vous vraiment de votre 
véritable identité ? Vous vous prenez pour le corps, qui n’est que de la 
matière de nourriture, par laquelle la conscience se maintient. Et malgré 
cela, vous êtes certain d’être le corps. Vous faites l’expérience du vaste 
monde, pleinement, en raison de votre sens d’être. Mais pendant combien 
de temps votre sens d’être va-t-il vous accompagner ? Pourquoi le 
possédez-vous à présent ? Et pourquoi n’était-il toujours là ? Tout ce que 
vous possédez est basé sur votre identité du corps, qui ne durera pas 
longtemps. 


Puisqu’il est certain que vous allez mourir, à quoi sert votre vie banale et 
spirituelle ? Toutes nos activités ne sont que pour supporter et oublier le 
sens d’être. Vous ne pouvez pas éviter ce qui est voué à arriver. La seule 
utilité de répéter le mantra et de vivre dans l’austérité c’est de réduire la 
peur, avec l’espoir de l’intervention divine. Peu importent vos soucis, votre 
intérêt principal est de maintenir et de supporter le sentiment d’être. Nous 
nous oublions pendant un travail acharné, et quand nous sommes fatigués, 
nous nous couchons. Vous en venez à savoir que vous existez en raison de 
la conscience, et toute votre connaissance s’ensuit. Vous pouvez appeler 
votre conscience « Guru » ou « Dieu », et sans elle, il n’y a rien. Méditez 
sur votre conscience ou sur l’amour de soi, et oubliez tout le reste. 
Rappelez-vous toujours que vous êtes la conscience, et non pas le corps. 


Pendant la journée, vous êtes occupé et vous ne pouvez rester seul. Qui 
dort pendant la nuit ? Ne s’agit-il pas de votre conscience ? Avant de vous 
endormir, prêtez attention à elle. Ce que vous pensez au moment de vous 
coucher, ces pensées-là travaillent. Tout comme des germes couverts de 
terre émergent comme des arbres, vos pensées pendant le sommeil portent 
leurs fruits. Puisque vous avez prêté serment de suivre le commandement 
du Guru, abandonnez-vous à la conscience. 


Aucune sorte d’effort n’est utile dans la spiritualité. Cette conscience est 
auto-lumineuse, et elle est apparue spontanément. Vos efforts pour changer 
quoi que ce soit seront avec l’identité du corps. Ils sont seulement nuisibles, 
et n’ont aucun intérêt. Donc, prêtez attention à cela en raison de quoi vous 
connaissez le corps. Votre confiance d’être est grâce à Atman. Célébrez-le. 
Cette confiance n’a pas besoin de vos croyances. Elle est auto-lumineuse. 
Votre intellect est utile pour toutes les activités terrestres. IL est peut-être 
important, mais c’est votre propre lumière. Ne vous laissez pas piéger par 
lui. 


Le chemin le plus facile dans la spiritualité, c’est de répéter « Jaya 
Guru » mentalement, sans pause. Ne vous arrêtez jamais, jusqu’au moment 
de vous coucher. Alors, le chant continuera pendant le sommeil. Si vous 
devenez un vrai dévot, il est certain que vous vous transformerez en Dieu. 
Le sage Tukaram n’était pas prêt pour vivre cette non-dualité avec Dieu, 
mais cette préférence est seulement venue après sa réalisation du Soi. Il 
aime continuer sa dévotion. 


Votre confiance d’exister est-elle une affaire de croyance ? Votre 
existence est indépendante, et elle vient en premier. Toutes vos croyances 
viennent par la suite. La plupart des gens célèbrent Dieu ou Brahman, mais 
seul un être rare célèbre la conscience seule. Comment pouvez-vous réaliser 
le Soi, tant que vous êtes préoccupé par des souvenirs et des pensées ? Si 
vous réussissez à vous lier d’amitié avec votre conscience, votre existence 
sera remplie de plaisir et de béatitude. En réalité, la conscience est libre du 
corps et est bienheureuse. Il n’est pas question d’homme ou de femme ici. Il 
est blasphématoire d’identifier la conscience avec le corps. N’avez-vous pas 
confiance d’être en amont de tout cela, c’est-à-dire avant d’avoir confiance 
en les mots, et ainsi de suite ? 


Cultivez un désir ardent pour Atman en laissant l’esprit de côté. Lorsqu'il 
y a des mots et leur signification, il y a aussi l’esprit. Sans mots, où est-il ? 


Si vous restez éveillé en chantant « Jaya Guru », cet état sera meilleur que 
le sommeil. Une telle dévotion n’échoue jamais, même dans la vie 
ordinaire. Celui qui s’établit dans la conscience peut vivre n’importe où, 
même dans un cimetière, et cela deviendra un lieu de pêlerinage. 
Réfléchissez à l’excellence d’un corps humaïn, que même Ishvara aurait 
aimé avoir. Son contenu est plus que celui de Brahman. Qui a rendu ce 
monde si beau ? Les idées humaines ne sont-elles pas responsables de cela ? 
Vous pouvez agir dans le monde comme vous le souhaitez, mais n’oubliez 
jamais l’importance de votre conscience. Il ne doit pas y avoir une rupture 
de confiance. 


Lorsque vous connaissez vraiment Atman, votre nature non née devient 
plus claire pour vous. Étant donné que votre corps physique fait partie de 
l’existence matérielle comprenant toutes les planètes et les étoiles, leur 
interaction ne peut être niée. La situation au moment de la naissance est 
photographiée spontanément, et cela influence les événements futurs. 
Même si un enfant n’a pas d’intelligence, il contient l’image de ses parents, 
ce qui guide sa croissance future. Une collection de ces images est le destin 
de l’enfant. Cet événement ne tient pas compte du sexe de l’enfant. Vous 
pouvez croiser beaucoup d’inventions dans ce monde, mais personne ne 
connaît le secret de la photographie des situations terrestres dans notre 
conscience. Cette imagerie continue pour les cinq sens, c’est-à-dire pour 
l’ouïe, le toucher, la vue, le goût et l’odorat. Le secret de cela est très 
difficile à comprendre, et ceux qui réussissent à le comprendre sont le non- 
né. 

Il y avait beaucoup d’incarnations de Dieu, mais chacun avait un Guru. 
Un Guru est nécessaire pour nous aider à réaliser notre grandeur. Celui qui 
a une confiance totale dans les enseignements du Guru devient un 
mahatma. Cela peut arriver seulement si la conscience est inspirée de 
l’intérieur. Donc, nous n’insistons pas pour que tout le monde réagisse 
favorablement. Parmi autant de gens qui viennent ici, seul un être rare est 
inspiré pour réaliser sa nature non née. Pouvez-vous développer la 
conviction de dire que vous êtes non-né ? 


Le Témoin est présent, mais n’est ni les yeux ni l’acte de voir. Il voit le 
monde et la nature, mais n’est pas en eux. Les croyances, au contraire, ne 
sont que l’indicateur de la nature impure. Votre monde des rêves émerge de 
vous, mais vous acceptez d’en faire partie. C’est seulement en raison de 


l’influence de maya que vous croyez en votre naissance, et vous désirez le 
bien-être total. 


La prétendue naissance est due à sattva, et c’est la qualité de la matière 
de la nourriture. Celui qui est convaincu de ne pas être sattva est un jnani. 
Parmi des millions de gens, rares sont ceux qui ont la conviction de ne pas 
être tachés par une ou par toutes les activités terrestres. Respectez dûment 
ces discours, que vous avez la chance d’écouter. Cela apportera du bonheur 
dans votre vie actuelle. Vous aurez l’aide et les faveurs que seul 
Paramatman mérite. 


LUNDI 9 JUILLET 1979 


NE VOUS SOUCIEZ PAS POUR L'AVENIR 


Guru Purnima est un jour particulier de pleine lune, célébré tous les ans 
pour se rappeler le Guru. Cela indique la plénitude du Soi. Chaque moment 
de la vie d’un sage est une célébration indirecte. Vous ne connaissez pas un 
Sadguru avec votre conscience. En fait, il est presque méconnaissable. Un 
chercheur sincère, qui nourrit le germe de l’enseignement du Guru, le 
transforme en l’arbre de la réalisation. Alors la conscience est vue comme 
étant toujours libre. Le Sadguru ne peut être décrit, mais nous pouvons 
méditer sur lui comme étant éternel, sans désir et inconditionné. 


À quoi vous fiez-vous lorsque vous agissez dans ce monde ? Vous 
comptez sur votre sens d’être, qui ne va pas durer longtemps. Peu importe 
ce que votre esprit et conscience savent, ce n’est pas fiable. Même si vous 
êtes incapable de voir le Sadguru, il a mis à votre disposition son trésor du 
vrai et de l’éternel. Le Sadguru est l’inconditionné, qui est un avec 
Brahman. Ceux qui sont occupés à faire de la publicité ne sont pas des 
Sadguru. Vous devez connaître le faux comme faux, ce que vous n’êtes pas. 
Suivez le commandement du Guru et méditez, afin de connaître l’origine de 
votre conscience. La mort n’est qu’un concept, qui ne peut être éradiqué par 
l’imagination. Vous devez vous libérer de toute conceptualisation. Restez 
fidèle à votre confiance « vous êtes ». Alors, vous n’aurez nul besoin de 
vous soucier de l’avenir. Allez vers la source de ce monde, qui est apparu 
spontanément. Il y avait un état où même maya était absent et acceptait sa 
propre ignorance de cet état-là. Ce qui existe éternellement, c’est 


l’Immuable. Afin de le connaître, célébrez le Guru sans réserve et avec 
toute votre attention. 


Si vous essayez d’accomplir quoi que ce soit par vos activités, vous vous 
empêtrerez en elles. Ceci même est l’asservissement. De quoi vous souciez- 
vous, sinon de votre corps ? Toute votre dévotion et votre célébration avec 
l’identité du corps ne peuvent vous procurer de la vraie tranquillité. Même 
si tous les sages sont l’expression d’une seule et unique Vérité, leurs 
expériences et apparences diffèrent. Mais on ne peut pas faire semblant 
d’être un. La conscience que vous avez est plus grande que tout dieu ou 
déesse. Même des dieux ne peuvent vous donner la paix éternelle. Lorsque 
vous connaîtrez la source de la conscience, vous réaliserez votre véritable 
nature comme étant un océan de tranquillité. Quand vous savez que vous 
n’êtes pas le corps, votre nature sans corps devient claire. Lorsque les 
sentiments et les émotions sont clarifiés, ce qui demeure est sattva pur, 
rempli de viveka. Ce discernement détruit tous les concepts et sépare la 
Vérité de l’illusion. 

Il n’y a nul besoin de torturer votre corps ou de perturber votre esprit. Ce 
dont vous avez besoin, c’est de vous plonger en votre conscience ou de 
méditer sur elle. Cela donne lieu à viveka de différentes sortes. Lorsque 
vous vous établissez ainsi dans la conscience pure et méditez, cela donne un 
nouveau sens aux écritures que vous avez lues auparavant. 


Il n’existe aucune pensée sans intérêt personnel, et cela donne lieu à 
l’asservissement. Donc le fait de cultiver de bonnes pensées purifie 
l’intellect, qui vient après l’intérêt personnel. L’amour de soi, qui est en 
tous, est de l’amour pur. Si cela vous fatigue de répéter « Jaya Guru », 
continuez de le faire mentalement. Le Guru signifie la conscience, et le fait 
de l’invoquer signifie l’éveil de soi. 

Se rappeler le Guru est l’indicateur d’une chance immense. Il est infini, 
mais s’exprime à travers vous comme la conscience. Toutes les activités ont 
lieu en présence de la conscience, mais après la réalisation du Soi, elle perd 
tout attribut. Elle devient nirguna. Lorsque la conscience est purifiée et 
devient sacrée par le chant de « Jaya Guru », elle devient nirguna. En l’état 
impur, elle était appelée guna. Pendant toute sa vie, Krishna était occupé 
par des activités, mais intouché par des attributs. N’est-il pas difficile de 
qualifier quelqu’un de nirguna, lorsqu'il est en vie et actif ? 


Tout désordre et tout acte répréhensible sont à cause des concepts et 
émotions. Toutes les activités terrestres sont basées sur des émotions. Je ne 
vous conseille pas de renoncer à quoi que ce soit, mais seulement de savoir 
ce qui est. La qualité rajas en vous s’attendra toujours à un résultat pour 
chaque action. Qu’est-ce qui vous asservit sinon votre attachement aux 
relations et possessions ? À cause de rajas, vous vous intéressez plus aux 
autres qu’à votre propre Soi. En réalité, les autres, y compris la nature, 
existent seulement quand vous êtes vous-même présent. 


Quel est l’indicateur de la présence de Narayana ? Notre conscience est 
Narayana, dans lequel les aspects masculin (nara) et féminin (nari) sont 
présents. Lorsque la qualité sattva est pure, elle est appelée Narayana. Notre 
ignorance à l’égard de sattva pur mène à la souffrance. Ceux qui 
connaissent leur conscience comme étant libre d’attributs n’aiment pas 
vivre en société, et partent pour des endroits isolés comme l’Himalaya. La 
conscience du monde entier est très active, mais par nature, elle est nirguna 
pure. 


Le mouvement de votre conscience ne montre que le mouvement du 
Guru. Cela doit toujours vous rappeler votre intimité avec le Guru. Sans 
prana, où est le pouvoir d’agir ? Comment le Connaisseur de prana peut-il 
être négativement affecté par prana ? Rappelez-vous toujours que la forme 
de Raghava‘ est comme l’espace, et c’est également notre véritable forme. 


JEUDI 12 JUILLET 1979 


ON NE PEUT PAS SE REPRÉSENTER 
COMME LA VÉRITÉ 


Vous vous engagez dans vos actions, qui vous asservissent. Lorsque vous 
vous souciez de vous-même, n’êtes-vous pas en train de vous soucier du 
corps ? Peu importe ce que vous faites en tant que corps, cela ne vous 
apportera pas de tranquillité. La vérité est au-delà du mimétisme, et vous ne 
pouvez pas vous faire passer pour la Vérité. Il n’y a pas de dieux ni de 
déesses autres que votre propre conscience. Aucune divinité ne peut vous 
donner la paix éternelle, qui peut être la vôtre en connaissant l’origine de la 
conscience. Puis vous pouvez être dans un océan de paix. Lorsque vous 
vous réalisez comme étant sans corps, Votre nature sans forme devient 
claire. Quand il y a libération des émotions, il y a pureté du corps sattva. 
Cela favorise viveka, qui nous aide à être libres de concepts. 


Sans perturber le corps-esprit, nous devons examiner pourquoi nous 
aimons exister. Pourquoi l’éternel cultiverait-il de l’amour pour cette 
manifestation temporaire du non-manifesté ? Nous devons méditer sur la 
conscience, ce qui favorise viveka de différentes sortes. La stabilisation 
dans la conscience pure cultive une compréhension juste de tout ce que 
vous lisez ou entendez. 


Nos pensées surgissent lorsqu’une action est requise. Vous devez bien 
réfléchir, pour vous libérer des motivations égoïstes. De telles motivations 
deviennent la cause de votre asservissement. Tout le monde a de l’amour 
pour l’être, qui est pur. Vous devez répéter le mantra « Jaya Guru » de 


façon qu’il soit, dans un premier temps, audible par vous. Mais quand vous 
êtes fatigué, vous devez continuer de le répéter mentalement. Cette 
répétition aide à nous réveiller de notre ignorance prolongée. La conscience 
est le Guru, et notre attention pour elle est souhaïtable. Le Guru n’est pas 
restreint à un Corps, mais il est omniprésent, et également dans votre 
conscience. La conscience est généralement active, mais devient nirguna 
après la réalisation du Soi. Elle devient pure et sacrée par le mantra, 
débouchant sur la connaissance ultime. Pendant sa vie, Krishna a joué 
beaucoup de rôles, mais est toujours resté nirguna. Il n’est pas nécessaire 
que tous les jnani aient les mêmes expériences. Il devient difficile 
d’accepter que nirguna puisse également être actif. 


Tous les troubles et toute la confusion du monde émanent des concepts et 
de notre implication émotionnelle à leur égard. Nos émotions sont 
responsables de nos activités. Renoncer à quoi que ce soit n’a aucune utilité 
dans la spiritualité, car cela n’induit pas la compréhension juste, qui est la 
chose principale. Notre qualité rajas, qui nous rend actifs, exige les fruits de 
nos efforts. Quel est l’obstacle, sinon votre engagement et attachement pour 
vos parents, vos amis et vos possessions ? La qualité rajas est responsable 
de l’engagement avec les souvenirs, et le fait de s’y attacher. Vous devez 
toujours vous rappeler que votre monde est une lumière de votre propre 
vision, et que vous voyez ce que vous croyez. 


Où et comment peut-on avoir la vision de Narayana ? Il est sattva pur, et 
sa qualité est la conscience, présente à la fois chez l’homme et chez la 
femme. L’ignorance à l’égard de sattva pur mène à la souffrance. Ceux qui 
reconnaissent leur conscience comme étant nirguna perdent tout intérêt 
pour le monde, et préfèrent vivre dans l’ Himalaya. La conscience du monde 
entier agit beaucoup, mais à la racine, elle est pure et nirguna. 


Lorsque vous réalisez que tout mouvement de votre conscience est, en 
fait, un mouvement de votre Guru, vous êtes très proche de lui. Qu’est-ce 
qui vous donne de l’énergie et du pouvoir pour agir, sinon votre prana ? 
Comment le connaisseur de prana peut-il souffrir de ses mauvaises 
actions ? N’oubliez jamais que vous êtes comme Rama et comme l’espace. 


JEUDI 19 JUILLET 1979 


LE CORPS N’EST LA FORME VÉRITABLE 
DE PERSONNE 


Se considérer comme un corps, c’est être malade. Même si c’est difficile, 
il est nécessaire de connaître la vérité de cette affirmation. Être en vie 
comme un corps, c’est être malade. Une personne malade donne trop 
d'attention au corps et a besoin d’en prendre soin. Il en va de même pour 
celui qui prête trop d’attention au corps. Nous ne sommes pas si différents 
d’un patient à l’hôpital. La mort, c’est simplement l’oubli de tout. 


Celui qui dort, en ce qui concerne la Vérité, doit être réveillé. Celui qui 
éveille les autres, comment peut-il s’endormir ? Celui qui éveille les autres 
est toujours réveillé. Le disciple éveillé devient comme son Guru. Comment 
pouvez-vous méditer sur Cela qui est infini ? Sur laquelle de ses 
expressions méditerez-vous ? Krishna était Paramatman lui-même, mais il 
était restreint à son nom et à sa forme. Celui qui est facilement perturbé par 
le sens des mots ne peut être un vrai Maharaj. Le mot « Maharaj » signifie 
le contentement total, qu’un imposteur ne peut avoir. Celui qui pense à ce 
qu’il doit dire peut faire des erreurs, mais ce qui vient d’ailleurs que de 
l’esprit est toujours juste. 


L’identité du corps est une maladie, qui exige une attention particulière 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Nous voulons que notre existence 
continue éternellement, mais c’est impossible. La conscience lutte pour 
exister, mais ne peut rester. Vous faites tout pour garder le patient en vie, 
mais comment la maladie peut-elle rester indéfiniment ? L’expérience de la 


maladie doit s’en aller. Toutes nos activités continuent pendant que la 
maladie existe. L’Absolu ne peut être connu, et toutes les ruses de notre 
sentiment de connaître pour l’aborder échouent. Nous voyons des millions 
de gens répéter des mantras ou méditer — dans quel but ? N’est-ce pas pour 
exister ou pour sauver la conscience ? Mais c’est la qualité de la matière de 
nourriture. Puisque la conscience se considère être le corps, qui est la 
matière de nourriture, elle fait l’expérience des qualités de la matière de 
nourriture — qui sont des espoirs, désirs et envies. Tout notre comportement 
s’inscrit dans la catégorie karma yoga, ou le yoga de l’action. Alors, 
comment hatha yoga et jnana yoga peuvent-ils être différents ? Ce sont 
également des yogas de l’action. 


Si nos parents ne sont plus, comment pourront-ils nous être utiles à 
présent ? De plus, quelle est l’utilité de notre connaissance que nos parents 
ne sont plus ? De la même manière, la conscience est connue et transcendée 
par un sage. Combien de gens réaliseront cela et iront au-delà de la 
conscience ? C’est comme un sanyasi qui jette le fil sacré des Brahmins. 
Celui qui a renoncé au monde n’est pas son corps, et n’a pas besoin du fil 
sacré. 


Peu importe ce que vous faites, vous ne pouvez pas continuer d’exister 
indéfiniment. Et malgré cela, chaque être vivant essaie de survivre. Ce qui a 
besoin de protection ne peut être éternel. Qu’allez-vous appeler Cela qui est 
sans second ? Cela n’a pas de nom. Ÿ a-t-il une limite pour expliquer ce 
qu'est la spiritualité ? Ce qui est en amont de la conscience, peut-on 
l’appeler la conscience ? Sans quitter l’identité du corps, vous recherchez le 
bien-être à la fois dans les champs ordinaire et spirituel. Maïs le corps est 
très peu fiable, et il ne peut être la forme de qui que ce soit. Cela qui est 
responsable des activités du corps ne meurt jamais. C’est l’identité du corps 
qui donne lieu à l’orgueil, et cela entraîne de la souffrance. 


Celui qui est toujours éveillé est un Sadguru. Il vous réveille. Lorsque 
vous êtes vraiment éveillé, vous devenez également un Sadguru. Celui qui 
suit les consignes de son Guru n’a pas besoin de prendre la peine de faire 
des pratiques spirituelles. Le mot Atman signifie « nous-mêmes ». Lorsque 
prana quitte le corps, il y a l’émancipation finale. Quand il y a la 
conscience, il y a aussi le temps. Vous seul existez sans second. Maïs vous 
préférez vivre et être utile en imaginant la présence des autres, car vous 
avez besoin de soutien extérieur. 


JEUDI 26 JUILLET 1979 


VOUS ÊTES LA CONSCIENCE 
DANS LES SUCS CORPORELS 


Il y a beaucoup de Rama et de Krishna qui ont vécu dans ce monde, qui 
ont fait leur travail, et puis ont disparu. Ÿ en a-t-il un parmi eux qui a réussi 
à changer la nature de la conscience ? La conscience est la qualité de la 
combinaison de prana et des sucs du corps de nourriture, composés des 
cinq éléments. Pourquoi vous souciez-vous de vos propres incarnations 
dans le passé ? Pourquoi ne pas considérer les incarnations de tous les corps 
vivants comme étant le résultat de votre propre conscience ? Il est dit que 
vous avez eu plusieurs incarnations, alors pourquoi ne pas investiguer la 
réalité de la première incarnation elle-même ? Sans la présence de ce corps, 
étiez-vous conscient de votre existence ? Afin d’obtenir une sensation de 
votre manifestation, le support de cette matière du corps est nécessaire. 
Quelle est la cause de la manifestation d’un individu ? De quoi est-elle 
composée ? Qui existe en amont de tout, et où essaie-t-il d’aller ? Si vous 
écoutez ces discours, vous en viendrez à savoir que votre sens d’être est la 
qualité de sattva, et que ce n’est pas vous. Vous devez seulement voir 
comment votre conscience est apparue, puisque c’est le début de toute votre 
souffrance et de tous vos troubles. Vous pouvez oublier toutes vos autres 
préoccupations. 


Celui qui devient conscient de son être est sans norme et sans forme. Par 
conséquent, on s’identifie facilement avec le corps. Nous ne pouvons 
exister sans nourriture et espérons toujours en trouver. Paramartha signifie 


le sens ultime de la spiritualité. Alors nous devons découvrir la cause de la 
conscience, et comment elle est apparue. Pourquoi dit-on qu’un jnani est 
libre ? Car il a réalisé la cause de son existence et la signification de son 
départ. Lorsque vous méditez, pouvez-vous oublier votre corps ? Si vous 
pouvez oublier que vous êtes le corps, vous rappellerez-vous que vous 
êtes ? 

Quelle est la cause de votre naissance, et comment est-elle arrivée ? 
Quand le corps est prêt, vous êtes la conscience dans ses sucs. Alors, 
comment pouvez-vous aller au paradis ou en enfer ? Examinez la cause de 
votre conscience jusqu’à ce que vous trouviez la réponse finale. En fait, 
votre manifestation est due à l’union des cinq éléments. Avez-vous une 
identité séparée de cela ? Lorsque cela devient clair pour vous, vous saurez 
que votre comportement est en fait celui du monde entier. Le fils d’un 
laitier, c’est-à-dire Krishna, a exprimé cela comme « Je suis tout. » 


Question : Vous avez dit que Parabrahman est calme et stable. Alors, 
pourquoi crée-t-il cette conscience, et ce monde, et ainsi de suite ? 


Réponse : Tout cela est votre imagination. Parabrahman ne fait rien. 


Question : Maharaj, de combien de temps ai-je besoin pour me réaliser ? 
Réponse : Vous devez seulement être libre de concepts. 


Votre veille elle-même est l’illusion primaire et le malentendu principal. 
Même Ishvara est la création de maya. La conscience doit subir ces 
difficultés. Au plus profond d’elle, il y a une parfaite tranquillité. Il y a des 
millions d’états d’esprit. Il n’y a pas besoin de gravir une montagne 
quelconque. Vous devez seulement focaliser l’attention sur l’ouverture de 
Brahman. Toute la connaissance vous a été donnée, et il vous appartient de 
décider comment vous l’utilisez. Après l’organisation de votre mariage, 
avez-vous besoin de plus d’instructions ? Donc vous devez seulement 
examiner la cause de la conscience et votre énigme sera résolue. Y a-t-il 
une expérience quelconque d’oubli, s’il n’y a pas de souvenance du tout ? 
Ainsi, les deux sont absentes. Il n’y a personne qui se réalise, mais 
seulement la connaissance du Soi. 


Quand un poète écrit, il y a un flot de mots, comme le Gange. Il décrit ce 
qu'est Brahman. Tous les êtres vivants se comportent conformément au 
sens des mots et des sons qu’ils entendent. Les Veda sont remplis de mots ; 
donc, un poëte équivaut aux Veda. Certains sont nés avec des mots. Sans 
paroles, avons-nous une information quelconque nous concernant ou 
concernant les autres ? Notre conscience dépend également des sons des 
mots. Ce qui est en amont de la conscience transcende toute discussion. 
C’est sans plaintes, puisqu'il n’y a pas de mots. Le mot sanskrit pour 
« poête » est kavi, et ici, il ne s’agit pas d’une personne quelconque, mais 
seulement d’un mot qui est apparu spontanément. Le monde entier est son 
champ d’activité. Kavi signifie « le manifesté », qui est vaste. 


Chacun d’entre vous est une forme créée par kavi. Le Connaisseur de 
kavi et sa création deviennent Parameshwara. Votre asservissement est le 
résultat de l’écoute, qui elle-même peut également libérer. Quel est votre 
nom, sinon le mot sélectionné par votre mère ? La vraie connaissance de 
kavi conduit à la libération. Celui qui sait que les millions d’incarnations à 
chaque instant sont les siennes est libre. Toute la poésie provient de votre 
conscience. Mais tout cela ne dure pas longtemps. 


Vos concepts sont votre esclavage. Donc, la libération doit aussi être libre 
de tout concept. Toutes les expériences sont imaginaires. Seul un jnani sait 
que tout est complètement plein, ce qui signifie qu’il n’y a rien. L’Immaculé 
n’a ni d’yeux ni la vue. 


JEUDI 2 AOÛT 1979 


LE CORPS EST LA CAUSE PRINCIPALE 
DE L'ACTIVITÉ 


Qu'est-ce qu’un sujet ou un objet ? C’est ce qui peut être connu, et on 
peut agir en conséquence. Le Sadguru n’est ni un sujet ni un objet, et c’est 
Parabrahman éternel. Lorsque nous nous identifions avec le corps, nous 
qualifions quelqu’un de petit et un autre de grand. C’est un fait que, dans ce 
monde, nous ne pouvons qualifier personne de petit ou de grand. Nous 
faisons quotidiennement des bhajan, non pas pour quelqu’un d’autre, mais 
pour notre propre véritable forme, c’est-à-dire pour le Sadguru. 


Notre comportement est conforme à notre confiance. Les simples mots 
du Sadguru sont très difficiles à comprendre. Vous n’avez aucune 
expérience pour attribuer une signification juste à ses mots. Pour le 
Sadguru, il n’y a pas de début-milieu-fin. Vous avez sa compagnie en 
permanence, sans en être conscient. 


Le corps est la raison principale de l’activité. Lorsque l’on se prend pour 
le corps, seul le gain matériel est célébré, et non pas Dieu. La qualité de 
Brahman est telle qu’il n’y a pas de punition, mais seulement une 
récompense, même pour la célébration incorrecte. Le résultat dépend de ses 
émotions et sentiments. Comment reconnaître Brahman ? Il n’y en a pas 
besoin, si vous devenez Cela. Quand vous comprendrez le sens du mantra, 
vous comprendrez ce qu’est le Guru. En raison de l’identification avec le 
corps, personne ne peut accomplir yoga. Tous les obstacles sont dus aux 
concepts de chacun, et ne sont pas externes. 


Le mot Brahman, quand il est découpé, indique qu’il y a la parole 
seulement après l’apparition de notre sens d’être. Brahman s’exprime 
comme notre être. Notre esprit est un flot de mots. Toute personne se 
comportera, sans aucun doute, selon la signification de ses mots. Vous 
pouvez prononcer le mot Brahman seulement grâce à votre sentiment 
d’être. Quand le sens d’être devient stable, tous les mots disparaissent. 


Atman doit être présent en amont de toute vision. Ceci est pointé par le 
mot adhyatma. La conscience dans le corps est la qualité de sattva. Le corps 
peut être celui d’un homme ou d’une femme, mais le genre ne s’applique 
pas à prana ou à la conscience. Un jnani est éternel. Le temps a une fin, 
mais un jnani est sans fin. À présent, nous sommes assis ici, et trois heures 
se sont écoulées. Le temps s’est écoulé, est-ce vrai pour nous ? Lorsque le 
souffle vital quitte le corps, la conscience devient la non-conscience. Qui 
est arrivé et qui est parti ? Personne ! La naissance et la mort sont 
imaginaires. 

Vous étudiez les écritures, y compris les paroles du Guru, mais vivez- 
vous conformément à ces enseignements ? Vous avez plus de confiance en 
votre corps et en votre esprit. Certains enseignants spirituels font une 
annonce préalable concernant la date de leur mort. De telles affirmations 
révèlent seulement l’ignorance, ce que leurs dévots ne savent pas. Aller et 
venir, ce sont juste des concepts. Où peuvent aller ces gens ? Les gens 
ignorants imaginent leur avenir dans leurs têtes, tandis qu’un jnani n’a pas 
de futur. Un jnani n’est pas son corps, ni son prana, ni la conscience non 
plus. Il ne revendique jamais être un connaisseur et être supérieur aux 
autres. C’est par la grâce de notre Guru que j’ai perdu toute couleur et 
forme, et je me suis vu comme étant sans forme. 


DIMANCHE 5 AOÛT 1979 


L'AMOUR DE SOI DANS LE CORPS 
EST LE PROBLÈME PRINCIPAL 


Le Connaisseur incarné est sans forme, et ne peut être vu. Il est conscient 
de tout. Son existence n’est que nominale, et il n’a pas de besoins. Si vous 
devenez un avec lui, vos désirs s’achèveront. 


Vous êtes conscient de l’espace, mais il a une fin. Vous devez développer 
la conviction que vous n’avez pas de fin. Tant que vous croirez que vous 
êtes visible, vous aurez aussi une fin. Lorsque vous interagissez dans le 
monde, vous vous croyez comme étant une forme. Tant que votre forme est 
là, vous ne pouvez avoir la paix éternelle. Si vous aimez entendre ce 
discours, prêtez-lui toute votre attention. Si vous écoutez correctement, 
votre monde entier s’achèvera, mais pas vous. Il n’y a pas besoin de 
chercher votre véritable Soi. Cela suffit de savoir que vous prenez le faux 
pour le vrai. 


Il est vrai qu’après la réalisation du Soi, votre conscience n’est d’aucune 
utilité pour vous, mais votre compagnie la purifiera. Puis des gens viendront 
vous rendre visite et seront bénis. Alors, vous en viendrez à savoir que vous 
n'êtes pas votre conscience. Malgré cela, les gens célébreront votre 
conscience. Avant la réalisation, vous pourriez devenir plus sage par votre 
connaissance matérielle, mais votre identification ne s’en ira pas ; et 
pourtant, elle devrait. Tout comme cette maison qui m’appartient, mais je ne 
la suis pas, la conscience est la mienne, mais je ne la suis pas. Tous les êtres 


visibles ont une durée dans le temps, et vous qualifiez sa fin de mort. Même 
l’emploi que vous faites du « je » indique votre identité du corps. 


Votre nom, votre forme et la conscience se conjuguent pour former maya. 
Vous êtes leur Connaïisseur, mais en réalité, vous n’avez pas de conscience 
de soi. Sur cette base, vous devez comprendre le vrai état. La conscience a 
une fin, et celui qui en est conscient est son Connaisseur. Mais la 
conscience n’est pas consciente du Connaisseur. Ce dernier se fait une idée 
de son existence, mais il n’est pas l’idée elle-même, mais est son 
Connaisseur. Ignorez toute discussion spirituelle dans ce monde, car les 
gens disent tout ce qui leur passe par la tête. Le corps humain est le meilleur 
de toutes les formes, mais il peut être le pire déchet. Notre sentiment d’être 
est la qualité de la matière de nourriture, et quand il est sur le point de 
partir, vous dites : « Je suis en train de mourir. » L’Immortel a l’expérience 
d’être, qui va certainement partir, mais l’Immortel restera pour toujours. La 
conscience en vient à savoir qu’il y a un problème, mais Je, l’Immuable, 
suis inaffecté. 


Une mère est malheureuse de voir son enfant souffrant, mais elle est 
séparée et inaffectée. De la même manière, un jnani est sans activité et 
stable. Il n’est pas la conscience et ne peut interférer avec elle. Vous désirez 
de la connaissance qui peut être mémorisée, mais cette dernière est la 
qualité des cinq sucs de nourriture élémentaires. Lorsque la conscience s’en 
va, il n’y a pas de conscience de soi. Vous dites que le Connaïisseur de la 
conscience disparaît également, mais qui est là pour assister à l’absence du 
Connaisseur ? Si vous dites qu’après la conscience, rien ne demeure, alors 
qui posera cette question ? Qu’allez-vous accomplir en rejetant ces mots ? 
Votre peur de la mort demeurera intacte. 


Vous êtes toujours à l’aise avec votre idée : « Je suis comme cela. » Vous 
avez toujours besoin d’un certain soutien, et s’il n’y a pas de soutien, vous 
direz certainement : « Je suis Brahman total. » Seul un être rare peut rester 
sans le « je suis ». Lorsque je dis que je suis un Connaïsseur, c’est pour 
votre information. La conscience, c’est la maya immense, ou Jagadambaï, 
ou la mère de ce monde. Pour un jnani, c’est seulement une ombre. Vous 
êtes tous spirituels, mais à quoi vous intéressez-vous pendant la journée ? 


Tous vos besoins sont restreints à ce que vous savez ou ce dont vous vous 
souvenez. Quand la mémoire du corps s’en va, comment êtes-vous lié 
votre épouse ? La conscience est très intelligente, et il n’y a pas de limite 
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ce qu’elle peut faire ; mais pour un jnani, c’est comme une ombre. La 
conscience est responsable de la veille, du sommeil, et du bonheur et du 
malheur. Quand on n’est pas cette conscience, où sont la souffrance et le 
plaisir ? Si je ne suis pas concerné par la conscience, comment puis-je être 
affecté par ses parents et ses amis ? Si j’appelle quelqu’un un idiot, je suis 
seulement en train de traiter ma propre conscience d’idiot, car tout est 
contenu en elle. 


Si vous continuez d’écouter cet enseignement, vous serez sans habillage 
— libre des concepts. Rappelez-vous cela. Arrêtez de venir ici si vous 
désirez vous accrocher à vos concepts. Les souvenirs et les espoirs ne sont- 
ils pas votre asservissement ? Votre corps est vu par ce qui est dans le corps, 
et c’est appelé la conscience. Pendant les phases initiales, nous disons que 
la conscience est votre forme. C’est une erreur pour la conscience de 
s’identifier avec le corps. Un jnani n’accepte pas tout ce qui est vu comme 
étant vrai. Les gens ne savent pas que l’expérience du monde provient de 
l’ignorance. Le sentiment de connaître dans le corps est créé par l’ignorance 
pure. L’ignorance, c’est ce que nous ne sommes pas. L’ignorance qui est 
apparue a été emprisonnée pendant neuf mois. Par la suite, elle est sortie 
dans ce monde. Elle goûtait au lait, à l’urine et à l’excrétion, sans faire de 
différence. La connaissance a surgi de l’ignorance, mais elle disparaît 
lorsque l’ignorance s’en va. 


Vous vous familiariserez avec votre véritable nature, par yoga- 
méditation. L’absence de la conscience de soi est appelée samadhi. Il est 
nécessaire de connaître ce qui était emprisonné pendant neuf mois, mais 
même les grands sadhu n’y pensent pas. Qui arrive à connaître son être ? 
C’est en raison de la conscience et de prana que nous devenons conscients 
de notre être. C’est l’ignorance elle-même qui prend toutes les apparences 
comme étant vraies. Le mot guru est très important, et il ne représente pas 
un individu. Le Guru est cela en raison de quoi toute manifestation a eu 
lieu. Au début, sachez que vous n’êtes pas le corps, et demeurez comme la 
conscience. Si vous trouvez cela difficile à faire, appelez-la Rama, Krishna 
et Brahman, et célébrez-les comme étant le Guru. C’est la meilleure 
pratique. Il s’agit de la vraie dévotion, qui élève la conscience au statut de 
Dieu. Vous connaissez votre existence en raison de la conscience, mais le 
Connaisseur de la conscience est sans conscience de soi. Notre conscience 
prend plusieurs formes. Le Connaisseur de la conscience comme ignorance 


perd sa conscience de soi. C’est extraordinaire de voir comment les gens 
sont convaincus que leur compréhension est correcte. 


Pendant l’emprisonnement des neuf mois, il y a eu la création de 
l’ignorance, ainsi que de la veille et du sommeil, et de la soif et de la faim. 
Cet amour de soi dans le corps est le problème principal. Pour le calmer, les 
gens font toutes sortes de choses. Il n’est pas possible de connaître le secret 
de l’amour de soi sans la dévotion pour le Sadguru. C’est seulement à 
travers l’ignorance pure qu’il y a la création de ce grand champ appelé le 
monde. Tout cela, c’est de l’information à propos de la conscience, qui est 
en train d’écouter. À présent, vous êtes conscient de votre être, qui est 
également faux, et tant qu’il continue, vous souffrirez certainement. Cette 
connaissance est si simple et ouverte qu’elle ne peut pas attirer beaucoup 
d’auditeurs. Les gens se rassemblent en grand nombre là où l’enseignement 
est complexe et difficile. 


Tout comme le parfum émane du cerf, le parfum « je suis » émane de 
vous. Vous devez connaître sa cause. La conscience incarnée est la qualité 
des sucs de nourriture consommée, et ainsi, vous savez que vous êtes. Dans 
le cas où l’approvisionnement de la nourriture n’est pas adéquat, prana sera 
considérablement touché, et votre sens d’être disparaîtra. Prêtez attention à 
l’auditeur — a-t-il entendu, et à qui appartient l’information ? Au moment 
opportun, vous aurez la grâce du Guru. 


JEUDI 9 AOÛT 1979 


PUIS LE PROBLÈME DE NAISSANCE 
ET DE MORT S’ACHÈVERA 


Chidananda, c’est la joie de l’existence. Est-elle spontanée, ou survient- 
elle car vous l’avez choisie ? Avez-vous besoin d’informations par rapport à 
la façon d’obtenir chidananda ? Notre conscience est arrivée 
involontairement, mais tous les autres désirs arrivent seulement par la suite. 
Vous êtes en train d’écouter ce discours comme s’il ne vous concernait pas, 
mais je vous donne une information, qui est aussi notre propre information. 


Question : Maharaj, la conscience a-t-elle un commencement, et si oui, 
ce commencement est-il connu par la conscience ? 


Réponse : Oui. Vous le connaîtrez lorsque vous vous stabiliserez dans la 
conscience. Cela qui est l’un sans second, que pourrait-il réaliser ? Nous en 
venons à connaître notre être et, pour le supporter, il nous faut beaucoup de 
choses. Nous pourrions être à l’aise avec la conscience seulement quand 
nous en aurons la pleine connaissance. Donc, plongez-vous profondément 
en la conscience, et demeurez bien là. Puis vous connaîtrez l’origine de la 
conscience, et également sa fin ; et c’est seulement à ce moment-là que 
vous parviendrez au contentement total. Votre conscience est toujours 
accompagnée de prana, suivi de l’esprit. Alors, où pouvez-vous transcender 
l’esprit ? Vous êtes toujours avant l’esprit. Puisque vous vous prenez pour le 
corps, vous allez ici et là, vers le haut et vers le bas, en vous référant à lui. 
Atman, où sa connaissance adhyatma, est en amont de tout le reste. Dans 


adhyatma, il y a la connaissance du Soi, qui contient tout. L’idée d’aller au- 
delà, c’est une grande erreur humaine. Notre corps est simplement de la 
nourriture, qui finira par tomber un jour. Dans le corps, il y a l’amour 
d’exister, qui est chidananda. Si vous qualifiez adhyatma de Parabrahman, 
la conscience peut être appelée Brahman, qui signifie le tout. Vous vivez 
comme un corps, mais allez-vous mourir avec la même compréhension ? 
Vous avez volontairement accepté le corps, qui est composé de sang et de 
chair, comme étant votre forme. Chidananda est la joie spontanée, et non 
pas quelque chose que vous atteignez. 


Le corps est beau et attirant grâce à la conscience. En l’absence de cette 
dernière, il dégagerait une odeur nauséabonde. Alors, qu'est-ce qui est 
important ? Vous êtes la création des sucs corporels, et vous êtes en vie en 
raison du corps sattva et de ces sucs. Êtes-vous venu de Vaikuntha, la 
demeure du Seigneur Vishnu ? En vous intéressant à la spiritualité, que 
voulez-vous devenir ? À la racine de votre existence est la vérité éternelle. 
Si vous l’avez comprise, à quoi servent plus d’études spirituelles, à part 
pour votre divertissement ? Les divers champs de l’art et de la connaissance 
sont également pour le divertissement. Dans quel but êtes-vous venu ici ? 
Vous devez savoir ce que vous êtes en réalité. 


L'apparition de votre corps est la cause de tous vos doutes et de toutes 
vos questions. Sinon, pourquoi y aurait-il besoin de parler ? Chacun de vos 
mots vous aide à passer le temps. Nos mots nous divertissent, et peuvent 
aussi nous mettre dans des situations délicates. Ce qui est en amont des 
mots est toujours indemne. Vous pourriez me demander en quoi il est 
bénéfique de m’écouter. Tout désir et toute action pour un gain quelconque 
sont limités dans le temps. Toutes vos convictions sincères vous 
abandonneront un jour. Si l’on vit très longtemps, dans quelle condition se 
trouvera-t-on ? Pendant combien de temps peut-on survivre, si l’on est la 
création des sucs de nourriture, et si l’on dépend totalement de leur 
approvisionnement ? Gardez cela à l’esprit lorsque vous aimez quelqu'un. 


L'apparition de ce corps est un événement calamiteux. C’est 
l’affrontement avec quelque chose de complètement différent. Ne vous dites 
jamais que le fait d’écouter ces discours résultera en la disparition du désir 
de votre vie de famille. Rappelez-vous seulement que tout ce que vous 
faites ne durera pas. Un homme et une femme sont des formes différentes 
des corps de nourriture. Donc, rappelez-vous qu’il est erroné de vous 


appeler un homme ou une femme. Sachez seulement que même votre 
attention, qui se rappelle tout, ne demeurera pas. Quelle est la différence 
entre l’amour et l’amour de soi ? Tout va bien tant que les gens se 
supportent les uns les autres. Y a-t-il un amour éternel pour qui que ce soit ? 
Vous, au moins, est-ce que vous vous aimez éternellement ? Quand vous 
entendrez cela, vous donnerez à l’amour toute l’importance qu’il mérite. Et 
là encore, aimez les autres plus que vous vous aimez vous-même. Tout ce 
qui est spontané est toujours juste. Cela deviendra problématique si vous 
essayez de changer les choses, et si vous vous montrez excessivement 
clément. Si la durée de vie des gens était augmentée, il n’y aurait aucune 
limite à l’accroissement de la population, et puis, que mangeraient-ils ? 
Pouvez-vous répandre le bonheur en vous montrant clément ? Un roi est 
toujours redouté au regard de son importance. Donc, le sage Tukaram a 
choisi de rester le plus modeste possible. Il y a des dévots qui désirent la 
pauvreté, qui désirent être aussi pauvres que Parabrahman. Il est dépourvu 
de toute possession. Personne ne peut être plus pauvre que lui, ni plus 
prospère que lui, en termes de bonheur et de richesse. 


Par la grâce du Sadguru, le nom et la forme disparaissent. Il est dit que le 
Sadguru est Parabrahman, ou pleinement Brahman. Les gens parlent de 
Parabrahman, mais ce dernier est sans conscience de soi. Qu’arrivera-t-il à 
tout ce que vous protégez si soigneusement ? Tout cela finira par 
disparaître. Rappelez-vous cela lorsque vous aimez les autres. Après la 
connaissance du Soi, les cinq éléments et les trois qualités deviennent 
silencieux. Puis il n’y a pas de modifications de l’esprit. 


Parabrahman est ce qui demeure inaffecté, même par des milliers de 
dissolutions de l’univers. Il soutient tout, mais ne peut rien faire. 


L’élimination de notre sens d’être est appelée vijnana. En chaque mot de 
Ramdas, il y a l’affirmation de Brahman, et aussi sa négation. Avec la 
connaissance, nous soignons les choses que nous aimons, et nous les 
célébrons. Il est inutile de s’identifier avec le corps et de faire des efforts 
pour son bien-être. La connaissance est vouée à partir. Tout intervalle est 
l’attente d’un moment particulier. On peut assister au manifeste et au 
mobile, mais pas au non-manifeste ni à l’immobile. 


Votre conscience n’est pas arrivée de manière habituelle, mais son 
apparition est soudaine et indésirable. L’espace est la lumière de votre 
sentiment d’être en veille. Les autres éléments s’ensuivent. Il n’y a pas de 


créateur autre que la moindre veille. Le concept du temps suit l’espace, et 
nous mesurons notre espérance de vie. On ne peut comprendre simplement 
en écoutant, mais on doit investiguer l’état de veille plus profondément. 
Vous devez savoir ce qu’est la veille, car en elle, toutes les apparences sont 
présentes. Puis le problème concernant votre naissance et votre mort 
disparaîtra. La libération n’existe pas. Avez-vous dû faire un effort pour 
devenir conscient de votre existence ? Non, car elle était auto-lumineuse. 
Sans la grâce du Guru, vous ne pouvez savoir ce qu’est l’éveil. Mais il y a 
la grâce du Guru dès que l’on a le désir ardent de savoir ce qu’est l’état de 
veille. 


Il y a plusieurs sortes de joie, mais toutes sont éphémères. Qu’est-ce qui 
reste lorsque la joie disparaît ? Vous deviendrez peut-être un individu 
important par la répétition des mantras et par l’ascèse, mais la chose la plus 
importante est la connaissance de votre propre conscience, qui vous libère 
de toute expérience. Lorsque vous méditez sur une idole, votre conscience 
se stabilise pendant un certain temps. Par conséquent, on a les visions 
désirées. Voir la forme d’une idole dans la conscience est appelé 
sakshatkara ou la réalisation. Mais ultimement, c’est utile pour connaître la 
racine de la conscience. Mais ceci doit être réalisé pendant la durée du 
corps et de prana. Celui qui a une sagesse stable est appelé sthitaprajna. La 
dévotion pour le Guru est nécessaire pour connaître la cause de 
la conscience. 


Atman n’est pas né, mais les états de veille, de sommeil, de faim et de 
soif sont nés. Afin de les assouvir, l’homme doit beaucoup lutter. Rien n’est 
vrai — tout n’est que divertissement, ou une pièce de théâtre. Viveka est 
nécessaire, sinon l’on se perd dans la mauvaise compréhension. En réalité, 
vous êtes au-delà de tous les états. Vous êtes la Vérité éternelle. 


DIMANCHE 12 AOÛT 1979 


L’IDENTIFICATION DU CORPS 
NE PEUT AIDER À DEMEURER 
COMME ATMAN 


On est témoin de la conscience vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Un 
jnani est celui qui n’a rien à atteindre. Il est dans l’état non duel et toujours 
immaculé. Un tel état est au-delà de l’attention. Lorsque l’attention 
disparaît, l’ignorant qualifie ceci de mort. L’apparition de l’attention ne 
dure qu’un certain moment. 


Vous pouvez décrire des millions d’expériences, mais celui qui fait 
l’expérience est au-delà de toute description. Même après la connaissance 
du Soi, vous continuerez de faire ce qui doit se produire pour vous, et ce 
que vous voulez faire. Je suis en train de parler de l’apparition de la 
conscience, qui n’était pas et qui ne restera pas. Cela qui existe toujours ne 
peut être décrit. Celui qui affirme connaître la Vérité ne la connaît pas. La 
Vérité est toujours silencieuse. Celui qui était sans veille et sans sommeil, 
que peut-il savoir à propos des événements précédents ? Cette prétendue 
incarnation est une apparition des états de veille et de sommeil. Votre 
expérience à présent est due à votre connaissance. Cette connaissance, est- 
elle un homme ou une femme ? Est-elle noire ou blanche ? Comment 
pouvez-vous arrêter cette connaissance ? La connaissance, qui est apparue 
involontairement, comment pouvez-vous la tenir volontairement ? 
Elle accompagne toutes les formes des corps de nourriture, de celle d’une 
fourmi et d’un ver à celle du Seigneur Brahma. Ne pas connaître, c’est 


considéré comme l’opposé de la connaissance, mais en l’absence de cette 
dernière, il n’y a rien. Les cinq éléments et les trois guna sont la création de 
la connaissance. En son absence, tout disparaît, mais rien ne meurt. 


Un jnani est la Vérité éternelle, et vous dites que le fait de témoigner lui 
arrive, mais lui ne le dit pas. Lorsque le corps et prana existent, il y a la 
connaissance. Mais on arrive à cette conclusion seulement après 
l’apparition de la connaissance, et non pas avant. Mais que faire s’il n’y a 
pas de connaissance du tout ? L’expérience due à la connaissance peut partir 
à tout moment. La connaissance ne sert à rien pour connaître la Vérité. La 
connaissance du rêve dure quelques instants, mais semble durer des années. 
La connaissance n’est ni un homme ni une femme, et n’est même pas 
Brahman. Elle n’est rien, mais tout existe en raison d’elle. 


Pourquoi les gens se tiennent-ils occupés en allant ici et là ? C’est parce 
qu’ils sont mal à l’aise avec leur conscience. Dans l’un des poèmes du sage 
Eknath, une morsure de scorpion est mentionnée, qui représente la 
connaissance elle-même. Afin de trouver une solution à tous vos problèmes, 
méditez sur le sentiment de connaître. 


Où sont les principes les plus hauts ? Ce ne sont que des mots. Si vous 
dites que quelqu'un est un grand Sadguru, je dirai qu’il est encore plus 
grand. Je sais vraiment qu’il n’est jamais né. Ce n’est que de l’humour, qui 
n’a pas la moindre règle. En écoutant tout cela, vous vous direz peut-être 
que Maharaj est le plus grand imbécile du monde entier. Les gens me 
qualifient peut-être d’imbécile total ou d'homme complet, mais pas entre 
les deux. 


Nous sommes conscients d’Aftman vingt-quatre heures sur vingt-quatre. 
Mais nous ne la remarquons pas à cause de notre identification au corps. En 
raison de cela, nous échouons à vivre comme Atman. Chaque être humain 
est rempli de connaissance conforme à ses concepts. 


Chaque enseignant spirituel donne l'initiation selon sa propre vision. 
Cela s’applique même à Rama et à Krishna, et à d’autres. Il y a plusieurs 
religions, et on préférerait mourir plutôt que d’accepter la religion d’un 
autre. En réalité, la veille, le sommeil, la soif, et la faim sont la seule 
religion. Il y a de l’unanimité lorsque les sentiments et les émotions ne 
diffèrent pas. Dans ce monde, il y a beaucoup de religions, et chacune 
affirme qu’elle est juste. Toutes vos questions seront élucidées par la 
méditation sur votre sentiment de connaître. 


Un enfant est nommé en regardant son corps. Il y a de la connaissance, 
qui est alors dormante. Vos parents vous ont nommé en regardant votre 
corps, mais à présent, vous devez vous renommer, conformément à votre 
nouvelle compréhension. En raison de la conscience, il y a jiva, ou l’âme 
individuelle, mais avec la connaissance, jiva mérite d’être Ishvara. Par 
conséquent, nous rencontrons parfois le terme jiveshvara. 


Nos corps ne sont rien d’autre que la nourriture accumulée. L’esprit est 
conforme à la qualité du corps de nourriture. La conscience est comme 
l’espace ; c’est-à-dire uniformément lisse, sans cassure. Nous aimons ce 
dont nous avons le plus besoin. Notre amour ordinaire n’est pas dépourvu 
de besoin. Afin de connaître la cause de la conscience, nous devons 
seulement méditer sur elle et oublier tout le reste. Ceci peut être appelé le 
mélange de la conscience avec elle-même, ou d’Atman avec Atman. Vos 
désirs attirent la réincarnation, ce qui ne s’applique pas au sans-désir. Votre 
corps est celui d’un être humain, mais non pas celui d’Atman. Celui qui sait 
ce qu’est la conscience est libéré pendant cette vie. Atman demeure sans 
action, mais donne le pouvoir d’agir à prana. Vous devez découvrir 
comment l’expérience arrive et à qui elle arrive. 


Ce que vous voyez avec les yeux fermés est ghanashyama, ou bleu 
profond, ou noir profond. Celui qui est absorbé à observer ghanashyama se 
libère de tout problème. Celui qui est purifié en voyant sa vraie nature 
devient naturellement bienveillant. Qui peut être réellement bénéfique ? 
Celui qui voit les autres comme soi-même. Atman est le même en tous, 
alors sur qui pratiquerez-vous la sorcellerie ? Celui qui est dévoué au Soi 
devient l’Atman de tous. À présent, vous demeurez comme la conscience et 
ne considérez pas les autres comme jiva. Si vous reconnaissez la valeur 
d’Atman, vous la réaliserez vous-même. Regardez les autres aussi comme 
Atman. 


Ceux qui viennent à cet ashram ont été guidés par le Dieu intérieur. 
Toutes les actions sont entre Ses mains. Ceux qui viennent n’ont pas de 
renaissance. Regardez tous les êtres vivants comme vous-même. Soyez 
certain qu’il n’y a pas d’autre dieu que le Soi. Célébrez-le comme vous- 
même, sans aucun désir et sans aucune demande. 


SAMEDI 18 AOÛT 1979 


LE CORPS APPARTIENT À UN ÊTRE 
HUMAIN, ET NON PAS À ATMAN 


En pensant à Parabrahman, la pensée se fond dans le Soi bienheureux. Il 
y a de la félicité seulement jusqu’à ce que Parabrahman soit réalisé. Une 
fois qu’il est réalisé, tous les sentiments et émotions se dissolvent. C’est la 
réalisation de la félicité, qui n’est pas la félicité, mais au-delà d’elle. 


Question : Maharaj, y a-t-il une façon précise de réaliser Parabrahman ? 


Réponse : Oui. On doit se résoudre à s’engager avec lui. Vous demandez 
quelle est la façon de réaliser le Soi, alors dites-moi, qu’est-ce qui réalise le 
Soi ? Je n’emploie pas un langage ni des mots traditionnels. Vous devez 
seulement voir comment vous êtes. Votre corps est celui d’un être humain, 
mais pas celui d’Atman. Lorsque vous êtes seul, vous en venez à savoir que 
votre plus petit être a pris forme dans ce monde. Il s’agit de la forme de 
celui qui est conscient de son être. Vous vous limitez à votre corps, mais la 
conscience en lui occupe l’univers entier et beaucoup plus. Le monde entier 
est dans votre conscience. Vous êtes conscient de votre conscience, mais 
vous la considérez comme différente de vous. Donc vous n’avez pas encore 
réalisé le Soi. 

Nous devons voir comment nous sommes liés au monde qui est vu. Tant 
que vous avez le sentiment d’être un individu, vous n’obtiendrez pas cette 
plénitude bienheureuse. Vous n’êtes la création de personne, même pas de 


vos parents, mais vous êtes auto-lumineux. Le monde entier est votre propre 
corps. Comment pouvez-vous avoir des parents ? Votre existence donne vie 
au monde. « Je suis un dévot », « Je vais mourir et entrer dans la demeure 
de Dieu », ce sont des faux concepts. Vous êtes libre de tous les devoirs 
d’un individu et de toute la vaste existence. 


Ce que vous appelez la connaissance ou le savoir est la cause de votre 
ignorance ou mécompréhension du Soi. Vous avez imaginé des 
responsabilités, alors que vous n’en avez pas. Ceci est dû à votre 
identification au corps. 


Celui qui a transcendé par le biais de la compréhension juste n’a pas 
besoin de venir ici. Par ailleurs, les gens devraient s’approcher de lui. 


Tout comme vous ne pouvez être vos ornements, vous n’êtes pas vos 
concepts. L’apparition de votre sens d’être est le début de la dualité. En 
amont de cela, tout va bien. La conscience est une qualité, mais son 
Connaisseur peut-il aussi être une qualité ? Vous prononcez librement des 
mots comme Brahman, Ishvara, et ainsi de suite, mais est-ce que cela vous 
affecte ? Ne considérez pas la connaissance des mots comme la réalisation. 
C’est erroné de s’imaginer comme la Vérité. Ces discours ne sont que pour 
des gens ignorants, car ceux qui affirment être des jnani peuvent, par 
conséquent, avoir mal à la tête. N’affirmez jamais être un jnani. 


JEUDI 23 AOÛT 1979 


LE MENTAL DONNE PLUS 
DE SOUFFRANCE QUE DE PLAISIR 


Il y a naissance des états de veille et de sommeil. Puis-je être ces états ? 
Ainsi, le Connaisseur de ce fait est le non-né. Il y a d’innombrables êtres 
vivants dans cet univers, mais ils sont tous éphémères. Quand nous 
mourons et que le corps se décompose, des milliards de vers sont créés. 
Alors la fin d’un être vivant donne lieu à d’autres, et la vie continue. 


Quand est-ce qu’Atman existe ? Tant que le corps de nourriture sattva est 
disponible. Avec le corps vient son nom, et ce dernier s’en va aussi avec le 
corps. Vous pensez toujours à ce que disent les autres. Pensez-vous à votre 
propre Soi ? Notre Soi est au-delà des pensées. Comment chercher la 
conscience ? Nous utilisons la conscience pour trouver tout le reste. Avec 
votre naissance, la conscience est déjà disponible, et n’a pas besoin d’être 
trouvée. Est-ce notre naissance ? Ou est-ce la naissance des états de veille et 
de sommeil ? 


Qu’obtiennent des auteurs et des poëtes, sinon la joie d’écrire ? Toute la 
connaissance universelle émane de votre cœur, et son connaisseur est 
Parabrahman. Dans l’état de non-connaissance, c’est Parabrahman pur. 
Dans ce monde, il n’y a pas d’hommes et de femmes, mais c’est tout un jeu 
de Conscience-Félicité, qui est apparu spontanément. Il s’agit d’un jeu de 
concepts, et ce monde est vivant dans un nid de mots. N’y a-t-il pas de 
colère, d’avarice, et d’amour ? Ils sont faux, mais semblent être réels pour 
le moment. Les pensées ne sont pas les vôtres, mais elles viennent de 


l’espace externe, et s’expriment à travers tous les êtres vivants, en raison 
des sucs de nourriture et de prana. Paramartha commence là où la science 
s’achève. 


Posez-moi n’importe quelle question, même s’il y a la possibilité que 
mes mots se heurtent aux vôtres. 


Comment reconnaître un jnani ? Comment reconnaissez-vous l’Un qui 
n’a pas de forme ? Les mots d’un jnani ont-ils l’effet désiré ? Bien sûr, car 
même les pleurs ou les bruits inutiles d’un enfant sont importants. Mais 
quel est le résultat final ? Pouvons-nous dire « zéro » ? Même pas. Qui est 
Ganapatit ? C’est le premier qui compte lorsque le sens « je suis » surgit. 
Tout le reste s’ensuit. 


Quand l'illusion d’être ou de non-être est absente, c’est Parabrahman. Il 
n’est pas vide, mais omniprésent et continu. Il n’a pas le goût « je suis » en 
lui. La félicité de Brahman est saisonnière. Pourquoi donnons-nous autant 
d'importance à ce monde ? Le monde est dans notre connaissance, qui est 
importante. Votre amour d’être ou du monde existe à cause de votre 
ignorance, et avec la véritable connaissance, il disparaîtra. C’est l’esprit qui 
mène l’être humain en bateau. L’emploi du mental ne peut vous conduire à 
la Vérité. Le connaisseur de l’esprit est appelé viveka. Le concept que 
l’esprit est utile et qu’il est le « faiseur » principal ne constitue pas une 
discrimination juste. Notre sens d’être ou la présence est avant l’esprit, qui 
a créé une séparation entre ce premier et les faits. Arrivez-vous à connaître 
la souffrance en raison de l’esprit, ou l’esprit est-il lui-même la souffrance ? 
Au-delà de l’esprit, il y a absorption dans la contemplation divine ; donc, 
pas de souffrance. L’esprit n’est que souffrance, à cause de son 
identification avec le corps. Vous vous inquiétez de ce qui se passera en 
l’absence du mental. Alors, dites-moi, où était le mental dans l’utérus ou 
jusqu’à l’âge de quatre ans environ ? L’esprit a-t-il aidé à développer la 
forme de votre corps ? Sans esprit, qui s’est occupé de vous ? Le 
Connaisseur de l’esprit ne se soucie jamais de ce qui arrivera en l’absence 
de l’esprit. Pour vous, l’esprit est très important car vous faites exactement 
ce qu’il vous dit de faire. Vous réaliserez cela si vous appliquez viveka et 
devenez le Connaisseur de l’esprit. Avec l’esprit, il y a plus de souffrance 
que de plaisir. Vous devenez malheureux sans raison, et demeurez inquiet 
jusqu” à la mort. 


Vous devez appliquer viveka pour entraver votre mental. Lorsqu’on sait 
par viveka que l’on n’est ni le corps ni son sattva, on demeure inaffecté en 
toutes circonstances. Mais cela devient possible seulement quand on est 
chanceux de rencontrer un Sadguru, et quand on s’en tient à ses mots, 
ignorant tout autre enseignement. Acceptez seulement l’affirmation du 
Guru selon laquelle Brahman a des noms infinis mais vous êtes Cela même. 
Dieu est présent là où nous sommes, et il est vu comme cet univers. En 
notre absence, il n’y a ni Bhagavan ni Dieu. En l’absence de notre 
conscience, il n’y a ni Brahman, ni maya, ni Dieu, et même pas l’âme 
individuelle. En réalité, vous êtes sans nom et sans forme, mais en raison 
des impressions sur l’esprit de tout ce qui est vu et entendu, il y a 
identification avec le corps. 


Votre conscience est la preuve de l’existence d’Ishvara. Vous êtes en 
amont de lui. Le mot Ishvara n'indique pas un individu avec une forme, 
mais apparaît comme l’univers entier. Même si vous vivez longtemps et 
accumulez beaucoup de possessions, rien ne restera à la fin. Si vous vivez 
cent cinquante ans, votre condition sera similaire à un nourrisson de dix à 
douze mois. Il y aura excrétion et miction sans votre connaissance. La 
longue vie semblera si cruelle, et on se moquera de vous. Les gens qui sont 
respectés dans le monde entier sont ignorés quand ils vieillissent. On doit 
vivre seulement une vie limitée si l’on veut rester sous les projecteurs 
pendant toute une vie. Vous ne pouvez pas changer la nature de l’existence, 
mais vous pouvez vous ajuster afin de minimiser votre souffrance. 


Maya signifie ce qui n’est jamais arrivé. Le non-existant a l’impression 
d’avoir vécu pendant une certaine durée. C’est l’histoire de l’esprit. Quand 
il n’y a pas d’expérience de l’esprit, il n’y a pas de besoins du tout. Tant que 
vous serez sûr de votre existence et de vos actions, votre esprit vous 
troublera. La conscience n’est pas un individu, mais elle n’est que la 
connaissance manifestée. Le corps a une forme, mais la conscience, qui 
vous donne le sentiment « je suis », a-t-elle une forme ? Quand avez-vous 
su que vous existiez pour la première fois ? Pouvez-vous le savoir en lisant 
un livre ? Êtes-vous l’existence, qui vous est apparue soudainement, ou 
êtes-vous en amont de connaître votre existence ? Le Connaisseur de la 
connaissance est très loin d’elle. Si votre comportement change 
conformément à ces discours, la plénitude, qui est déjà là, sera vôtre. 


JEUDI 30 AOÛT 1979 


PAS DE FORME CORPORELLE, PAS D’EGO 


Question : Un jnani a-t-il de la conscience ? Si oui, comment ? 


Réponse : Il a de la conscience, mais pas comme un individu. 
Sa conscience n’est pas limitée à son corps. 


Elle est universelle. En réalité, le jnani n’a pas de nom, mais si le tout a 
un nom quelconque, ce même nom peut être utilisé. Votre conscience est la 
lumière, qui est apparue naturellement en Paramatman. Que vous vous 
intéressiez à la spiritualité ou pas, cela n’affecte Paramatman en aucune 
façon. Votre imagination d’être un individu séparé vous affecte. Il y a de la 
conscience en tout ce qui est visible, et tout ce dont vous avez conscience 
est une création de votre conscience. La conscience apparaît de son 
Connaisseur, c’est-à-dire de Paramatman. Il n’y a pas besoin de libération 
si vous avez déjà connaissance de la conscience omniprésente. Du point de 
vue du jnani, rien n’est asservi. Les gens semblent être asservis du fait de 
leurs propres croyances. Étant donné qu’un jnani n’est pas séparé de nous, 
il ne peut rien faire comme un être séparé. Nous en bénéficions 
conformément à notre foi. 


Vous deviendrez ce que vous affirmez être. La conscience universelle ne 
peut être gardée en captivité. Les noms des dieux variés sont les noms de la 
conscience. 


Seul celui qui est sûr de sa naissance viendra ici. Il n’est pas possible que 
le non-né vienne ici. Tout le monde essaie de connaître un jnani selon sa 
capacité intellectuelle. Les scientifiques peuvent faire de la recherche et des 


inventions dans le monde matériel, qui a une cause. Ils ne peuvent étudier et 
avancer dans le champ du sans-cause. Vous ne pouvez pas saisir 
Parabrahman avec l’aide du corps. Quels que soient les efforts des 
scientifiques, leur science ne peut examiner la cause de la conscience. Si, 
par chance, ils réussissent, leurs espoirs, désirs et envies disparaïîtront. Toute 
information est ancienne, mais à cause de notre compréhension tardive, 
nous pensons qu’elle est nouvelle. Le mot Bhagavan signifie la lumière, et 
Bhagvati signifie son comportement. 


Si la mort est si certaine, pourquoi ne pas connaître la Vérité tout de 
suite ? Plus tôt vous essayerez, plus il y a de possibilités de réussir. Chaque 
être vivant connaît l’amour, la compassion et la tendresse véritables 
seulement après la naissance de sa progéniture. Le cas de la connaissance 
du Soi est aussi similaire. Notre sentiment d’avoir la connaissance, c’est 
comme une démangeaison. Notre libération de la connaissance est la vraie 
libération. Celui qui a réalisé le Soi devient inutile à lui-même. Pour cet état 
au-delà de toute connaissance, tous les termes scientifiques sont inutiles. La 
science peut accomplir des choses incroyables, mais Atman la dépasse. 


Votre ego s’en va avec le départ de votre concept « j’ai une forme ». Puis, 
ce qui reste est conscience pure. Ce que vous possédez est seulement votre 
connaissance, que vous ne pouvez ni arrêter ni supprimer. Celui qui est 
plein de dévotion pour le Guru est plus près de la libération. Il y a l’amour 
d’exister, et tout le monde persiste silencieusement à rester en vie. Cet 
acharnement s’en va après la réalisation du Soi. Vous avez l’habitude de 
croire à une chose ou à une autre, à chaque instant. Si la pensée ne peut être 
évitée, pensez seulement à votre existence sans corps. Votre ego ne partira 
pas tant que vous vous en tenez à votre forme corporelle. 


Les bhajan sont des chants dévotionnels, riches en description des 
expériences spirituelles des dévots évolués ou des sages. Vous devez 
chanter régulièrement des bhajan, pour que leur signification se manifeste à 
travers vous. Ce chant élimine les impuretés autour du Soi, et même ces 
impuretés sont transformées en Brahman. Ceux qui avaient la réputation 
d’avoir réalisé le Soi se sont coincés dans cette célébrité. Celui qui célèbre 
pour la libération finale devient une aide pour les autres dans leur quête 
spirituelle. 


Il est dit que tous les êtres vivants ont leur destin, mais d’où est-il venu ? 
Il vient de leur sentiment de connaître, qui est apparu. Vous vous êtes 


enterré dans l’attachement à vos possessions et à vos parents. Rappelez- 
vous toujours à quel point l’existence est incertaine, elle dépend de votre 
respiration — de l’inspiration et de l’expiration. N’empruntez pas la 
confiance des autres, mais ayez votre propre conviction du Soi. En chantant 
un bhajan, prononcez chacun des mots correctement. Chaque mot du sage 
est important, et la signification du bhajan entier deviendra utile pour vous 
conduire vers la réalisation du Soi. 


DIMANCHE 9 SEPTEMBRE 1979 


LE CORPS N’EST PAS MA FORME 


L'expérience du monde est spontanée avec votre sens d’être, et elle n’est 
pas le résultat de votre pensée. Le Connaisseur de la connaissance est en 
amont d’elle, et tout bavardage a lieu dans la connaissance. Ce monde est 
dans l’espace et vous êtes avant ce premier, c’est-à-dire en amont du 
monde. Sans votre connaissance, votre sentiment d’être est dans des sucs de 
nourriture. Votre affinité pour écouter cette connaissance spirituelle est le 
résultat de vos bonnes actions passées et de votre grande chance. En leur 
absence, on maïintiendrait cette connaissance à distance, ce qui conduit à la 
mort d’un individu. 


La végétation est également Brahman, mais sans voix. Les plantes sont 
conscientes, mais sans individualité. Le monde du rêve qui est visible finit 
par se fondre dans la conscience. Brahman est un, mais il s’opère à travers 
les cinq éléments. Méditez sur votre conscience. Votre conscience est 
universelle, et toutes les langues existent en raison d’elle, mais à qui tout 
cela apparaît ? Avec la conscience vient l’amour, celui d’exister. Cette 
attente accompagne toujours la conscience. C’est sa nature. Un jnani est 
aussi le témoin de la conscience et il est plein d’amour, qui est universel. 


Vous pourriez me dire n’importe quoi. Cela ne me fâchera pas, car les 
mots sont comme s’ils venaient d’un magnétophone. A-t-il de 
l'intelligence ? L’illusion primaire, qui est un grand pouvoir, est la cassette. 
Je n’ai rien à faire avec ses activités. Vos attentes sont celles d’un individu, 
tandis que les miennes sont universelles. Votre conscience émane des sucs 


de nourriture, composés des cinq éléments. La nourriture vient toujours 
avant la conscience. Cette dernière signifie l’amour de soi et tous ses 
besoins. Cette conscience est comme la douceur du sucre. Lorsque le corps 
s’achève, où ira-t-elle ? Peut-elle aller à Vaikuntha ? Les gens ignorants ont 
entendu parler de la réincarnation et ils l’invitent comme un rêve. Pour un 
jnani, la conscience devient non-conscience lorsque prana quitte le corps. Il 
n’y a ni aller ni venir, où que ce soit. Ce qui était caché en présence de la 
conscience reste caché également après le départ de prana. Cela qui connaît 
votre existence n’a ni nom ni forme. Votre conscience et le sentiment « je 
suis » ne sont pas séparés. Votre conscience dans le corps donne une 
indication que vous êtes, mais à l’extérieur du corps, c’est la conscience 
universelle. 


Tous les êtres vivants peuvent obtenir la libération, mais comment Dieu, 
qui est Un, se rencontrera-t-il ? Tout ce qui est connu est faux et inconnu ; 
c’est la Vérité. Que souhaitez-vous savoir ? Si vous savez ce que vous êtes, 
votre travail est accompli. Quelle est la durée d’un instant ? Supposons que 
le fils d’un millionnaire perde son portefeuille contenant son argent de 
poche de la semaine. Si le portefeuille est trouvé par un vieux porteur, ne 
sera-t-il pas très chanceux ? De la même manière, un instant d’illusion 
primaire couvre une longue période, pendant laquelle plusieurs dissolutions 
de l’univers ont lieu. Maya est comme notre mère, mais devons-nous nous y 
accrocher ? Non, reconnaissez seulement sa supercherie. Maya est le nom 
donné par les gens. Un nouveau-né n’a pas de nom. Vous le nommez 
comme vous voulez. Toute votre expérience est celle du passé. La Vérité ne 
peut être vécue. Pouvez-vous devenir la Vérité ou faire semblant d’être 
Cela ? Peut-on jouer le rôle de la Vérité dans une pièce de théâtre ? 


Nous avons toujours existé, mais nous ne connaissions pas notre 
existence. Notre souvenir « je suis » a soudainement brillé, comme 
l’apparition du roi des Yadava, Shri Krishna. Il est le roi de tous les 
souvenirs, se rappelant et oubliant. Il raconte sa propre expérience, des 
raisons et de la manière dont son sens d’être s’est manifesté. Écoutez 
seulement, sans votre esprit et ses perturbations. N’oubliez jamais les pieds 
du Guru, qui signifient le mouvement de votre conscience. Rappelez-vous 
comment vous êtes apparu sous cette forme du corps. Avez-vous dû 
marcher une distance quelconque pour y arriver ? Puisqu’il n’y avait pas de 
marche pour y arriver, pourquoi parler d’un chemin quelconque ? Ici, nous 
ne parlons d’aucun chemin. 


Maya signifie un déluge d’expériences, et son connaisseur est 
Purushottama:, Il n’est pas un individu, mais l’Absolu. Votre réel être est 
séparé de l’information de votre être. Actuellement, votre conscience est 
l'information de votre être. À présent, votre état de veille s’opère, et elle 
peut aussi s’opérer même pendant le sommeil-veille ou pendant un rêve. 
Cette expérience est appelée maya, qui incite l’âme individuelle à travailler 
davantage. La conscience ne peut se stabiliser avant que le sens d’être soit 
oublié. Tous les divertissements sont grossiers, mais ils deviennent subtils. 
Les modifications de l’esprit sont subtiles, mais prennent une forme 
grossière. Subtil est cela qui peut être ressenti, mais qui ne peut être montré. 
Tous les individus sont affectés par les activités et le comportement des cinq 
éléments. C’est très courageux de rejeter le corps comme étant sa forme. 
Ayez un grand respect pour votre conscience, et ne l’oubliez pas, même 
pendant vos activités terrestres. 


JEUDI 13 SEPTEMBRE 1979 


CULTIVEZ LA FOI INTÉRIEURE 
EN VOTRE IMMORTALITÉ 


Pardonner aux autres leurs erreurs n’est possible que pour le vrai dévot 
du Guru. Vous aimez exister, puisque votre conscience elle-même est 
amour. Le Connaisseur de la conscience est toujours réveillé, vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre. Notre sentiment d’être et l’amour ne sont pas 
différents. Cet amour n’est pas l’amour de l’un pour l’autre. Comprenez 
cela. 


Votre connaissance est la preuve de l’existence de Brahman. Elle est 
similaire à une plaque collée à l’entrée d’une résidence pour indiquer le 
nom de l’habitant. Tant que vous êtes en vie, n’oubliez jamais que 
Paramatman est à la racine de votre conscience. Vous n’êtes pas le corps, 
mais ce qui est à l’intérieur du corps. Votre identité corporelle est la cause 
de votre descente d’un état supérieur. Cette chute n’est pas réelle, mais 
seulement votre imagination. Votre conscience indique l’existence de 
Brahman, et l'identification avec le corps équivaut à l’accroissement de vos 
péchés. Par conséquent, votre envie pour le plaisir des sens s’accroît. C’est 
la raison pour laquelle vous n’êtes pas dans la félicité d’Atman. Plus vous 
jouissez des objets des sens, plus votre désir d’en profiter s’accroît. Lorsque 
votre esprit et votre intellect s’absorbent dans votre conscience, il y a une 
satisfaction totale. Par la grâce du Guru, votre conscience réussira à méditer 
sur elle-même. 


Toute connaissance est sans forme. Notre conscience est appelée jnana 
en sanskrit, ce qui signifie « la connaissance ». Elle n’a pas de forme, et 
c’est son identification avec le corps qui cause des troubles. Quand nous 
saurons que nous ne sommes pas le corps, tout trouble s’achèvera. Puisque 
vous êtes rempli de désirs, votre dualité continuera, et vous n’aurez pas de 
temps pour le Soi. N’ayez aucun désir, car ils conduisent au conflit. Vous 
appliquez vos compétences pour être libre de tout besoin, mais cela n’arrive 
jamais. La réalisation du Soi mettra fin à tous vos soucis concernant les 
affaires de la vie quotidienne. Lorsque vous développez la conviction que le 
corps n’est pas votre forme, vous aurez une complète connaissance des 
raisons et de la manière le corps était créé à partir des cinq éléments. Tout 
événement est le résultat d’une insuffisance de l’intellect ; et quand on 
souffre, l’intellect entre en jeu. En écoutant ce discours, prêtez attention à 
Cela qui est conscient du fait d'écouter. Alors vous serez libre de tous vos 
besoins. Seul un être rare dépend totalement d’Atman. Tous les êtres vivants 
font confiance seulement à leurs corps. La peur qui surgit intérieurement, et 
se montre extérieurement sous différentes formes. Soyez libre du souvenir 
même d’être le corps. 


Il n’y a pas de mort, mais seulement le visible qui devient invisible. C’est 
la nature de la conscience que l’invisible devient de nouveau visible, ce qui 
est appelé la réincarnation. Ce n’est pas l’action d’un individu quelconque. 
La conscience n’a pas le souci d’aller et de venir. Vous devez connaître 
votre nature immortelle. Vous devez cultiver la foi intérieure quant à votre 
immortalité. Laissez votre conscience savoir qu’elle n’est ni visible ni 
invisible, mais que les choses sont vues seulement grâce à elle. Cela ne 
requiert aucune activité, mais seulement le fait de rendre la conscience 
consciente d’elle-même. Vous désirez le bonheur, et vous faites toutes vos 
activités afin de l’accomplir. Vous prenez du plaisir à faire ces activités, 
mais votre découverte ultime, c’est que vous avez seulement créé encore un 
obstacle à surmonter. 


Ma félicité est celle du Soi, et non pas due au plaisir lié aux objets 
externes. Tout comme un enfant devient un jeune adolescent en raison de 
changements internes, et non pas à cause d’influences externes, votre 
connaissance elle-même peut vous rendre réellement heureux. Votre 
conscience contient en elle tout le bonheur et contentement dont vous avez 
besoin. Il n’y a pas besoin de chercher la joie à l’extérieur. Celui qui est 
ainsi absorbé dans la conscience est dans la béatitude, sans désirs. Les 


autres sont remplis de désirs inassouvis, et vous pouvez voir la tristesse qui 
s’affiche sur leurs visages. 


JEUDI 20 SEPTEMBRE 1979 


LE SOLEIL PEUT-IL VOIR L'OBSCURITÉ ? 


Vous avez seulement votre sentiment de connaître, et vous en êtes le 
témoin. Ce sens de connaître contient les cinq éléments et tout le reste. À 
part le souvenir du corps, qu’avez-vous ? Toute votre souffrance et tout 
votre plaisir, Brahman ou maya, sont dans votre connaissance. Lorsque 
vous devenez sans corps, tous vos problèmes s’achèvent. Finalement, même 
le « je » ne demeure pas. Quand vous réaliserez que rien ne demeure, vous 
mériterez notre salutation. Mais vous devez vous stabiliser dans cet état. Le 
Connaisseur de la connaissance est stable, sans mouvement. 


Vos activités se déroulent conformément aux mots que vous entendez ou 
croyez. Quand la signification des mots n’est pas claire, que savez-vous ou 
que faites-vous ? Avez-vous une indication précise de ce que vous êtes ? 
Vous pensez que vous êtes un expert de l’emploi des mots, et vous en 
utilisez en conséquence. Lorsque vous êtes sans la conscience de soi, vous 
êtes spontanément dans l’état d’Ishvara. 


La réponse à toute question existe en amont de cette question. Sans 
existence préalable d’une réponse, la question ne peut surgir. Cela signifie 
que toutes les questions surgissent en raison de maya, c’est-à-dire de la 
conscience. Sans maya, il ne peut y avoir ni la question ni sa réponse. La 
Réalité a été écartée, conduisant à l’ignorance des faits. 


Pouvez-vous trouver un témoin de votre arrivée dans ce monde ? Si tel 
n’est pas le cas, comment pouvez-vous trouver un témoin de votre départ ? 


Tout ceci est une illusion. Vous n’aviez pas de pieds pour arriver, alors 
quels pieds utiliserez-vous pour partir ? 


Dans l’avenir, il deviendra clair pour vous que ce que vous entendez à 
présent n’a aucune utilité. Pouvez-vous dire combien de temps la 
conscience va durer ? Tout comme un bâton est utile pour une personne 
aveugle, les noms de diverses divinités sont donnés aux gens, et ils servent 
de support. Avec la connaissance du Soi, vous ne verrez aucune différence 
entre vous et les autres. 


Question : Lorsque la conscience et tout son contenu disparaissent, le 
témoin demeure sans changement quelconque. Si c’est ainsi, pourquoi 
parler de la déontologie et de la philosophie morale ? 


Réponse : Vous vous prenez pour un être mortel, et vous vous attendez à 
une punition après la mort. C’est pourquoi on vous dit ces choses-là. 


Le soleil peut-il voir l’obscurité à un moment donné ? Donc, le jnani voit 
tous comme lui-même — personne n’est asservi, et il n’y a pas de 
chercheurs. Toutes les religions ne sont que le jeu de l’ignorance. Quand 
vous vous souciez de quelque chose, observez simplement pour qui ou pour 
quoi vous vous prenez. Votre malheur est comme un paquet sur lequel le 
mot « bonheur » est écrit. Avant d’être conscient, aviez-vous la moindre 
idée que vous alliez avoir cette conscience à un moment donné ? Vous 
devez savoir que votre conscience et le monde sont un, afin de savoir 
également que votre monde n’est d’aucune utilité pour vous, et que vous 
n’êtes pas utile pour votre monde non plus. Comment le Connaïisseur de la 
conscience peut-il être différent d’elle ? C’est comme dans le cas du soleil 
et de la lumière du soleil. Notre conscience est la cause de la dualité, qui 
s’en va en son absence. En amont de la veille, il y a non-dualité, et la veille 
donne lieu à la dualité. Sans conscience, il n’y a personne ; et avec elle, il y 
a beaucoup d’autres. Si le soleil essaie de se tourner autour de sa propre 
lumière, son trajet sera sans fin. De façon similaire, pouvez-vous utiliser la 
conscience pour trouver la fin de cette existence ? 


Votre conscience n’est pas petite, mais elle est le monde entier. Vous 
n’êtes pas la conscience, mais son Connaisseur. 


Votre dévotion mène à la connaissance du Soi, ou à la connaissance de 
Brahman. Certains célèbrent avec cette compréhension ; et d’autres le font 


par ignorance, c’est-à-dire sans une compréhension juste. Krishna dit : « Je 
me vois comme le monde. Tout ce que vous voyez dans ce monde est ma 
propre forme, qui n’est pas séparée de moi. Ceux qui me célèbrent avec 
cette compréhension sont mes meilleurs dévots. » 


Vous écoutez ce discours, mais qu’allez-vous en retenir ? La compagnie 
de votre conscience est responsable de cet événement calamiteux, à savoir 
l’apparition du corps et le besoin d’écouter. Votre conscience est infinie, au- 
delà de tous les nombres. 


Qui, à part la conscience, sait que je suis un homme ou une femme ? 
Rama et Krishna étaient de véritables chercheurs, qui étaient appelés des 
incarnations divines (avatar) plus tard. Ils ont célébré la conscience comme 
leur véritable nature. D’autres ont médité sur leurs idoles. Vous pouvez 
continuer vos activités comme vous voulez, mais n’oubliez jamais de mettre 
en pratique les paroles du Guru. Il vous a appelé Brahman, ce qui doit être 
aussi facile que d’accepter le nom donné par vos parents. Vous n’oublierez 
pas ce nom-là jusqu’à votre mort. Pourquoi ne pas accepter les paroles du 
Guru aussi facilement ? 


Le Soi est bienheureux et n’a besoin d’aucun divertissement extérieur. 
Avant votre mort, vous devez savoir qu’il n’y a pas réellement d’arrivée ni 
de départ pour vous. Si un miroir est propre, les images projetées sur lui 
sont claires. De la même manière, avec la conscience pure, vous verrez le 
monde jouant dans votre conscience. Pour un vrai dévot, il n’y a jamais de 
diminution, mais seulement l’avancement vers la perfection. 


JEUDI 27 SEPTEMBRE 1979 


NIRVANA SIGNIFIE... 


Notre conscience est la qualité de sattva — les sucs de nourriture qui 
constituent notre Corps. À cause du vieillissement, l’intellect s’affaiblit de 
jour en jour. Tout comme il y a un parfum dans une fleur, il y a la 
conscience dans le corps de nourriture, qui s’identifie avec le corps, et 
s’appelle un homme ou une femme. Sans le corps de nourriture, il n’y a ni 
prana ni conscience. Tant que nous ne savons pas ce que nous sommes, il 
est certain que nous souffrirons comme un corps. Qu'’arrivera-t-il lorsque 
vous réaliserez que vous n’êtes ni le corps ni la conscience ? Avez-vous un 
contrôle quelconque sur prana et sur la conscience pour les faire durer 
autant que vous voulez ? 


Nirvana signifie la dissolution finale, lorsque la conscience devient 
comme si elle n’était pas. Sans la conscience, sattva ne connaît pas son 
existence. Celui qui connaît l’origine de la conscience, son maintien et sa 
dissolution est le vrai connaisseur, qui préfère demeurer silencieux. Y a-t-il 
une seule de vos activités qui peut perturber l’espace autour de vous ? Alors 
comment, nirguna — l’Inconditionné, sans attributs — sera-t-il affecté par 
quoi que ce soit ? 


Pendant la méditation, lorsque la conscience est engourdie, cet état-là est 
appelé samadhi. Il n’y a pas de mental, et la présence du corps n’est pas 
ressentie non plus. Dans nirvikalpa samadhi, il n’y a pas de conscience, 
mais elle peut revenir tant qu’un corps sain est disponible. En l’absence du 
corps, qui en viendra à savoir ? Ceci s’applique également à Brahma, 


Vishnu et Mahesh. Ce sont les noms donnés à la connaissance. C’est un 
blasphème de s’identifier avec le corps ou avec des concepts. Ceux qui 
réalisent la conscience comme étant leur forme deviennent comme des 
dieux. Notre vraie religion, c’est de réaliser le Soi et de vivre comme tel. 
Une telle personne est un jnani, et lui seul est le Guru. Les autres ne sont 
que des enseignants de philosophie ou des partisans de bonnes œuvres. Ces 
gens-là fonctionnent seulement dans le champ des modifications de l’esprit, 
sans vraie connaissance de la conscience, qui est en amont de l’esprit. Celui 
qui vit comme le Soi ne subit pas la peine de mort-naissance. Tant que l’on 
doit défendre sa position, on n’est pas accompli. Les espoirs, désirs et 
envies accompagnent toujours l’identité du corps. Seul un sage connaît le 
véritable dharma du Soi. 


Vous pouvez entendre, non pas grâce aux oreilles, mais grâce à la 
conscience. Sans le corps, il n’y a pas de conscience. Dans le Soi, il n’y a 
pas de dualité, donc pas de relativité. Tant que l’on croit à la mort et au 
départ de ce monde, on n’a pas transcendé l'illusion. C’est erroné de 
s’attendre à la réalisation du Soi, car le sage dit que les attentes l’éloignent ; 
et il y a union éternelle avec le Soi lorsqu'il n’y a pas d’attente. 


Suivre le commandement du Guru est un grand service qu’on lui rend. 
Donc, gardez toujours le Soi dans votre conscience. 


DIMANCHE 30 SEPTEMBRE 1979 


SOYEZ VIGILANT 
AVANT QUE LE CORPS TOMBE 


Vous connaissez votre existence en raison de votre conscience. L’esprit 
accompagne toujours la conscience, puisqu'il est son langage. L’esprit ne 
sait pas que vous n’êtes pas le corps, mais cette connaissance est contenue 
dans la conscience. Puisqu’il est certain que votre esprit sera là, soyez 
conscient de votre conscience en sa présence. Sans l’aide du mental, vous 
devez assister à votre conscience afin de découvrir ce que vous êtes. Laissez 
l’esprit faire son travail ; vous devez seulement être certain que vous n’êtes 
pas cela. Si vous sentez que vous vous perdez avec l’esprit, rappelez-vous 
que la conscience est toujours présente en amont de lui. 


Vous devez avoir la foi qu’Atman est votre ami, votre Guru. Alors vos 
difficultés se résoudront en chantant ou en répétant le mantra donné par le 
Guru. Laissez votre esprit célébrer Atman, pour que les deux se rapprochent 
et se lient d’amitié. Cela améliorera le mental et il sera aidé par Atman. 
Lorsque les deux s’unissent, il y a samadhi. L'esprit est le langage qui mène 
aux activités. Quand votre besoin d’Atman s’accroît, le mental se purifie. 
Votre mental doit se tenir occupé en répétant le mantra et, oubliant le corps, 
votre attention doit être centrée sur le Soi. Vous n’êtes pas le corps, et tant 
que votre esprit croit que vous êtes le corps, il sera hors de contrôle. 


Chanter le mantra ou le répéter est une méthode typiquement indienne, 
qui ne conviendra peut-être pas aux Occidentaux. Pour eux, ce n’est pas une 
obligation. Votre conscience est Atman, qui contrôle l’esprit. Votre identité 


du corps manque d’avoir ce contrôle. Lorsque l’esprit en vient à connaître 
votre nature sans forme, il est tranquillement maîtrisé. Il est très positif de 
voir une lumière blanche brillant comme un diamant pendant la méditation, 
qui est nommé le corps astral ou le corps d’éther. Cela mène à la réalisation 
du Soi. Le corps fonctionne par le pouvoir de cette lumière-là. C’est très 
important d’avoir la conscience sans corps. De tels chercheurs avisés 
peuvent continuer la méditation confortablement, sans avoir besoin de 
dormir. La méditation sur Atman n’est rien d’autre que votre propre Soi. 
Pendant votre temps libre, ne prêtez pas attention aux pensées, mais 
seulement à Atman, et embrassez-le. Vous pouvez utiliser toute méthode 
pour prêter attention à la conscience par elle-même. Par la méditation, vous 
pouvez peut-être développer la capacité de voir le passé des gens, ou de 
connaître leur présent ou leur avenir. Vous devez rester silencieux, sans 
exhiber vos pouvoirs. Ces précautions ne sont pas nécessaires après la 
réalisation du Soi confirmée, où il n’y aura aucun « faiseur », et les choses 
arriveront par nécessité. 


Même si votre anxiété concernant votre femme, vos enfants et vos 
affaires est naturelle, elle doit cesser et être remplacée par votre attention 
pour Atman. Il y a des règles et réglementations pour contrôler l’indulgence 
à l’égard des objets des sens, mais il n’y en a pas pour s’intéresser à Atman 
et s’absorber en lui. Vous comptez trop sur l’esprit, et déclarez qu’il est hors 
de contrôle. Donc, ne prêtez pas attention à l’esprit, mais au Soi. En 
oubliant le corps et son nom choisi par vos parents, dites-moi votre vrai 
nom et donnez-moi toutes les informations vous concernant. Pas de 
réponse, c’est la seule réponse à cela. Pas de mots, ou seulement le silence, 
est l’état en amont de la conscience et de la méditation. En méditant, 
n’imaginez aucune image ou forme. Méditez sur le sans-forme. 


Question : En répétant silencieusement le mantra, où devons-nous placer 
notre attention ? 


Réponse : Où se situe l’attention ? Une partie de l’esprit est toujours 
présente dans l’attention. Si vous vous prenez pour le corps, il n’est rien 
qu’une machine générant déchets et enfer. Les sages disent qu’un corps 
humain est la meilleure création, sans laquelle Parabrahman ne peut être 
accompli. Dans le passé, seuls les êtres humains ont réalisé le Soi. 


Qu’obtenez-vous dans la vie, à part un peu de divertissement ? Y a-t-il là un 
bonheur quelconque ? Il y a seulement anxiété et souffrance. 


Vous oubliez le Dieu auto-lumineux à l’intérieur, et vous vous identifiez 
avec le corps. Ainsi, Yama, le dieu de la mort, finit par vous prendre en 
main. En réalité, votre véritable nature est l’âme de Yama lui-même. Vous 
pouvez exécuter toutes vos activités, mais n’oubliez jamais le Soi, qui n’est 
jamais votre corps. Votre identité erronée vous empêche de vous rappeler le 
mantra et de faire la méditation. Oubliant votre cher Atman, vous passez 
votre temps à vous divertir, mais tout finira par vous quitter un jour ou 
l’autre. Laissez tomber le concept du corps, et réalisez que vous êtes 
Paramatman dès maintenant. Parmi des millions de gens, combien sont 
vraiment intéressés par la découverte de leur véritable nature ? 


Lorsque vous n’avez besoin d’aucun effort ni de rappel pour être votre 
vrai Soi, votre travail est accompli. Lorsque vous êtes sûr de ne pas être le 
corps, votre ego ne peut demeurer. Est-il possible de détruire Atman, qui 
s’exprime comme la conscience contenant les cinq éléments ? La 
connaissance du Soi est si grande que des millions d’individus luttent pour 
se prosterner aux pieds du jnani. Puisque votre existence en tant qu’être 
humain est inestimable, ne pensez jamais à vous suicider. L’Atman à 
l’intérieur peut montrer son pouvoir à tout moment. Ceux qui ont la vraie 
connaissance demeurent toujours alertes. Une fois que cela devient clair que 
vous ne pouvez pas être le corps, mais que votre nature est comme la 
lumière, il y a la réalisation de Brahman. Vous devez être convaincu d’être 
seulement le Soi. Atman est Cela dont la nature est remplie de grande 
lumière. 


Soyez attentif à temps, avant que le corps ne disparaisse. Après la 
réalisation du Soi, le concept de la mort ne sera plus. 


SAMEDI 6 OCTOBRE 1979 


LA NAISSANCE SIGNIFIE L'ÉVÉNEMENT 
DE LA VEILLE ET DU SOMMEIL 


Il n’est pas question de s’attacher à l’entourage, car l’on ne doit pas avoir 
de l’amour, même pas pour le corps, et on doit rester séparé de lui. Il n’y 
aura pas de progrès tant que vous vous accrocherez à votre identité du 
corps. Nous devons méditer sur notre vraie forme, qui n’est pas le corps, et 
qui est invisible. Une fois que vous réalisez votre véritable Soi, vous 
devenez le monde entier, et après, vous pouvez aimer n’importe qui. 


Question : Quand l'identité du corps s’en va, oublie-t-on de manger ? 


Réponse : Non. Mais il n’y a aucune attirance pour la nourriture. 
Puisqu’il y a du contentement, il n’y a pas d’envie. Contrairement à 
d’autres animaux, les êtres humains imaginent continuellement des choses 
pendant la journée. Sans prêter attention à vos pensées, gardez votre 
attention sur le Soi. Lorsque toutes les autres choses sont négligées, votre 
attention reste seulement sur le Soi. Votre attention est toujours conforme à 
votre réel intérêt. Le fait de se désintéresser de tout le reste rend possible le 
focus seulement sur le Soi. Les pensées qui vous 
attirent ne vous laissent même pas dormir. Le sommeil ne vient que 
quand vous oubliez tout. 


Où est la dualité ? Elle est présente car vous croyez en elle. Le soleil 
pense-t-il être différent de ses rayons ? Avant de devenir un jnani, devenez 


un avec votre conscience. Puis maya, Brahman et les dieux seront connus 
comme étant une illusion. Les signes d’un jnani sont seulement 
reconnaissables par un jnani. La souffrance est-elle différente de la 
conscience ? Elles sont toujours ensemble. Y a-t-il souffrance pour un corps 
sans conscience ? Puisque vous êtes le témoin de la conscience et de la 
souffrance, vous pouvez demeurer inaffecté. Vous devez avoir cette 
conviction. 


La naissance signifie l’avènement de la veille et du sommeil. Puisque ces 
derniers sont des états, la naissance est également un état. Cela signifie, 
qu’en réalité, seuls les états sont nés. Le connaisseur de ce fait est appelé un 
jnani. Ce qui est appelé véritable connaissance est totalement différent, 
c’est au-delà de votre conscience. Pendant l’état de veille, le fait d’unir la 
veille et le sommeil est samadhi. Pour le Soi, il n’y a pas de samadhi. Votre 
intellect est un jeu des concepts. Notre conscience est un fil à travers lequel 
le cerf-volant des concepts vole. Un jnani voit réellement comment sa 
conscience se dissout. Le départ de la conscience, c’est comme une lumière 
qui s’éteint. Il observe clairement Ishvara, ainsi que sa dissolution. D’autres 
individus célèbrent 1shvara pour obtenir sa bénédiction et pour leur bien- 
être. Voici la différence entre les gens ignorants et un jnani, qui est rare. 
Celui qui voit la fin d’Ishvara n’a pas de fin lui-même. Les autres craignent 
d’aller en enfer, et désirent entrer dans la demeure de Vishnu. 


Le vrai Guru veut que vous lui abandonniez votre Atman. Les gens sont 
d’accord pour offrir leurs corps, mais pas Atman. Si vous souhaitez être un 
jnani, l’abandon d’Atman au Guru est nécessaire. Un jnani n’est pas sa 
conscience, et il est éternel ou sans commencement. Puisque la conscience 
ne peut connaître un jnani, ce dernier ne peut trouver de témoin. Au fur et à 
mesure que vous avancez, vous en viendrez à connaître l’origine de 
l’existence, ainsi que le moment et la manière dont c’est arrivé. Je vous ai 
familiarisé avec votre vraie nature comme Atman ; à vous d’approfondir ce 
travail. Une fois que vous avez marié un couple, votre présence n’est pas 
nécessaire pour les orienter davantage. Une fois que vous avez la pleine 
connaissance de votre conscience, il n’y aura pas la moindre trace de souci 
ou d’anxiété. 


DIMANCHE 7 OCTOBRE 1979 


LA CONNAISSANCE ELLE-MÊME 
EST LA SOUFFRANCE 


Je ne parle pas des écritures, ni ne vous aide à conduire votre vie de 
famille. Je parle seulement de Cela qui écoute à présent. Si vous voyez et 
connaissez ce que vous êtes, vous demeurerez intouché par le bonheur et le 
malheur. Peu importe ce que vous faites dans ce monde, tout restera 
incomplet. C’est parce que toutes les expériences sont incomplètes. Celui 
qui se voit totalement voit toutes les activités terrestres, comme le rire, les 
pleurs ou le mécontentement, comme des modifications de l’esprit, qui 
arrivent spontanément. 


La naissance dénote la manifestation de la conscience, qui est la qualité 
de sattva ou des sucs de nourriture. C’est le début des problèmes, qui 
étaient absents avant la naissance. On peut avancer autant que l’on veut, en 
utilisant la conscience ; tout finira par disparaître. Même le grand Krishna a 
dû lâcher la conscience à un moment donné. Vous aimez la conscience, 
mais elle est difficile à supporter. Toutes vos activités n’existent que pour la 
tolérer. Le sage Jnaneshwara a pris le mahasamadhit lorsqu'il avait 
seulement vingt et un ans, mettant ainsi fin à tous les problèmes. La 
conscience se manifeste en formes diverses, conformément à vos choix, 
croyance et célébration. C’est comme le Koh-i-Nor, mais limité dans le 
temps. 


Krishna avait déclaré qu’il était tout, et sa grandeur était reconnue par 
presque tous les rishi-muni® de cette époque-là. Malgré cela, il a dû lâcher 


son corps à un moment donné. Nous en venons à connaître notre existence 
involontairement. Est-elle pleine de joie ou de misère ? Nous voyons 
toujours des gens pleins de soucis. Ils s’inquiètent pour leurs enfants, pour 
leurs petits-enfants. Ils s’inquiètent de leur bien-être. Tout comme le lait 
descend dans la mamelle d’une vache, un sage prononce des mots 
bienveillants et de conseil pour le bénéfice des gens souffrants. Il est peut- 
être possible pour vous d’obtenir toutes les informations, et de la 
connaissance même, à propos des perles et des diamants rares, mais il est 
très difficile de vous familiariser avec l'illusion primaire. Seul un être rare 
parmi des millions de gens peut être un guide utile pour connaître maya. 


Y a-t-il un sentiment de connaître indolore, ne serait-ce que pendant une 
seule journée ? Cela signifie que la souffrance ne vient pas de l’extérieur, 
mais que la connaissance elle-même est la souffrance. Le seul remède, c’est 
d'examiner l’origine de la connaissance — depuis quand, comment et 
pourquoi elle est. Des soi-disant jnani sont plus inquiets et souffrent 
davantage qu’avant la réalisation, à présent. Cela signifie qu’ils n’ont 
toujours pas investigué la racine de la souffrance. Toute votre connaissance 
n’arrive qu'après la connaissance de votre propre corps. On dit qu’il y a la 
mort, le dieu de la mort, et la peur de tout. On dit aussi qu’il y a la présence 
de Dieu. Toutes ces choses-là vous affectent, si vous y croyez. Si vous n’y 
croyez pas, vous êtes inaffecté. L’Éternel a-t-il une forme quelconque ? 
Même les gens éminents sont perplexes à propos de ceci. Certaines 
personnes importantes ont annoncé la date de leur réincarnation. Est-ce de 
la réelle connaissance ? Tant qu’il y a maya, même sous forme atomique, 
elle n’admettra pas la vraie connaissance. Tout comme le soleil ne connaît 
pas l’obscurité, un jnani ne voit la naissance de personne. Donc tout ce que 
nous voyons et tout ce qui apparaît n’est qu’un drame. 


Y a-t-il quelqu’un qui se demande comment nous en venons à savoir que 
« nous sommes » ? Quelle est la cause de la connaissance ? Quelle est la 
cause de la naissance ? Sans examiner ces détails, des gens méditent 
pendant des centaines d’années. Vous n’êtes pas le corps, et même pas 
l’espace. Vous devez seulement savoir directement ce que sont les faits, 
sans en parler avec les autres. Laissez-les croire et faire ce qu’ils veulent. 
Nous ne devons pas lâcher notre conscience, mais seulement savoir en 
raison de quoi elle est due. Vous n’êtes pas dans la conscience, mais en 
amont d’elle. Puisque la conscience est vouée à partir, un jnani ne 
comprend pas pourquoi avoir peur et s’inquiéter. Notre conscience est la 


qualité de la matière de nourriture, et elle est Brahman qui en vient à savoir 
qu’elle existe. Après la réalisation du Soi, on va au-delà de tout rite, de 
toute observance, et même au-delà du Seigneur Brahma. Tant que vous avez 
un motif de gain et de cupidité, soyez sûr que vous êtes encore en train de 
vous en tenir à votre identité du corps. 


La connaissance de Brahman signifie notre propre vraie connaissance. Le 
mot Brahman est utilisé pour des raisons pratiques. Pour commencer, il y a 
la conscience, suivie de l’esprit, de l’intellect, et de l’individualité. Sans 
conscience, il n’y a nul besoin de chercher le bonheur. Pourquoi le besoin 
surgit-il après l’arrivée de la conscience ? C’est parce que la conscience 
elle-même est problématique. Vous aimez la conscience, et vous pouvez 
l’appeler le bonheur ou la joie, comme vous voulez. 


Vous devez savoir ce que vous êtes en réalité. Vous êtes toujours séparé 
de tout ce que vous savez. Lorsque les deux deviennent un, il y a non- 
dualité. Notre conscience a toujours peur, car c’est sa nature. Elle est 
flottante, et donne lieu à la peur à tout moment. Afin de la rendre stable, 
vous devez avoir confiance dans le Guru, dans Ishvara. La conscience n’est 
pas la Réalité, mais son expression, son image. 


Si votre dévotion pour le Guru est inébranlable, votre conscience se 
libère pendant cette vie. Vous en venez à connaître votre existence, qui est 
la cause de la peur. Ce qui est au-delà de la peur est l’Éternel. Vous avez 
peur car vous n'êtes pas conscient de votre plénitude. Laissez votre 
confiance dans le mantra « Jaya Guru » se renforcer, pour que toutes vos 
peurs soient totalement chassées. 


JEUDI 11 OCTOBRE 1979 


DEMEURER EN TANT QUE TÉMOIN 
DES PENSÉES 


Nous savons que « nous sommes », et ceci est appelé le sentiment de 
connaître. Elle est sans forme ou invisible. Tout le monde doit faire quelque 
chose, afin de supporter la connaissance en l’oubliant. Dans sa recherche 
d’alternatives variées pour oublier la connaissance, on avance vers nirvana, 
où la connaissance n’est plus. Un sage est le plus égoïste, car il est lui- 
même le Soi. Il partage son gain ou son accomplissement avec tous, et rien 
ne reste avec lui. 


Ce que vous voyez dans le monde n’est que l’usage des mots selon la 
tradition. Toutes les religions ne sont que des expressions de l’imagination 
et des émotions. Ce qui est présent dans le corps est totalement 
extraordinaire et imprévisible. Vous ne pouvez dire comment cela s’apaisera 
et quand. Donc, peu importent les circonstances, abstenez-vous de vous 
suicider. Le corps humain est rarement obtenu, même pour Ishvara. 
Puisqu’un jnani réalise le Soi éternel et omniprésent, il n’a besoin d’aucune 
faveur, même pas de la part d’Ishvara. Aucun souvenir ne peut perturber le 
contentement d’un jnani. L’ignorant se soucie trop de ses parents et de ses 
amis. Étant donné qu’ils peuvent survivre seulement si vous les nourrissez, 
les avez-vous aidés lorsqu'ils grandissaient dans le ventre maternel ? 


Si vous ne venez pas à cet ashram, il est certain que vous mourrez un jour 
avec des désirs inassouvis. Par ailleurs, ceux qui viennent ici seront libres 
des désirs. 


Question : Maharaj, si je m’abandonne à vous, me conduirez-vous au- 
delà ? 


Réponse : Si vous êtes attiré par ce que je suis, je vous conduirai où vous 
voulez. Partout où vous irez, si vous vous rappelez mes mots, cela même 
accomplira votre travail. Alors, tout sera fait par moi, vous libérant de tout 
devoir. 


Lorsque vous rencontrez quelqu'un, vous vous liez d’amitié, ou vous 
devenez ennemis ; mais que se passe-t-il s’il n’y a pas de relation du tout ? 
Les gens que vous ne connaissez pas sont tous bons de votre point de vue. 
Pour commencer, il faut de la sincérité pour connaître le Principe ultime. 
Ainsi, on devient un chercheur sérieux, prêt à suivre un Guru, sans réserve. 
Alors, on atteint la forme de Dieu, qui doit être abandonnée, ou ceci arrive 
spontanément. Celui qui est conscient de Brahman de la façon la plus 
naturelle, c’est-à-dire sans aucun effort, est dans l’état sahaja. Les mots ne 
sont d’aucune utilité pour un tel jnani. 


L’autre jour, une femme occidentale est venue me rendre visite, guidée 
par une vision où un yogi de mille ans nommé Babaji l’a conduite jusqu’à 
moi. Le yogi lui a dit de rencontrer Maharaj d’abord, puis de venir le voir. 
Babaji est un yogi qui est comme l’espace. Je voudrais lui demander : 
même si vous êtes comme l’espace, vous avez encore une identité séparée. 
Pouvez-vous changer quoi que ce soit dans les affaires terrestres ? Si tel 
n’est pas le cas, pourquoi continuez-vous avec cette identité ? Si vous avez 
connu la cause de votre existence séparée, pourquoi la continuer ? Plusieurs 
incarnations de Dieu sont venues et parties, pouvaient-elles contrôler le 
cycle de la génération, de l’organisation et de la destruction ? Où était ce 
yogi quand il y avait des catastrophes importantes dans ce monde ? Que 
pouvait-il faire ? Une fois que le yogi atteint l’ouverture de Brahman, il 
affirme que le monde est une illusion. Tout cela deviendra clair seulement 
pour ceux qui se sont « vengés », en examinant leur propre cause. Ce qui est 
censé être né existe par soi-même, sans aucun créateur. C’est éternel et sans 
commencement. 


Personne ne pense à soi-même, et tous les gens sont des partisans des 
émotions et des traditions. Seul un être rare va en sens inverse, à la Source. 
Y a-t-il une lumière plus grande que celle de votre propre être ? Vous êtes 
assez stupide ou aveugle pour vous prendre pour le corps, mais qu’êtes- 


vous dans la lumière d’Atman ? Qui en vient à savoir si l’esprit est 
tranquille ou perturbé ? Tenez-vous-en fermement. Si vous accordez de 
l’importance aux pensées, cela vous décevra. Soyez leur témoin. Le 
Principe est conscient de tout, demeurant lui-même intouché. Demeurez 
comme un témoin, puisque vous n’êtes pas ce qui apparaît ou ce qui peut 
être vu. Vous n’êtes jamais un « faiseur » ; vous êtes Cela qui voit, un 
témoin — demeurez ainsi. C’est votre pénitence. Toutes vos expériences 
actuelles existent en raison de votre état de sommeil. C’est comme un roi 
qui rêve d’être un mendiant. Le roi n’est pas conscient de son sommeil, et 
est certain d’être en veille. C’est pourquoi il mendie pour la nourriture. 
Quand le rêve s’achève, le roi est de nouveau sur son trône pour régner. 


Qu’êtes-vous en réalité ? Vous n’êtes pas le corps, ni votre connaissance 
non plus. Si vous vous rappelez être le témoin de la connaissance, il n’y 
aura même pas besoin de méditer. Ce qui importe, c’est l’expérience 
intérieure d’être Atman. Un vrai dévot devient un avec Ishvara, et sa 
dévotion continue avec cette conviction-là. Paramatman Krishna assume 
toute la responsabilité du bonheur de tels dévots. Krishna dit : « La 
répétition du mantra et la pénitence ne suffisent pas pour m’atteindre. Mon 
vrai dévot ne croit rien d’autre que les paroles du Guru. » 


Rappelez-vous toujours que votre conscience est la forme de Dieu. Alors, 
il n’y aura pas besoin de vous rendre dans un temple quelconque. Vous ne 
devez pas partager vos expériences profondes ou occultes avec d’autres. 
Votre communion avec Dieu doit être telle que d’abord Il écoute, et puis 
vous écoutez aussi. De plus, Ss’Il est silencieux, vous non plus, vous ne 
pouvez prononcer aucun mot. Laissez ceci être votre façon normale d’agir 
dans le monde. 


Le soleil et les étoiles sont à des milliers de kilomètres ; malgré cela, ils 
sont vus dans votre lumière. Il s’agit de la lumière d’Atman dans votre 
cœur. C’est le grand pouvoir de cet Ishvara infini et sans limites. Comment 
une âme individuelle peut-elle faire cela ? Il n’y a nul besoin de montrer 
votre grandeur aux autres. Le bonheur n’offre rien de nouveau à Dieu, 
puisque c’est sa nature éternelle. En l’absence de la confiance en soi, il n’y 
a pas de bonheur, même pour les riches qui possèdent tout. Si vous êtes un 
vrai fils du Guru, ne parlez pas de vos expériences spirituelles avec les 
autres, mais gardez-les seulement pour Dieu ou pour le Guru. Votre 
connaissance secrète ne sera d’aucune utilité aux gens ignorants, qui 


essaieront seulement de gâcher votre avancement par leurs propres 
concepts. 


Dieu dit à son dévot : « Tu n’as pas de mort, car ta mort signifie ma 
propre mort. Comment puis-je mourir, si je suis Atman éternel ? » Vous 
pouvez aller n’importe où, sans crainte, car toute catastrophe dans votre vie 
est un moment défavorable pour Dieu lui-même. En cas de souci, chantez 
« Jaya Guru, Jaya Guru ». Votre conscience elle-même est Ishvara, et 
grâce à sa présence en vous, Vous en venez à savoir que vous êtes. Vous 
devez croire que votre conscience est Dieu ou Guru. Au lieu de dévoiler vos 
secrets aux autres, offrez-les à votre Dieu intérieur. Rappelez-vous que 
votre conviction doit devenir pure et immaculée. Donc vous devez prendre 
les précautions nécessaires. 


JEUDI 25 OCTOBRE 1979 


NOTRE ESPRIT AFFIRME NOTRE 
EXISTENCE 


Les hommes ordinaires ne peuvent pas saisir ce sujet spirituel. Malgré 
cela, ils viennent ici. Celui qui croit en la réalité de ce monde et qui veut 
faire un travail particulier a besoin de vivre de plus en plus. Pour moi, ce 
monde est une illusion, et il n’y a pas de travail à faire. Donc la question de 
vivre plus ne se pose pas. La connaissance est infime, mais l’expérience de 
l’existence est immense. La forme humaine est rare à obtenir, alors ne la 
perdez pas en vous suicidant. 


En maya, il y a de l’intérêt personnel, mais dans Ishvara, ce n’est pas le 
cas. Ishvara n’a rien à accomplir pour lui-même. 


La conscience est-elle votre propre création ? Non. Alors comment 
pouvez-vous vous en débarrasser ? Vous devez seulement être conscient de 
la conscience. Si quelqu’un évoque la grandeur d’un mahatma, je lui dis 
que le mahatma est encore plus grand. Pourquoi ? Car, à ma connaissance, 
ce mahatma n’existe pas du tout. Qu'est-ce qui surgit pour vous avant tout 
le reste ? D'abord, c’est la conscience. Qui devient conscient de son être ? 
Ceci ne peut être dit. Nous le nommons 1shvara. C’est comme si l’on 
nommait un nouveau-né. Comment s’appelle-t-il ? Un nom est donné pour 
des raisons pratiques. Les questions et les réponses sont un dialogue entre 
Ishvara et maya. Les faits restent les mêmes. Les dévots voient des choses 
différentes dans les rêves. Qui voit tout cela et comment ? Comme le 
mouvement de l’air, tout cela est un divertissement du pouvoir de la 


conscience. Personne n’est présent là-bas. Tout ceci est très simple. Nous ne 
sommes pas ce que nous pensons être. Si nous pensons que nous sommes 
Brahman, nous ne sommes pas cela. Laissez de côté la question : « Qui 
suis-je ? », et découvrez seulement : « Que suis-je ? » Si nous-mêmes ne 
sommes pas, à quoi serviront Ishvara et maya ? 


Comment l’éphémère peut-il connaître l'Éternel ? Qu’est-ce qui est 
transitoire ? Votre conscience est transitoire, et Cela qui est devenu 
conscient est Éternel. Il y a du plaisir tant que la conscience est occupée. 
Autrement, il y a la souffrance. Il est vrai que le monde est une vision 
d’amour, mais il y a trois sortes de souffrances liées aux êtres créés. Ces 
souffrances sont psychiques, physiques, et celles affligées par le destin. À 
quoi sert l’amour ? N’est-ce pas pour être libre de souffrance ? Simplement, 
comprendre la signification de ces mots est inutile. Votre sens d’être qui est 
apparu est lui-même faux. Alors, pourquoi parler d’ego ? 


Je ne donne aucun conseil aux gens. Si quelqu’un aime ces discours, cela 
même est le conseil. Dans ce monde, y a-t-il qui que ce soit pouvant 
affirmer connaître la Vérité ? Avons-nous un pouvoir quelconque pour 
continuer notre existence ? Avez-vous un contrôle quelconque sur votre 
conscience ? Par ailleurs, nous en sommes venus à connaître notre existence 
seulement après l’arrivée de la conscience. Avant de tirer des 
enseignements de vos parents, que saviez-vous ? Sans vous référer à vos 
parents, dites-moi d’où vous êtes venu. 


Notre enfance signifie l’ignorance, et cette dernière se fait passer pour la 
connaissance, au fur et à mesure que le corps avance en âge. Cela signifie 
que votre connaissance à présent n’est que de l’ignorance. Votre souvenir 
d’être le corps doit complètement disparaître. Seulement alors votre 
condition sera comme la mienne. Afin d’éradiquer l’identité du corps, 
méditez sur votre conscience. Sans vous, il n’y a pas d’esprit. L’esprit est le 
langage de notre être. Quand la conscience existe, il y a beaucoup d’autres 
choses ; et en son absence, il n’y a rien. Avant la conscience, et après elle, il 
n’y a rien. La conscience est éternelle sous des formes différentes, et elle est 
omniprésente. Mais elle n’a pas d’individualité. Donc, elle peut être 
Brahmadevai ou même un ver. Le monde apparaît dans la lumière de la 
conscience. Il n’y a pas d’individus, mais des expressions de la conscience 
sous des formes différentes. Avec la conscience, il y a également son 
Connaïisseur. Les deux apparaissent simultanément ; et l’Un est incréé, 


tandis que l’autre est créé. Aucun individu n’a un contrôle quelconque sur 
l’existence de sa forme. 


Dans l’état originel stable, il y a eu un mouvement inopportun, qui a 
entraîné la conscience des êtres vivants. Chacun de nous est apparu sous 
forme différente, et non pas en raison d’une action quelconque nous 
appartenant. La conscience qui est apparue doit souffrir, et il n’y a pas 
d’autre option disponible. Nous n’avons aucun contrôle sur notre être ni sur 
son prolongement ; même Hari et Hara? ne peuvent exister indéfiniment. 
Votre forme et son apparence changeront continuellement, et finalement, 
rien ne restera. Alors, à quoi cela sert-il de croire que vous êtes comme ceci 
ou cela ? Personne ne s’intéresse à savoir directement ce que l’on est. C’est 
à cause de maya et de son influence. C’est une illusion d’être fier d’être le 
corps. Vos idées vous concernant vont vous détruire. Cela qui est en amont 
de toute imagination est parfait. Si nous sommes réellement tout, y aura-t-il 
de la souffrance pour nous ? 


Tous les devoirs prescrits s’appliquent seulement à ceux qui s’identifient 
avec leurs corps. 


JEUDI 1Ë$ NOVEMBRE 1979 


IL N’Y A RIEN AVANT ET APRÈS 
LA CONSCIENCE 


Vous pensez être le corps. Ce souvenir doit disparaître. Alors, il n’y aura 
pas de différence entre vous et moi. Ceci peut arriver par la méditation, qui 
signifie être avec la conscience, libre de pensées. L’esprit n’est rien d’autre 
que nos pensées, et il nous accompagne. Avec la conscience, tout le reste 
apparaît ; et sans elle, il n’y a rien. La manifestation de la conscience 
signifie que nous en venons à connaître notre existence, avec laquelle le 
monde apparaît. Il n’y a rien en amont de la conscience, qui est vaste et 
éternelle. 


La conscience n’a pas d’individualité, et elle peut se manifester dans le 
Seigneur Brahma, ou même dans un ver. Dans la lumière, le monde entier 
apparaît. Elle donne vie à des formes variées, qui n’ont pas d’individualité. 
Avec la conscience, il y a toujours son connaisseur, qui est éternel, tandis 
que cette première apparaît et disparaît. 


Avec l’apparence de la conscience, il y a diverses expériences de la vie, y 
compris celles du divertissement et de la souffrance. Les expériences 
continuent tant que la forme est vivante. Aucune forme n’est permanente, y 
compris celles du Seigneur Hari ou du Seigneur Hara. Personne ne contrôle 
son existence. Vous êtes apparu dans votre forme actuelle spontanément, 
sans faire quoi que ce soit, et même à votre insu. Tout ce que vous savez 
finira par disparaître, lorsque prana part. Si vous croyez être le corps, vous 
êtes voué à remplir vos devoirs et à exécuter d’autres tâches. Dans tout cet 


avènement, qu’êtes-vous réellement ? C’est à cause de maya que presque 
personne n’essaie de réaliser sa vraie nature. Dans l’état originel immobile, 
il y a un dérangement soudain, conduisant au sens d’être dans une forme 
vivante particulière. Vous êtes dans l’illusion à cause de votre fierté d’être 
le corps. Cette mécompréhension vous nuit. Quand votre imagination à 
votre sujet tombe, ce qui reste est votre vraie nature. En compagnie des 
autres, y compris celle de vos concepts, vous faites l’expérience de la 
tristesse. Peut-elle rester quand vous êtes seul, ou quand vous êtes un ? 


JEUDI 8 NOVEMBRE 1979 


VOUS N'ÊTES PAS L'ESPRIT 


Nos corps sont les formes de nourriture. Donc, la connaissance dans le 
corps n’est qu’une connaissance matérielle. Elle s’identifie avec le corps 
comme étant sa forme, et prend diverses résolutions pour être heureuse. 
Cela n’entraîne que la souffrance. Donc, faites usage de ce corps, tout en 
sachant qu’il n’est pas votre forme. 


En réalité, vous n’êtes pas né du tout. Afin de savoir pourquoi il n’y a pas 
de naissance, et comment c’est possible, vous devez méditer. Dhyana-yoga, 
c’est être avec votre conscience, libre de pensées. C’est l’effet de maya de 
croire que la naissance du corps est notre naissance, et que sa mort est notre 
mort. Ce qu’il y a dans le corps est seulement une image d’Atman. En 
réalité, Atman n’est jamais né, mais il y a seulement une apparition de la 
conscience. Lorsque l’accumulation de la nourriture prend une forme 
concrète, on l’appelle un corps. L’identification avec le corps entraîne des 
espoirs, des désirs et des envies, qui mènent à la souffrance. 


La naissance de notre corps est arrivée en notre absence ; donc, nous n’en 
avons pas l’expérience. En raison de la forme du corps, on fait l’expérience 
d’être un homme ou une femme. Cette expérience est absente quand le 
corps n’existe pas ; et par conséquent, il n’y a pas sattva ou sa qualité de 
conscience. Lorsque nous examinons notre réalité, conformément aux 
paroles du Guru, toute notre imagination et toutes nos croyances 
disparaîtront. Enfin, nous saurons clairement que nous ne sommes même 
pas la conscience dans le corps, qui est la qualité de sattva. En vivant dans 


ce monde et en présence du corps, on se voit comme séparé du corps. Cela 
même est l’expérience d’être libre et d’être non né, dans cet instant même. 


Un sage ou être libéré ne se prend jamais pour son corps. Cela est sa 
nature. Toutes les activités de l’esprit surgissent seulement de lui, et non pas 
de son Connaisseur. Laissez votre esprit être convaincu que votre naissance 
n’est qu’un problème, vu dans un rêve. Vous n’êtes pas l’esprit, et toutes ses 
activités surgissent dans votre conscience. Vous devez continuer de répéter 
le mantra, qui purifiera l’esprit Un esprit pur obéira à toutes vos 
suggestions et consignes. En un mot, vous devez devenir le Guru de votre 
esprit, et le conduire tranquillement vers le Soi. 


DIMANCHE 11 NOVEMBRE 1979 


QUE SIGNIFIE JNANI ? 


Quand un sage est en vie, il doit faire face à toutes sortes de difficultés, 
mais lorsqu'il n’est plus, on installe et célèbre des statues qui le 
représentent. La raison est évidente. Les gens ne peuvent pas accepter ce 
qui est nouveau, mais peuvent reconnaître seulement des personnes établies 
et célèbres. 


Après la réalisation du Soi, l’individualité disparaît. La condition d’un 
jnani est identique à ce qu’il était avant son existence, pendant son 
existence, et aussi après son départ. Le Soi est le même, sans aucun 
changement. La conscience est apparue à présent, et elle finira certainement 
par disparaître. Malgré cela, tous les êtres humains désirent le bonheur 
permanent, et luttent pour l’obtenir. La racine de l’existence est un enfant. 
Et quelle est sa fin ? Tout cela doit être compris. Puis, la connaissance n’est 
ni à utiliser ni à détourner. Que vous le vouliez ou non, vous devez jouir de 
tout ce qui arrive, et en souffrir également. Vous n’avez pas de choix à ce 
sujet. 


Lorsqu'un homme ordinaire rencontre une grande personnalité, le 
souvenir de ce moment est si précieux pour lui. Pour un jnani, nulle 
accointance n’a de valeur quelconque. Un jnani n’a pas la moindre 
intention d’influencer les autres. Que signifie jnani ? Cela signifie « rien ». 
Il n’a pas de nom, pas de forme, et il n’est rien. Un jnani est un connaisseur 
de la conscience, qui est une qualité des cinq éléments. Un jnani est le 


connaisseur de la conscience, et tous les besoins et nécessités sont au niveau 
de la conscience. Un jnani est au-delà de tout cela. 


Vous êtes venu ici, et vous êtes assis ici. Tant que vous êtes ici, il est 
certain que vous entendrez ces discours. Ce n’est pas nécessaire qu’ils vous 
plaisent. Nous savons que nous sommes, et il y a un esprit, qui est présent et 
actif. La conscience et l’esprit sont présents sous formes variées, que l’on 
nomme différemment. 


Un homme gagne une grosse somme d’argent, l’apporte à sa ville natale, 
et y construit une maison moderne. À la fin de la pendaison de crémaillère, 
l’homme meurt. Puisqu’il n’a pas d’héritier, le gouvernement prend 
possession de toute sa propriété, y compris de la maison. Tout ceci est un 
jeu de maya. Rien ne suggère que l’activité doit être absente. On doit 
toujours regarder l’avenir et considérer comment notre condition sera dans 
le futur. 


Au fur et à mesure que nous réalisons que nous sommes le Soi, nous 
n’avons plus d’utilité pour nous-mêmes. Le jnani connaît ce fait, et tous ces 
faits s’appliquent également à vous. La plupart des mahatma ignorent ces 
faits, et même s’ils savent quelque chose, ils le gardent secret. Ils 
impliquent leurs disciples dans des pratiques et des travaux divers, sans leur 
dire que tout ce labeur est inutile. La concurrence existe dans le monde 
physique, et ceci donne aux gens une soif de vivre. Les discours ayant lieu 
ici réduiront l’intérêt de lutter chez les gens, et ils se désintéresseront de la 
vie même. Les gens ont l’espoir et le désir de mieux faire, jour après jour, et 
ils sont découragés par les discours d’un jnani. Donc ce dernier préfère 
demeurer silencieux. 


Le mot vairagya signifie l’absence de la passion terrestre. Il s’agit de 
savoir que tout est inutile et vain. Avant de savoir ceci, il y aura de l’amour 
et la distribution des dons. Une fois que nous savons que notre utilité pour 
nous-mêmes est nulle, nous devenons tranquilles. En réalité, l’amour et le 
fait d’aider les autres sont des qualités de la conscience, et elles sont 
spontanées. Ce n’est pas votre travail, mais celui de l’amour de soi. 


JEUDI 15 NOVEMBRE 1979 


ATMAN EST LIBRE 
DE TOUS LES LIENS ET ENTRAVES 


Nous employons des mots comme Atman et Paramatman pour une 
meilleure compréhension. Atman signifie « nous ». Celui qui s’identifie 
avec le corps est appelé jiva. Donc, nous ne sommes ni jiva ni l’esprit. En 
raison des impressions sur le corps et sur la conscience, l’esprit se forme. 
Lui aussi prend le corps pour sa forme. Toutes nos activités ont lieu en 
raison de l’esprit. Lorsque jiva en vient à savoir que le corps n’est pas sa 
forme, il devient Shiva. 


Atman est libre de tous les liens et entraves. Atman est au-delà de la 
conscience ; donc, il n’a pas la conscience de soi. Cela signifie que le « je » 
est absent en Atman. Puisqu’Atman est sans forme, il n’imagine pas être 
comme ceci ou comme cela. 


Qu’êtes-vous si vous n’êtes pas le corps, lorsque vous existez sans le 
corps ? Vous êtes inchangé, et libre de tous les liens et entraves. En raison 
des modifications de l’esprit, il n’y a pas de fin à vos désirs et besoins. Ceci 
est à cause de l’identification avec le corps. Pourrez-vous rester sans aucun 
souvenir d’être un homme ou une femme ? 


Le premier jour de votre existence est celui où vous êtes devenu 
conscient de votre corps pour la première fois. Depuis ce jour-là, toutes vos 
activités arrivent à travers le corps. Quel est l’accomplissement de votre vie 
entière ? C’est seulement la certitude de la mort. Quand ce que vous 
entendez à présent deviendra votre propre expérience directe, vous 


deviendrez un jnani, et il n’y aura pas de mort pour vous. À la fin, lorsque 
le souffle vital quittera tranquillement le corps, de plus en plus de félicité 
sera vécue. 


Nos corps ne sont rien d’autre que la nourriture digérée et assimilée, qui 
a pris une forme. Si vous assimilez les enseignements que vous entendez à 
présent, la mort terrible deviendra pleine de joie pour vous. Nos Veda disent 
que les gens ignorants ne savent pas qu’ils sont différents de prana. Par 
conséquent, à la fin de la vie, les envies accompagnent le départ de prana. 
Ceci entraîne la réincarnation. Le réel objectif de la spiritualité 
(Paramartha), c’est d’être rempli de joie à la fin de nos vies. Quand le 
souffle vital s’en va, le corps lâche, et notre sens d’être disparaît. Tout 
comme l’eau bouillante refroidit doucement quand le feu est éteint, lorsque 
le souffle vital part, le corps se refroidit doucement et le sens d’être n’est 
plus. La chaleur dans l’eau chaude est sans forme et invisible. Lorsque l’eau 
refroidit, qu’arrive-t-il à la chaleur ? De la même manière, quand la 
conscience dans le corps n’est plus, qui meurt ? 


Il y a beaucoup de gens qui célèbrent Dieu, mais il y en a très peu qui 
sont sérieux en ce qui concerne la libération. Un être rare parmi eux est 
chanceux d’obtenir la vraie connaissance spirituelle. Les trois qualités de 
sattva, rajas et tamas sont contenues dans la nourriture. Prêtez une attention 
totale à ce que vous entendez, et abandonnez-le aux pieds du Guru. Alors, 
la fête de la libération sera vécue dans cette vie même. On note l’heure de 
naissance d’un enfant, et à la fin de la vie, on note aussi l’heure à laquelle le 
souffle vital s’en va. Tout ceci est inévitable. La conscience existe tant que 
la nourriture est disponible. 


Quand le corps de sattva devient très âgé, prana s’en va. Pour l’homme 
ignorant, il y a de la réincarnation ; pour un jnani, il y a du plaisir. Quand 
l’eau chaude refroidit, nous n’avons pas peur. Alors, pourquoi avoir peur 
lorsque notre corps se refroidit à la fin de la vie ? Il n’est question d’aller ni 
au paradis ni en enfer. Il n’y a pas d’aller ni de venir, où que ce soit. 


Avant la naissance, lorsque l’expérience d’avoir un corps était absente, 
où étaient la souffrance, le plaisir, et vos soucis concernant les parents et les 
amis ? Votre condition est la même à présent aussi, mais vous ressentez une 
différence seulement à cause de votre identification avec le corps. Il y a le 
sentiment « je suis » dans le corps, et c’est seulement Paramatman qui en 
vient à connaître sa présence, en raison du corps. Il faut du temps pour 


obtenir des choses importantes, et ce qui est insignifiant vient facilement. 
Lorsque nous aurons accompli le meilleur, à quoi ressemblerons-nous ? 
Alors, les espoirs, désirs et envies ne seront plus. Puisque nous ne sommes 
pas le souffle vital et l’esprit, notre existence sera semblable à celle avant 
l’obtention du corps. Alors comment les espoirs et les désirs peuvent-ils 
subsister ? En raison de l’habitude du corps de poursuivre des choses avec 
dévouement, nos activités sont vouées à commencer dès que nous nous 
réveillons le matin. Quand la conscience connaît sa source et sa vraie 
nature, on transcende la conscience. Puis il n’y a pas de place pour les 
espoirs et les désirs, et il y a libération des comportements prévisibles. 


Puisque la conscience est enchantée par elle-même, elle demeure dans 
l’ignorance. Lorsqu'il y a un véritable éveil grâce aux paroles du Guru, on 
devient apte à jouir de l’événement de la mort, le dernier jour. Nous en 
venons à savoir que nous existons en raison de notre conscience pure, qui 
n’a pas de forme. Toute notre souffrance est le résultat de notre 
identification avec le corps. Même un multimillionnaire ne peut être 
l’exception à cette rêgle. 


Afin de trouver une réelle solution à toutes nos questions et problèmes, 
nous devons nous en tenir aux paroles du Guru, à savoir que nous sommes 
la conscience sans forme. La nature du Sadguru est l’Éternel, dans lequel 
tous les attributs se fondent. 


JEUDI 22 NOVEMBRE 1979 


QUELLE EST LA DIFFÉRENCE 
ENTRE ISHVARA ET BRAHMAN ? 


Ce qui est appelé la connaissance directe est assez différent de ce que les 
mots peuvent décrire. Une personne a rendu visite à un sadhu, et s’est 
prosternée devant lui. Le sadhu a lancé ses sandales en direction l’homme, 
qui les a récupérées et les a vénérées. Ainsi, il a gagné des millions de 
roupies. Dans ce monde, il y a des milliers de miracles de ce type, qui n’ont 
rien à voir avec la connaissance du Soi. 


Question : Maharaj, vous vous adressez à nous comme à des êtres 
humains ou à comme autre chose ? 


Réponse : Je parle aux individus, mais tout en connaissant très bien le 
non-manifesté, le manifesté et l’individu. 


La manifestation est la conscience sans forme, qui existe abondamment. 
Lorsque les sages vous disent de célébrer Dieu, ils parlent de cette 
conscience-là, qui est présente partout. 


En réalité, notre vraie nature est la félicité suprême et inconditionnée, 
mais nous nous prenons pour des individus. Si nous ne sommes pas les 
Corps, ce qui reste est la conscience manifestée. Cette existence est apparue 
de la non-existence ; et de l’existence est apparu tout ce qui n’a jamais 
existé. L’omniprésent est plein de qualités et d’activités. Votre conscience 
est due aux cinq éléments, mais elle a dix membres au total. Les dix 


membres sont les cinq éléments, les trois qualités sattva, rajas et tamas, et 
prakriti et purusha. À cause de votre identité du corps, vous vous prenez 
pour un individu, et vous considérez la conscience comme votre propre être. 
En réalité, vous êtes un témoin de la conscience. Même une graine de 
poussière est constituée des cinq éléments. Tant que vous vous considérez 
comme étant un individu avec une forme, vos espoirs, désirs et envies 
resteront. 


Où était votre manifestation en amont de votre sens d’être ? Vous 
célébrez le manifesté, c’est-à-dire votre propre conscience. Vous limitez le 
manifesté à votre corps comme vous-même ; ainsi, Votre peur restera 
certainement. 


Si vous méditez sur le manifesté — c’est-à-dire sur votre conscience — 
comme étant votre Guru, vous verrez des miracles indiquant les diverses 
créations du manifesté. Ceux qui pratiquent yoga de la méditation 
régulièrement font l’expérience de ces miracles. Après avoir connu la 
conscience omniprésente, nous ne pouvons pas nous imaginer comme des 
individus. Votre manifestation est le germe de l’expérience de l’âme 
individuelle, du monde, et de Brahman. Celui qui lâche son corps avec cette 
connaissance-là est une grande âme. Son simple souvenir peut être efficace 
pour guérir des malades. De tels grands hommes ne sont pas limités à leurs 
corps, mais ils sont un avec toute l’existence. Ce que vous entendez à 
présent est la nature de Brahman manifesté, telle que vue par un dévot 
ayant des attributs. L’attribut principal que nous possédons, c’est notre 
conscience. Le mot saguna signifie « avec conscience » — ce que nous- 
mêmes sommes. Celui qui réalise la conscience comme étant universelle 
devient omniprésent. Il y a une autre voie qui dit : « Pour le plus grand 
dévot, il n’y a pas de modification de l’esprit et pas d’attributs. » Comment 
ce grand monde peut-il demeurer dans une graine atomique ? Donc, c’est 
une illusion. Le grand dévot est devenu Parabrahman inconditionné. En 
l’absence du corps et de la conscience, les cinq éléments n’existent pas. 


Question : Maharaj, quelle est la différence entre Ishvara et Brahman ? 
Réponse : Si vous supprimez ces deux mots, il n’y a pas de différence. 


Notre conscience est le germe de l’univers. À partir d’elle, la forme de 
Dieu apparaît sous forme de vision, conformément aux concepts du dévot. 
Les visions vues par des gens sont dues à une foi inébranlable, à un grand 


amour, ou à un excès de peur. Le germe de vision est la conscience qui voit. 
Selon les impressions créées sur la conscience qui célèbre, certains 
individus ont des visions de Krishna, et d’autres ont des visions de Yama, le 
dieu de la mort, à dos de buffle. Toutes les visions sont les créations de la 
conscience elle-même. Le monde que vous voyez est dans votre conscience. 
Chacun voit un monde différent, mais la somme totale de tous les mondes 
est un. Mais ceci demeure inconnu à l’identité du corps. 


Nous ne rencontrons jamais une personne sans peurs. La peur est peut- 
être absente pendant une certaine durée, mais pas de façon permanente. 
Certaines personnes souhaitent s’empoisonner à cause de la peur de vivre, 
mais ne le font pas en raison de la peur de la mort. Lorsque la matière du 
corps devient engourdie, la conscience n’est pas ressentie. Le souffle vital 
quitte le corps au moment de la mort, et la conscience disparaît 
immédiatement. Toute connaissance spirituelle doit être la vôtre, et directe. 
Pour cela, vous devez méditer régulièrement, pendant de longs moments. 


Le corps est apparu en premier, et puis la conscience. Pourquoi et 
comment la conscience est-elle apparue ? Quel âge aviez-vous quand vous 
êtes devenu conscient de votre existence pour la première fois ? Y a-t-il 
quelqu’un qui pense de cette façon ? Si la réponse est non, alors comment 
pouvez-vous aller au-delà ? Vous souhaitez enquêter sur Brahman, sans 
comprendre ces choses simples. Sans les connaître, comment pouvez-vous 
vous libérer ? Vous êtes toujours supérieur à ce que vous savez. Ce qui est 
en amont de la conscience est adhyatma, ce qui signifie qu’Atman est avant 
tout le reste. Que possédez-vous d’autre que le corps et la conscience ? 
Ceux qui viennent ici doivent être très sincères. La plupart des gens ne sont 
pas sérieux, mais viennent pour le divertissement. 


Nous avons reçu l’information concernant la dissolution de l’univers, 
mais où était l’informateur pendant cette catastrophe ? Il est resté à l’endroit 
où la mort devient calme et tranquille. Vous pouvez vous prendre pour un 
jnani, mais vous vous considérez toujours comme le résultat de la 
conscience, et non pas comme existant avant elle. Votre conscience est 
nommée « La Grande Réalité ». Les êtres humains ont été accusés de mal se 
comporter, mais qui est le créateur de l’humanité ? Son origine est dans les 
cinq éléments. Ce qui arrive aux cinq éléments finit par se déposer dans 
chaque graine de nourriture. La matière de nourriture, ou sattva, est 
responsable du souffle vital et de notre sens d’être. Gardez cela à l’esprit et 


méditez. Tous les êtres vivants sont des formes variées adoptées par la 
matière de nourriture sattva. Nous nommons les corps vivants 
conformément à leurs formes. Nous pensons à tort que nous sommes 
responsables de notre comportement. En réalité, l’énergie dans le corps 
ainsi que le flot de l’esprit entraînent le comportement. 


Dans le non-manifesté, il n’y a pas de sentiment d’être ou la conscience 
de soi. Le manifesté est avec la conscience et omniprésent. Le sentiment 
d’être dans le corps sattva adopte les qualités, selon le type de forme. 
Conformément à la forme, un être humain se prend pour un homme ou pour 
une femme. Nous nommons des animaux « buffle » ou « âne », selon la 
forme de leurs corps. Il n’y a rien comme la mort, mais ce mot dénote 
traditionnellement la disparition de la conscience. Quand 
l’approvisionnement des sucs de nourriture s’arrête, le sens d’être n’est 
plus. Est-ce la mort ? S’il y a approvisionnement de nourriture, il y a le 
souffle vital ; et avec prana, il y a également la conscience. La conscience 
même est aussi appelée Prakriti-Purusha. Prakriti et purusha sont sans 
forme, et actifs dans les éléments entourant la terre, et tous les êtres 
humains doivent subir leurs effets positifs ou négatifs, selon le destin de 
chacun. La dissolution est seulement celle de la terre, qui a une forme. 


En suivant un vrai Guru, vous réaliserez que malgré des millions de 
naissances, le non-né est resté non-né, sans même une seule naissance. Le 
non-né et l’impérissable ne peuvent être vus, mais Cela existe 
éternellement. Acceptez Cela comme votre propre Soi. 


JEUDI 29 NOVEMBRE 1979 


DEVENEZ SANS CORPS ET RÉALISEZ 
LE SOI 


Soyez en harmonie avec votre conscience, sans l’aide du mental. Le sens 
implicite de « je suis », c’est « je suis Brahman ». La conscience dans le 
corps dit qu’elle est Brahman. Elle est dans le corps, mais elle n’est pas le 
corps. La signification du son intérieur est « je suis Brahman ». Nous 
devons connaître l’origine de cette conscience. Celui qui a un corps, mais 
qui sait que le corps n’est pas sa forme, devient calme et silencieux. Les 
gens font la queue pendant des heures pour avoir la bénédiction d’un tel 
grand être. 


Vous devez être convaincu de ce que vous êtes en réalité. Il n’est pas 
question de gain ici. La réalisation du Soi achève toute votre quête pour 
avoir des bénéfices. Votre conscience est la forme de Dieu. Tout comme 
vous avez cru que le corps était votre forme, croyez maintenant que vous 
êtes Dieu lui-même. Une fois que vous avez la connaissance du Soi, toutes 
vos recherches s’achèveront, et les gens viendront vous demander conseil. 
Pendant la méditation, vous serez totalement libre de pensées — cet état est 
nommé samadhi. Lorsqu'il y a la conviction que la conscience est la forme 
de tous les dieux, on devient omniprésent. N’oubliez jamais que votre 
conscience est la preuve qu’Iishvara est. Sans votre conscience, qui 
confirmera l’existence ou la non-existence de Dieu ? À un moment donné, 
vous devez être convaincu que votre conscience elle-même est la forme de 


Dieu. Une fois que vous l’aurez réalisé, il n’y aura plus besoin de venir ici. 
C’est le dieu intérieur lui-même qui se sert de l’intellect pour comprendre. 


Dans ce monde, vous pouvez obtenir ce que vous voulez, sauf le Soi, car 
vous êtes déjà Cela. Au cas où vous rencontrerez des difficultés sur le 
chemin spirituel, rappelez-vous le mantra vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre, ou allez voir votre Guru. Je ne recommande rien d’autre. Ceux qui 
réalisent le Soi sont peu nombreux ; et des gurus authentiques pouvant 
l'expliquer clairement sont rares. 


On doit suivre les enseignements des Veda jusqu’à comprendre que l’on 
est sans corps, et que sa nature est Atman. Après cette réalisation, tous les 
espoirs, désirs et envies deviennent tranquilles et silencieux, et aucun devoir 
ne demeure. Toutes les activités arrivent spontanément, mais puisqu’il n’y a 
pas d’individu qui souffre, rien de bon ou de mauvais ne peut arriver. 


Lors du premier stade, la conscience, qui est la qualité de la nourriture- 
sattva, est importante. Pendant le stade final, on transcende la conscience. 
La conscience d’un jnani occupe l’univers entier. Ce qui est une mort 
terrible pour tous est la félicité pour le jnani. Quand vous essayez 
d'accomplir une chose très importante, le degré de risque est aussi 
important. On doit être prêt, même pour la mort. Lorsque l’identification au 
corps s’en va, le Soi ne demeure pas caché. Pour obtenir le trésor caché, 
vous devez éliminer le serpent ou le fantôme qui le garde. De la même 
manière, sans vous débarrasser de l’identité du corps, il n’y a pas de 
réalisation du Soi. 


Notre conscience finit par se fondre en Jnana ou Paramatman. Elle est 
immense, elle est libre, et elle est arrivée sans être invitée, sans aucun effort 
de notre part. Ce serait une énigme ou un problème, si ce n’est pas résolu. 
La manifestation est due aux cinq éléments. Donc, les activités ont lieu, 
mais sans individualité quelconque. Si un disciple croit que le Guru est le 
corps, les problèmes du corps restent pour le disciple. Si le Guru est 
omniprésent, le disciple le devient également. Pendant le sommeil profond, 
un roi oublie d’être le roi. Peu importe l’information que vous recevez, vous 
n’êtes jamais l’information, mais son connaisseur. Un jnani n’a pas d’états 
de veille et de sommeil. 


Vous aimez la spiritualité, mais vous vous faites du souci pour vos 
parents et vos amis : ceci doit cesser. Un jnani est au-delà du moi et du 


mien. Un jnani n’est pas son corps, mais il devient un avec l’univers et le 
contrôle. Krishna appelle ce pouvoir son yoga-pouvoir, ou yoga-maya. 


Vous célébrez Dieu et le Guru, mais sans connaître la cause initiale de la 
célébration. Puisque vous prenez le corps pour votre forme, il y a la 
possibilité de se manifester encore et encore dans le corps. Essayez de 
séparer la conscience du corps, et restez sans nom. Votre conscience est 
l’expression de Paramatman. Quelle est la preuve que Brahman est la 
Vérité ? La preuve est votre conscience. Le péché et le mérite sont 
applicables à l’identité du corps. Si vous essayez d’accumuler du mérite 
religieux, vous allez certainement pécher un peu. 


Seriez-vous d’accord pour dire que même dans la nourriture pure et 
riche, il y a un peu de saleté ? Peu importe ce que vous mangez, l’excrétion 
n'est-elle pas sale ? 


Nous sommes la conscience en raison de laquelle nous pouvons voir, 
mais elle ne peut être vue. Pourquoi ? Car tout est seulement un, et pour 
voir, la dualité est nécessaire. Grâce à la conscience, il y a la connaissance. 
Prêtez-lui attention, ne serait-ce qu’un instant, tous les jours. La 
connaissance est apparue à notre insu, mais à présent, vous en êtes 
conscient. Il s’agit du premier personnage éminent. 


Nous aimons être en vie, mais afin d’être confortable, nous devons tout 
oublier en dormant fréquemment. La répétition du mantra ou la méditation 
doit être faite en devenant un avec Dieu. La séparation entre les deux doit 
disparaître. Tout effort de votre part pourrait vous éloigner de ce qui est 
naturel. Ainsi, ce qui est réellement facile pourrait devenir très difficile. 
Sans essayer d’atteindre Ishvara, célébrez votre propre conscience. Vous 
trouverez le vrai repos seulement quand l’esprit deviendra tranquille. 
Lorsque le mental disparaît, il y a samadbhi. 


L’illusion primaire est responsable de notre conscience, en raison de 
laquelle nous faisons l’expérience d’une lutte excessive. Mais ce sera une 
expérience de félicité pour ceux qui obéissent au commandement du Guru. 


JEUDI 6 DÉCEMBRE 1979 


VOUS ÊTES PARABRAHMAN PUR 


Les gens deviennent malheureux sans raison. Dans leur intérêt, Krishna 
assimile le temps à un serpent venimeux. Tout comme la morsure d’un 
serpent tue, le temps aussi conduit doucement une personne à sa mort. Les 
gens ne comprennent pas ce qu’est le temps, et quel est son poison. Tout 
comme un enfant ne comprend pas la différence entre un homme et une 
femme avant de devenir adulte, la spiritualité exige aussi une réelle 
maturité. Les choix des gens changent continuellement avec le temps, mais 
l’amour pour les objets des sens, c’est comme goûter au poison. Personne 
n’a le contentement intérieur. Uddhava dit que sans la grâce de Krishna, la 
vraie nature du temps ne peut être comprise. 


Aucun être terrestre n’a l’expérience du bonheur sans souffrance. C’est 
parce qu’on n’est pas allé au plus profond du temps pour trouver sa vraie 
nature. Je ne suggère pas que vous devez renoncer à cette existence banale, 
ou que vous devez vous abstenir d’accepter quoi que ce soit. On doit 
seulement connaître le caractère secret du temps. Écoutez seulement ce 
discours, rappelez-vous-en, et essayez d’être dans votre état le plus naturel. 
N’essayez jamais de résoudre ce problème. L’effet même d’écouter sera 
juste comme il faut. Vous en viendrez à savoir que celui qui écoute n’est pas 
comme le corps, ni comme prana, ni comme l’esprit. Je ne vous dis rien qui 
vous plaira, mais seulement des faits que vous devez connaître. Tant que 
vous ne vous verrez pas clairement, mon discours sera amer, aigre ou 
acerbe pour vous. Ce discours ne plaira pas à votre identité du corps. 


Un homme pleinement développé ou ouvert équivaut à Dieu. Comme 
mentionné précédemment, vous êtes sans le corps et son nom. Rappelez- 
vous toujours que vous existez sans nom et sans forme. Vous êtes la 
conscience dans le corps. 


Les quatre corps ont été décrits. Ce sont le corps grossier, l’esprit subtil, 
le troisième corps qui est la cause, et la grande cause, qui est Atman. Le 
Connaïisseur du grand corps causal est intouché par lui. Le Connaisseur de 
ce fait est un être rare. L’ignorance concernant le grand corps causal 
entraîne la peur de la mort. En réalité, c’est la mort elle-même qui doit avoir 
peur. Par nature, vous êtes séparé des quatre corps et intouché par eux. 


Rappelez-vous ce que vous avez entendu, et méditez sur cela. Il n’y a pas 
besoin de faire quoi que ce soit d’autre. Vous êtes Parabrahman ou 
Paramatman pur, et sans l’expérience d’aucun corps. Mais à présent, vous 
êtes en vie, avec une confiance totale en votre corps. Toute expérience est 
saisonnière, changeante, et comme un invité. Il y a la présence des trois — à 
savoir, la conscience, la veille et le sommeil. Y a-t-il une existence physique 
quelconque en l’absence de veille-sommeil ? 


Un sage a dit : « J’ai vu ma propre mort, tout en étant en vie. N’est-ce pas 
un gain important ? Le concept d’être un homme ou une femme n’est plus. 
On doit demeurer seulement comme un témoin. » Mais il n’était pas 
question d’âge, de couleur et de taille. Au-delà du quatrième corps, il n’y a 
ni la lumière ni l’obscurité, mais seulement Paramatman éternel. Afin de 
transformer cette connaissance verbale que vous possédez réellement, 
répétez le mantra « Jaya Guru ». Ou, si vous avez la chance d’avoir reçu le 
Mahavakyai mantra de votre Guru, répétez-le constamment, jusqu’au 
moment de vous coucher. Votre conscience est comme un télescope, avec 
lequel vous pouvez tout voir, à l’intérieur et à l’extérieur. Votre vraie nature 
est l’utilisateur du télescope. De votre esprit émanent des cercles ou des 
anneaux d’importance pratique, et aussi du pouvoir de la conscience. 


Nous observons, à plus d’une reprise, l’absence de passion terrestre chez 
certains, sans la réalisation du Soi. Si vous vous approchez, vous n’y verrez 
qu’un ego sauvage et pas de grandeur. Tant que vous espérez votre bien-être 
dans l’avenir, vous êtes toujours dans l’asservissement. En réalité, vous êtes 
au-delà de la conscience et vous ne pouvez pas avoir la conscience de soi. 
Le Connaisseur du sentiment « je suis » la transcende. Au fur et à mesure 
que votre propre sainteté s’accroîtra, il n’y aura pas de place pour les 


espoirs et les envies. Leur absence indique le contentement total. Celui qui 
est plein d’espoirs, de désirs et d’envies est réellement sous l’emprise du 
temps, et contrôlé par lui. Tirez le meilleur parti de votre visite ici en 
connaissant l’origine de la connaissance. Il y a eu un moment où vous 
n’étiez pas conscient de votre existence. À présent aussi, votre vraie nature 
est la même, et elle le sera aussi, par la suite. Sans la véritable 
connaissance, la peur du temps conduisant à la mort, restera. La voie la plus 
facile, c’est de répéter « Jaya Guru », pour que vos derniers moments soient 
vides de toute peur. 


DIMANCHE 16 DÉCEMBRE 1979 


LA CONSCIENCE SIGNIFIE L’'UNIVERS 
ENTIER 


Qui est né ? S’agit-il de la naissance d’animaux ? Toute naissance, n’est- 
elle pas celle de la conscience elle-même ? Votre conscience peut-elle 
exister sans matière de nourriture ? Les scientifiques utilisent leur 
conscience pour inventer de nouvelles choses. Ils étudient la création des 
êtres humains à partir des cellules de corps humains. Pourront-ils créer des 
êtres humains à partir des sucs de nourriture mangée par ces derniers ? Dans 
la nourriture cuisinée, notre sens d’être est présent. Afin de soutenir la vie, 
l’approvisionnement régulier de la nourriture et de l’eau est une nécessité. 
Vous avez la connaissance directe de la manière dont les cinq éléments et 
les trois qualités proviennent de la conscience. La conscience signifie 
l'univers entier. En elle, il y a des millions et des millions d’univers. Quelle 
identité avez-vous, qui peut mourir ? 


Vous devez écouter ce discours avec une attention totale —- comme si vous 
écoutiez des informations concernant une augmentation de votre salaire. Ne 
vous inquiétez pas si vous ne pouvez pas comprendre ce qui est dit ici. 
Lorsque vous mangez votre repas, vous ne savez pas comment il se digère, 
ni comment il devient une partie du corps. De la même façon, même si vous 
ne comprenez pas mes mots, il y a quelque chose en vous qui comprend ; et 
ceci est identique à moi et a la capacité de comprendre. Le véritable 
auditeur à l’intérieur est comme Dieu et toujours attentif. 


Lorsque nous savons que « nous sommes », il y a l’existence de tout le 
reste. Nous ne pouvons dire exactement Qui voit, mais Lui seul existe et se 
voit en toute existence. Il n’y a pas de vision dans la non-dualité, mais 
seulement dans la dualité. Dans la non-dualité, nous ne sommes pas 
conscients de nous-mêmes. La conscience est nécessaire pour connaître 
notre présence, mais elle ne peut demeurer de façon permanente. 


Les impressions mentales sur le corps peuvent s’effacer par la 
célébration, et ce qui demeure est la conscience pure. L'identification avec 
le corps nous limite à une forme, et nous avons le sentiment « je suis ». 
Vous allez comprendre ce qu’était votre nature avant l’apparition de la 
conscience. Puis il n’y aura pas le sentiment « je suis » pour vous, et vous 
serez inaffecté par le positif ou le négatif. Je vous explique cette rare 
connaissance du Soi sans aucune difficulté, même si vous essayez de 
l’entendre comme un individu le ferait. En vous parlant, je ne vous 
considère pas comme un être humain, mais je m’adresse à la Réalité, qui est 
mon propre Soi, en vous. 


Comment allez-vous emmagasiner cette connaissance ? Tenez-la dans 
votre conscience. Si vous vous voyez en train de lutter dans un rêve, en 
réalité, rien ne s’est passé. Mais vous dites que vous vous êtes bagarré. De 
la même manière, vos activités normales sont un événement spontané, et 
non pas votre action. Toutes les naissances et morts sont fausses. Votre 
intellect n’a pas la capacité de comprendre et d’accepter ces faits, à cause 
de votre identification au corps. 


Ce qui est pur et clair semble être devenu trouble. Généralement, c’est 
votre propre regard qui déforme les scènes que vous voyez. Mais toutes les 
apparences sont éphémères. De la même façon que toute lumière est 
temporaire, cette lumière de la conscience l’est aussi. Soyez sûr que toute 
connaissance que vous recevez ici accomplira le travail désiré. Vous croyez 
peut-être que vous êtes très insignifiant, comme une fourmi ou un ver, mais 
l’auditeur en vous va devenir de plus en plus pur en écoutant, sans que vous 
le sachiez. 


L’un de nos textes anciens est le Rig-Veda, que j'appelle un Veda de la 
maladie. L'émergence du monde sert à fournir de l’eau et des médicaments 
aux souffrants. Afin d’avoir une compréhension claire, continuez la 
répétition du mantra attentivement. Certaines personnes sont très fières de 
leur prétendue connaissance mondaine. Alors, comment être réellement 


libre de tous les problèmes du monde ? Un sage dit : « Rien ne s’est passé 
en répétant le mantra et en faisant la pénitence. Mais, quand le Sadguru 
inconcevable et immaculé m’a rencontré, il m’a libéré de toutes les 
difficultés et problèmes, à la vitesse de l’éclair. » 


JEUDI 20 DÉCEMBRE 1979 


LA PULSATION DE PRANA VIENT 
D'ABORD, PUIS LE SENS D’ÊTRE 


Je ne vous dis rien pour accroître votre identité du corps, mais seulement 
pour vous réveiller. Vous n’êtes pas séparé du monde que vous voyez. 
Toutes les activités du monde ont lieu en raison des cinq éléments. Les sucs 
de nourriture, dus aux cinq éléments, sont responsables de la création de 
tous les êtres vivants. Avant l’apparition du corps humain, il y avait la 
création de beaucoup d’autres formes vivantes, la première étant celle d’une 
plante. Nous sommes tous en vie en raison des sucs des végétaux. Tout ce 
qui arrive dans l’espace et dans l’atmosphère descend, et rejoint la terre. De 
là, cela entre dans les plantes et graines variées, et puis dans les êtres 
vivants divers. Tous les êtres vivants ont la conscience, qui est soutenue par 
les sucs de nourriture ou sattva. Cette connaissance est seulement pour 
votre information, et n’est pas l’effort de trouver une solution quelconque. 


La pulsation de prana vient d’abord, suivie de notre conscience ou de 
notre sens d’être. De la pulsation de prana, certains sons ou mots émanent, 
qui sont appelés notre esprit. Les commentaires de votre esprit contrôlent 
toutes vos activités. Ce que vous pensez être est limité à vous en tant 
qu’individu. Vous en venez à savoir que vous êtes, et vous aimez exister. Il 
s’agit de l’amour principal de ce monde. Toutes nos activités ont lieu en 
raison de notre amour d’exister. Seul un être rare observe que, si l’on ne 
peut être la matière de nourriture, on ne peut être la conscience non plus, 
car elle est la qualité de la matière sattva de nourriture. 


Il y avait la Vérité éternelle avant d’entendre n’importe quel son ou mot. 
Avec l’émergence du son, il y avait également le sens d’être pour 
l’entendre. L’Éternel est sans mot, mais avec le mot, Brahman est apparu. 
Cet esprit est votre asservissement. Il enregistre toutes vos activités et leur 
attribue constamment du sens. Cela renforce votre individualité et votre 
ignorance. C’est le travail de l’esprit de craindre la mort et d’imaginer le 
paradis. Nous devons pouvoir nous séparer de l’esprit, et nous établir en 
tant que conscience. Alors, il deviendra clair que la mort n’existe pas. 


Pour méditer, on doit avoir du temps libre. Il y a méditation lorsque le 
mental est lâché. Essayez de vous tenir à distance, en manifestant un 
désintérêt pour tout ce qui émerge dans la conscience. Tout comme il n’y a 
pas de besoin pendant le sommeil, après la réalisation du manifesté, il y a 
libération de tout besoin, y compris celui du non-manifesté. 


Les Connaisseurs de la conscience sont appelés « Swami » ou 
« Maharaj », et sont célébrés par des gens. Il y en a beaucoup qui célèbrent 
des divinités, mais seul un être rare célèbre Atman. Nous sommes un avec 
Atman, et dans la non-dualité, nous sommes indifférents aux autres. Afin de 
suivre les consignes du Guru, méditez sur votre conscience. Nous nous 
imaginons comme ceci ou cela, ce qui entraîne la souffrance. 


JEUDI 10 JANVIER 1980 


LA MÉDITATION SERT À INHIBER 
L'EXPÉRIENCE « JE SUIS » 


La méditation vous aide à réaliser le Soi. Tout autre système ou toute 
autre méthode n’est qu’une déviation vers d’autres sujets d’intérêt. L’état 
d’Atman est ferme et stable. Tous nos sujets sont seulement dans l’esprit 
instable. Si l’on n’a pas d’esprit, comment peut-on s’intéresser à un sujet 
quelconque ? Toutes vos actions de toute votre vie appartiennent à votre 
esprit. Je dirais que tous vos mots sont corrects, le seul problème, c’est 
vous-même. Tous nos espoirs, désirs et envies sont comme la faim. 


La question principale, c’est pourquoi et comment vous êtes devenu 
conscient de votre existence. Comment êtes-vous devenu conscient de votre 
existence ? Était-ce spontané, ou quelqu’un a-t-il dû vous en informer ? 
Puisque vous en venez à savoir que « vous êtes », toutes vos comparaisons 
de petit-grand, et de l’existence d’Ishvara, commencent. Est-il difficile de 
rester avec ce qui est vrai ? Il serait peut-être difficile de digérer un 
mensonge. Tous nos soucis existent car nous nous imaginons être ce que 
nous ne sommes pas. Ce pour quoi nous nous prenons n’est pas vrai. De 
façon générale, toute notre connaissance terrestre change constamment. Il 
n’y a pas d’honnêteté en elle. Les mahatma qui ne sont plus de ce monde ne 
sont pas conscients de leur existence à présent. Vous ne vous en souvenez 
qu’occasionnellement. Il y a des millions et des millions d’individus errant 
ici et là. Savent-ils ce qu’ils sont en réalité ? Seul un jnani connaît ces faits. 


Après la connaissance du Soi, vous vous désintéresserez de tout, comme 
si rien n’existait. Il n’y aura pas de lune, pas de soleil, et pas d’étoiles pour 
vous. La même chose est exprimée ainsi par un sage : « La lumière d’un 
million de soleils se fond et disparaît dans votre lumière. » 


Toutes vos activités sont possibles grâce à l’énergie reçue de la nourriture 
que vous mangez. Cela signifie qu’à présent, vous pouvez parler grâce aux 
sucs de nourriture consommée par vous dans le passé. En d’autres mots, 
votre parole est la parole des sucs de nourriture. S’il n’y a pas sattva, il ne 
peut y avoir le sens d’être. La qualité rajas est pleine d’activité ; et le fait de 
se revendiquer comme le « faiseur » est dû à tamas. Les qualités rajas et 
tamas existent en raison de sattva, qui est responsable de la conscience. 
Lorsque sattva était absent, je ne savais pas que j’existais. 


La méditation sert à inhiber notre expérience « je suis ». Tout est soutenu 
par des concepts. Avec le temps qui passe, les définitions de la spiritualité 
changeront. Beaucoup de grands temples seront convertis en entrepôts. 
Votre existence en tant que conscience vient en premier, et c’est en raison 
d’elle que vous connaissez votre corps. Ceci éliminera l’importance du 
corps et votre identification avec lui. Malgré toutes ces choses, Brahman est 
plein à tous égards. Pour moi, il n’est pas question de bien-être, ou d’un 
mauvais événement. Vous espérez toujours le positif, et craignez le négatif. 
Vous ne comprenez peut-être pas ce que vous entendez à présent, mais cela 
aura certainement l’effet souhaité au moment voulu. La connaissance de 
Brahman n’est jamais perdue, même s’il peut falloir un peu de temps pour 
qu’elle fasse son effet. 


Pour l’existence de l’intérêt personnel, l’existence de soi est nécessaire. 
S’il n’y a pas « quelqu’un » du tout, comment l’intérêt personnel pourra-t-il 
rester ? Donc, il n’y a pas d’intérêt personnel ici. Si l’on a une forme, il y a 
la présence d’un soi et aussi de l’intérêt personnel. 


La veille et le sommeil dépendent-ils de vous ? Pouvez-vous vous 
endormir ou vous réveiller quand vous le voulez ? Pour qui et quoi vous 
prenez-vous, et comment vous comportez-vous ? Vous devez vous voir 
clairement, tant que ce corps est là. Dans ce monde, nous parlons de la 
réalisation de Dieu, mais en réalité, il s’agit de la réalisation du Soi. Qui, 
sinon nous-mêmes, connaît le sens des mots ? Le corps n’est pas votre vraie 
forme. En raison de votre conscience, vous en venez à connaître votre 
Corps, ce qui signifie que c’est en raison de l’esprit que vous ressentez la 


présence de votre corps. Et votre conscience est la qualité sattva, et ce n’est 
pas vous. 


Nous nous sommes séparés de notre véritable Soi, et yoga sert à nous 
unir de nouveau, par la méditation. Le stade final transcende yoga. La 
conscience dans le corps lui-même est appelée la connaissance « vous 
êtes », Atman, Dieu, et ainsi de suite. Mais il s’agit de la qualité sattva. 
Lorsque nous parlons de votre naissance, il s’agit en réalité de la naissance 
de ce monde. Et ce n’est pas un monde nouveau, mais un vieux, ancien 
monde. Votre sentiment de veille et l’apparition du monde sont simultanés. 
Vous saurez cela fermement seulement après la réalisation du Soi. 
Continuez vos activités normales comme vous voulez, mais ne vivez pas 
comme le corps. Vous devez vivre comme Afman. 


DIMANCHE 3 FÉVRIER 1980 


LA CONSCIENCE EST SANS FORME 


Il est dit que Krishna avait seize mille dévots ou gopii. Cela indique les 
modifications de l’esprit. Une fois que l’attention est fixée sur Krishna ou la 
conscience, il n’est pas question de faire marche arrière. Qui est Krishna ? Il 
s’agit de notre amour de soi ou de notre conscience intérieure. Les activités 
ont lieu en raison des modifications de l’esprit ou de la ligne de conduite. 
Ceci est aussi appelé le mental. Celui dont l’attention est fixée sur 
Ghanashyama intérieur n’est nullement intéressé par le respect ou 
l’honneur donné par des gens. 


Les formes de Dieu et du monde ne sont pas deux. À cause de 
l’identification avec le corps, on est appelé une âme individuelle. Votre 
conscience est la preuve que Dieu existe. Aussi, Dieu est responsable de 
l’existence de votre conscience. Ceci est la réalité, et elle est immuable. 
Votre conscience est la qualité des sucs de nourriture. Laissez votre 
conscience être consciente de son unité avec la forme de Dieu. Autrement 
dit, Dieu est présent en chaque goutte des sucs de nourriture. 


La parole ou les mots proviennent de prana. Votre conscience est sans 
forme ; donc renoncez à votre habitude de vouloir connaître son avenir. 
Dans le corps, Dieu est présent en sa totalité, et non pas en partie. Il n’y a 
pas de Dieu autre que votre conscience. Faites vos activités terrestres 
comme vous voulez, car il n’y a pas de mal à cela. Le seul péché, c’est 
l’identification avec le corps. Vous êtes la Réalité, et rien d’autre. Shri 
Krishna dit : « J’existe moi-même sous forme de ce monde. » Il avait la 


force de conviction. Lorsque notre conscience est là, l’âme individuelle, le 
monde et Brahman sont également présents. En l’absence de la conscience, 
il n’y a rien. Un vrai dévot du Guru n’a pas besoin de conseils des autres. 
Au contraire, les gens viennent le voir pour se faire conseiller. 


JEUDI 6 MARS 1980 


LES MOTS COULENT DE PRANA 


Dieu se manifeste comme le monde, puisqu'il s’agit de sa forme. Votre 
conscience est la preuve que Dieu existe. Il est en vous, comme votre 
conscience, qui est apparue en vous sans aucune action de votre part. Elle 
est indivisible et immortelle. Mais votre identité du corps fabrique jiva ou 
une âme individuelle. Votre conscience est la qualité de votre corps de 
nourriture, et vous devez manger afin de continuer d’exister dans le corps. 
Ayez une confiance totale en le fait que vous n’êtes pas jiva, mais Dieu. 
Dieu est aussi dans la nourriture que nous mangeons pour notre subsistance. 


Nos mots coulent de prana, puisqu'il s’agit de sa parole. Vous n’êtes pas 
le corps, qui est la nourriture de la conscience sans forme. Les pronostics du 
passé et du futur s’appliquent au corps, et non pas à vous, car vous n’êtes 
pas votre nourriture. C’est dans votre intérêt d’oublier ce qui est faux. Dieu 
réside dans votre corps, et Il est immortel et indivisible. 


Il n’y a pas de Dieu autre que notre conscience. Vos actions ne vous 
affectent pas, mais accomplissez-les au besoin. Votre identification avec le 
corps est le seul problème. Le mot sanskrit pour « principe » est tattva, 
signifiant tat = « cela », et tva = « vous ». En un mot, vous êtes Cela, 
l’Absolu. Vous n’êtes pas limité à votre petit corps, mais vous êtes tout ce 
qui existe. Krishna l’a dit ainsi : « Moi seul, j’apparais comme le monde. » 
On a besoin d’une grande confiance pour affirmer cela, et Krishna avait 
cette conviction. Notre conscience se manifeste comme jiva, le monde, et 
Brahman. En son absence, il n’y a rien. Un vrai dévot du Guru ne cherche 


les conseils de personne. Ceux qui ont besoin d’être conseillés viennent à 
lui. 


JEUDI 13 MARS 1980 


LE SOI NE PEUT ÊTRE VU 


On se sert des médicaments pour guérir le corps de sattva des maladies. 
On se sert également d’eau et de nourriture pour maintenir la conscience. 
Nous sommes en vie car nous puisons des ressources du corps de sattva, 
avec ou sans l’utilisation de notre bouche ou langue. Il doit y avoir la 
présence de nirguna en raison de la présence de saguna ; sinon, nirguna ne 
pourrait être inféré. 


Un vrai yogi est inaffecté par les divers événements qui ont lieu pendant 
sa vie. Puisqu’un jnani n’est pas son corps, vous ne pouvez observer aucune 
souffrance ni joie sur son visage. Il n’y a ni gain ni perte pour un jnani. Un 
sage est un véritable yogi complet, ce que les autres yogi ne sont pas. Un 
yogi connaît son existence comme une saison, et il est inaffecté par ce qui 
arrive pendant cette saison-là. 


Pour un yogi normal, pas besoin de la compagnie d’une femme pour 
contribuer à sa ruine, car même la compagnie des concepts peut y 
contribuer. Un vrai yogi est libre de concepts, y compris du concept « je 
suis ». Tant que vous êtes en veille, vous êtes impliqué dans des concepts. 
Malgré cela, quelle que soit leur stature, les gens se consultent 
mutuellement, avant de faire quoi que ce soit. Nos concepts demeurent 
toujours, malgré nos efforts pour nous en libérer. Ce qui est important, c’est 
de connaître l’origine de notre sens d’être, et de savoir pourquoi et 
comment il est apparu. Le Connaisseur de la source de tout concept 
transcende tous les concepts. 


Votre corps peut lâcher à tout moment ; donc, connaissez votre Soi au 
plus tôt. Ecoutez attentivement, et décidez ce qui est important pour vous, 
ce qui mérite votre attention. 


Soham-Hamsa et Hari Om sont des mantras importants, et en les 
répétant, le Soi peut être réalisé. 


Celui qui a la pleine connaissance du Soi devient frais, comme la lune. 
L’état le plus naturel, qui est libre de toute action, est le vrai Soi. Cet état 
transcende l’intellect, et est libre de tout concept. On est naturellement dans 
cet état-là après la réalisation du Soi. Vous pouvez toujours voir sans voir — 

avec les yeux fermés — la couleur bleu foncé qui est très naturelle. Elle est 
sans forme. 


Le Soi ne peut être vu. Il s’agit de notre perception directe de notre être. 
Les yeux fermés, vous voyez la canopée bleu foncé par-dessus le Soi. 


Les sens et le mental peuvent appréhender des objets divers. Souvent, 
vous vous rappelez ceci ou cela, et vous voulez ceci ou cela. Tous vos 
besoins surgissent dans votre esprit. Un sage est rempli de contentement, et 
sa simple compagnie en donne aux autres. Quand vous savez que les choses 
sont incomplètes, il y a absence de passion terrestre ou de désir. Lorsque 
l’esprit rejette quelque chose, il n’y a plus d’intérêt pour cette chose. 
Lorsqu'il y a seulement un désintérêt extérieur mais qu’un intérêt intérieur 
demeure, l’état est bien différent. 


Avec la réalisation du Soi, on se différencie du corps comme n’étant pas 
sa forme. Alors il n’y a pas d’expérience de la mort. On n’est plus le corps, 
et même pas un être humain. Tout ce que vous savez ne peut pas être le Soi, 
mais est différent de lui. Il n’y a pas de connaissance dans l’unité. Donc, 
notre véritable Soi ne peut être connu. S’identifier avec la conscience, c’est 
être séparé du corps. Alors, on est intouché par la dualité de la souffrance et 
du plaisir. 

La couleur bleu foncé vue avec les yeux fermés est naturelle et sans 
effort. Jusqu’à ce qu’il y ait réalisation du Soi, vos espoirs, vos désirs, et 
vos envies demeurent. Par la suite, ils n’ont plus de clients. Le sentiment 
« je suis » était un client, qui n’est alors plus. La réalisation du Soi est 
facilement disponible, mais elle est impossible sans une dévotion totale 
pour le Guru. Sa bénédiction est nécessaire. 


DIMANCHE 16 MARS 1980 


L’INDIVISIBLE NE PEUT ÊTRE CONNU 


Soham-Hamsa (je suis Cela) et Hari Om sont des mantras qui aident à 
réaliser le Soi. Le connaisseur du Soi est frais et tranquille comme la lune. 
Notre véritable nature est l’état le plus simple et naturel, qui est vécu sans 
faire quoi que ce soit. En lui, il n’y a pas d’intellect, il n’y a pas de 
concepts. Cet état suit la réalisation du Soi. Lorsque vous fermez les yeux, 
vous voyez du bleu foncé, qui est simple, naturel et sans forme. C’est 
appelé Ghanashyama. Le Soi est invisible, et ne peut être vu par un effort 
délibéré. Il nous donne notre sens d’être. 


Nous nous rappelons divers objets des sens et en désirons quelques-uns, 
conformément à nos besoins. Notre esprit décide ce que nous voulons, et 
nous essayons de l’obtenir. En connaissant la vraie valeur des choses 
comme pouvant être ignorées, on cultive une absence de passion terrestre. 
Puis l’esprit perd tout intérêt dans les objets des sens. S’il y a seulement un 
désintérêt extérieur, mais l’attirance intérieure demeure, ce n’est pas du réel 
détachement. Le connaisseur du Soi est sans désirs, puisqu'il est pleinement 
satisfait. 


Celui qui a réalisé le Soi, et qui a perdu tout intérêt dans les objets des 
sens, est libre de l’identité du corps. Puisqu’il n’est pas son corps, il ne reste 
pas un être humain limité. Le sans-corps ou videhi est immortel. L’illimité, 
l’indivisible, ou le tout, est au-delà de toute reconnaissance. Puisque c’est 
cela que nous sommes réellement, ce qui peut être connu ne peut être notre 
nature. Cela est la véritable connaissance ; et le fait de s’identifier avec le 


connu, c’est de l’ignorance. Votre séparation du corps vous libère de la 
dualité de souffrance et de plaisir. 


Même si le bleu foncé vu avec les yeux fermés est extrêmement simple et 
naturel, vous ne pouvez être avec lui pendant longtemps. Tant que vous êtes 
ignorant, les espoirs, désirs et envies ne vous quittent pas. Votre 
individualité est leur client. Après la réalisation du Soi, on les transcende. 
Puis, il ne reste rien pour désirer quoi que ce soit. La connaissance du Soi 
n’est pas difficile, mais elle est impossible sans la dévotion pour le Guru, et 
sans sa grâce. 


JEUDI 20 MARS 1980 


VOUS N'ÊTES JAMAIS NÉ 


Nos pensées aident à en clarifier d’autres, et ce qui reste est la Vérité. 
Viveka est un tamis pour filtrer des mots. Le fait de penser accroît les mots, 
et les mots justes sont sélectionnés par viveka. L’esprit, l’intellect et la 
conscience individuelle sont aussi des mots, ainsi que des entrepôts des 
mots. 


Toutes les langues sont limitées dans le temps, et elles disparaissent 
lorsque leur temps est révolu. À présent, le matin et l’après-midi sont 
passés, et ce qui reste est le soir et la nuit. Il s’agit de la nature du temps. 
Les effets de votre comportement du matin sont ressentis le soir. Vous avez 
mal au ventre maintenant car vous avez trop mangé le matin. Puisqu’il y a 
la vie dans le corps, le sort de sa matière est conforme à vos actions 
précédentes. Vous devez apporter les ajustements qu’il faut pour votre 
confort. 


Votre amour de soi lui-même est Mahamaya, « la grande illusion ». Elle a 
relié le monde entier. L’amour de soi s’entretient grâce aux sucs 
emmagasinés dans le corps. Votre corps donne l’impression d’individualité, 
mais votre conscience est le tout manifesté. Afin de connaître le Soi, 
rappelez-vous toujours que votre corps est la matière de nourriture dans 
laquelle votre conscience est. Vous n’avez qu’à observer votre conscience, 
sans ajouter ni soustraire quoi que ce soit. Vous vous prenez pour votre 
corps et pour un individu ; donc vous êtes voué à souffrir. 


La naissance n’est pas la vôtre, mais celle des deux états de veille et de 
sommeil. Ces états sont responsables de la souffrance. Afin de rendre votre 
existence tolérable, il est recommandé de vous souvenir d’Ishvara, et de 
répéter son nom. C’est l’un des remèdes. Comment étais-je dans le ventre 
de la mère, et comment ai-je évolué vers cette forme complète ? Pensez de 
cette manière. Votre développement et grandeur ne sont qu’une qualité des 
sucs de nourriture. Sachez-le, et lâchez tout ego. Votre développement est 
celui d’une mangue crue qui est amère au début, puis acide, et enfin sucrée. 
Ce changement n’est que dans la qualité du jus de la mangue. La naissance 
n’est pas celle d’un individu, mais seulement d’un corps de nourriture ou 
d’une forme de sattva. 


Parmi des millions de gens, seul un être rare sait que le corps n’est pas sa 
forme. Alors la naissance du corps ne peut être sa naissance. À présent, 
vous êtes le même que vous étiez avant d’entendre n’importe quel mot. 
Donc jetez votre réserve de mots. Avec l’état de veille, notre être pur est 
également apparu, mais il y a eu une identification erronée avec le corps, 
suivie d’espoirs, de désirs et d’envies. Il y avait la félicité d’être, mais elle 
s’est perdue dans l’identification avec le corps. Vous essayez de retenir 
votre identité, mais en tant que quoi ? Beaucoup célèbrent Dieu, mais ils se 
prennent pour leur corps, et travaillent pour leur subsistance. Tout va 
disparaître avec le corps. Celui qui fait l’expérience va disparaître, de même 
que son expérience. Tout cela n’est qu’une saison, qui va durer un court 
instant. 


C'était la conscience qui est devenue consciente du corps. À cause de 
l’identification avec le corps, elle s’est oubliée. Chitragupta signifie la 
conscience individuelle secrète, qui trace son propre destin, bon ou 
mauvais, et qui en souffre par conséquent. L’astrologie s’applique aux 
ignorants, et non pas à ceux qui ont réalisé le Soi. Votre intérêt pour ce sujet 
et le fait que vous y croyez indiquent votre ignorance. Laissez de côté 
toutes les choses que vous avez entendues dans ce monde, et ce qui restera 
sera votre véritable état le plus naturel. 


Quand vous entendez mes discours, votre parole devient silencieuse. 
Mais tant que vous êtes en vie, vous êtes susceptible de dire ou de penser 
quelque chose. Si vous pensez que vous êtes un homme ou une femme, 
vous devrez aussi penser à l’avenir. L’univers entier est la vision d’un sage. 


Cette vision contient tout, et donne lieu au monde entier. Donc, un sage est 
libre de volonté. 


Votre vraie nature est comme celle d’un jnani ; vous l’ignorez et acceptez 
une autre identité dont vous avez entendu parler. N’altérez pas votre vie 
terrestre, car elle fait partie de votre vision. En aimant le connu, vous brisez 
votre état de félicité, qui est complet à tous les égards. 


La grâce du Sadguru est telle qu’un vrai disciple ne touchera même pas 
l’expression de la reconnaissance des autres. Il ne sera jamais un sadhu, ou 
un mahatma, où un yogi. Alors, pourquoi y a-t-il autant de sectes ou de 
croyances ? La raison, c’est que certains enseignants religieux ignorants 
aiment enseigner certains concepts, et croient que ces derniers représentent 
Brahman. Cette croyance s’est imposée à leurs partisans par la suite. Celui 
qui réalise « je suis Brahman » devient un avec le monde entier. Maïs nous 
sommes purs et au-delà de tout. Nous ne sommes limités à aucun type ni à 
aucune sorte. « Je suis Brahman », c’est également un concept. Ce qui est 
sans teinte et qui transcende tout concept doit être connu seulement par 
viveka. La vraie connaissance de la Réalité conduit à l’absence de passion 
matérielle. N’utilisez jamais votre colère pour prouver votre détachement. Il 
doit être clair pour vous que vous êtes intouché, même par la dissolution de 
l’univers. Une personne réellement audacieuse est sûre de sa vraie nature 
comme étant Dieu ou Guru. Le timide manque du courage pour avoir cette 
foi. 

Krishna dit que ceux qui lisent ou entendent l’histoire de sa vie 
développent une foi en lui. Guru signifie « conscience », qui est le sens 
d’être interne en chaque être vivant. Il s’agit de la forme de Dieu, qui est 
dans le corps, mais séparée du corps. La conscience, qui entend parler de la 
nature de Hari — qui il est, où il est, et ainsi de suite —, est la forme de 
Krishna. Dieu dit que le fait d'identifier l’amour de soi avec le corps, c’est 
L’ignorer. Celui qui développe une foi inébranlable que la conscience est la 
véritable forme d’Ishvara avance plus vite dans la quête spirituelle. 


On reconnaît Krishna en le célébrant de façon non duelle. Seul un être 
rare, qui a accumulé du mérite religieux, développe cette grande foi. La 
vraie foi, c’est observer l’unité entre notre conscience et la forme de Dieu. 
En raison de la conscience dans le corps, qui est Bhagavan, nous faisons 
l’expérience de nous-mêmes et du monde. Un vrai dévot a une confiance 
totale dans les paroles du Guru, et il les accepte pleinement. Il vit avec la 


ferme conviction de l’existence de Dieu en lui, sous la forme de sa 
conscience. Il y a beaucoup de gens qui célèbrent Dieu jusqu’à ce qu’ils 
meurent, mais la peur de la mort demeure. Tout comme nous n’avons pas 
besoin de la vie lorsqu'il n’y a pas de corps, l’existence du sage est 
éternelle, car il n’est pas son corps. Afin de résoudre cette énigme, ayez une 
foi totale dans les paroles du Guru, à savoir que vous n’êtes pas un être 
humain, mais seulement Dieu ; et vivez avec cette conviction. Si vous vivez 
comme un corps, Votre mort ne pourra pas être évitée. Et ce cycle de 
naissance-mort se répétera, encore et encore. Écoutant les paroles du Guru, 
le corps est facilement oublié, et on se laisse absorber dans la conscience, 
avec une félicité qui s’accroît. En appliquant viveka, liez-vous d’amitié avec 
la conscience. Puis vous serez intouché par ce qui se passe dans ce monde. 
Dieu est en vous comme votre conscience, et dans ce monde, il n’y a rien de 
plus important que cela. En réalité, la conscience et le monde sont un. Le 
vrai bonheur, c’est d’avoir le sentiment de liberté intérieure. Les fidèles 
comprennent que, puisqu'ils sont Afman, la félicité est leur nature même. 
Donc, pratiquez jnana-yoga, atma-yogai, pour que vous réalisiez l’éternel 
Brahman dans cette vie même. Pour cela, renforcez votre foi en Atman, et 
vivez avec cette foi. 


JEUDI 27 MARS 1980 


LA CÉLÉBRATION NON DUELLE 
AIDE À RÉALISER LE SOI 


Krishna dit : « En lisant à propos de moi, on développe une réelle foi. 
Notre conscience est le Guru, qui nous donne notre sens d’être. La 
conscience est dans le corps, mais n’est pas le corps. C’est ma forme. Elle 
s’intéresse à connaître Hari, comment il est, qui il est, et où le trouver. Celui 
qui identifie sa conscience avec le corps ne me prête pas attention. Cultiver 
la foi que Dieu est sa conscience, c’est un indicateur de progrès spirituel. » 


Et encore : « Celui qui me célèbre dans la non-dualité me connaît. Une 
rare personne bienheureuse développe une confiance totale en moi. La vraie 
foi signifie prendre la conscience comme Dieu. Puisque je suis présent en 
vous, vous connaissez votre existence ainsi que celle du monde. La bonne 
écoute, c’est accepter les paroles du Guru comme la vérité, et accepter la 
conscience comme étant sa forme. » 


La peur de la mort doit disparaître pour le vrai chercheur spirituel. 
Puisqu’un jnani n’est pas son corps, la durée de vie du corps ne s’applique 
pas au jnani, qui est éternel. Afin de résoudre cette énigme de la vie, on doit 
accepter les paroles du Guru selon lesquelles nous sommes Dieu, et non pas 
un être humain. La mort est inévitable pour celui ou celle qui croit être le 
corps. Il y a la réincarnation, suivie de la mort, encore et encore. La vraie 
écoute aide à oublier le fait d’être le corps, et il y a la félicité d’être la 
conscience. Appliquez viveka, et liez-vous d’amitié avec la conscience. La 
vraie foi est dans le divin. Rien n’existe quand la conscience n’est pas. Le 


vrai bonheur, c’est de jouir de l’expérience de la liberté intérieure. Le fidèle 
est toujours heureux, puisqu'il est Atman. Par jnana-yoga et atma-yoga, 
réalisez Brahman éternel, avant qu’il ne soit trop tard. Donc, renforcez 
votre foi en Atman, et vivez avec cette identité. 


LUNDI 31 MARS 1980 


UN JNANI NE SAIT PAS CE QU'EST 
LA MORT 


Cela qui fait l’expérience du monde entier transcende toute description. 
La conscience sans forme a accepté une forme d’elle-même comme étant la 
sienne. Il n’y a pas la connaissance de la nature sans forme. Ce que nous 
sommes sans le corps, et quelle est notre véritable nature, personne ne le 
sait. Le vrai Connaisseur de son existence est Ishvara lui-même, qui en 
vient à connaître son être en raison de la qualité inestimable du corps de 
nourriture sattva. Pour désigner la spiritualité, le mot sanskrit est adhyatma, 
qui signifie qu’en amont de tout, il y a le Soi. Adhyatma n’a pas de durée 
limitée, car c’est au-delà du temps. Il n’est pas possible de connaître le Soi 
si l’on s’identifie avec le corps de nourriture comme étant sa forme. On 
aime les modifications de l’esprit, on s’engage avec elles, et on reste asservi 
par des concepts. Comment peut-on aller au-delà des concepts alors qu’ils 
sont activement utilisés, même pour des fonctions ordinaires ? 


Pendant la vraie méditation, il y a seulement la conscience libre de tout 
autre souvenir. Un jnani ne sait pas ce qu’est la mort. Dans ce monde, il y a 
plusieurs sortes de lumière, mais dans la lumière de qui ces autres sont-elles 
vues ? N'est-ce pas dans la lumière du Soi ? Rappelez-vous cela et méditez. 
Alors la bénédiction de qui que ce soit ne sera pas nécessaire. 


Il y a diverses méthodes pour réaliser Brahman, mais la pure dévotion, 
libre de mots, est nécessaire. Notre première expérience d’être réveillé était 
sans mots. Mais par la suite, il y avait un flot de mots, et nous avons 


commencé à nous comporter comme un corps. Cela a fait émerger la peur. 
L’esprit n’a jamais vu Parabrahman ; et pourtant, il le décrit comme étant 
pur, inconditionné, sans forme, et immaculé. La peur existe à cause du 
souvenir « vous êtes ». À quoi ressemble la conscience sans forme 
corporelle ? Chaque être vivant fonctionne comme le corps. Parmi des 
milliers de gens, y a-t-il quelqu’un qui ait une confiance totale en Atman ? 
Rappelez-vous toujours qu’il n’y a pas d’Ishvara sinon votre conscience 
elle-même. Elle est également appelée Narayana. Vous n’êtes que la 
conscience, et rien d’autre. C’est comme une abeille qui ne récupère que le 
nectar. Peu importe la forme du corps, que cela soit celui d’un homme ou 
d’une femme, la conscience en lui est Adipurusha! Narayana. 


La vraie spiritualité n’a qu’un seul support, celui des paroles du Guru, 
qui sont l’autorité finale. Le Guru dit : « La conscience dans le corps est 
Narayana, méditez sur Lui. » Cette conscience même est prakriti et 
purusha. Les différences entre un homme et une femme sont seulement au 
niveau du corps, et non pas dans la conscience. Il n’y a pas de Dieu ni de 
religion autre que la conscience. La conscience qui écoute le Guru est 
semblable au Guru, et sa forme est le Guru lui-même. Elle prend forme 
conformément à votre ardent désir, à condition que vous fassiez un effort 
sincère pour elle. Elle développe la grandeur ou la valeur, selon votre 
insistance. Lorsque votre insistance intérieure ne change pas avec le temps, 
c’est appelé la pénitence. 


Le premier indicateur de l’avancement spirituel, c’est le fait de voir une 
étoile lumineuse, de type diamant, lorsque les yeux sont fermés. 
Adinarayana demeure dans l’ouverture de Brahman, dans la couronne de la 
tête. À quoi cela sert-il que je vous dise tout cela, et pourquoi écoutez- 
vous ? Vous devez être totalement conscient de l’importance de votre 
conscience. Elle est si puissante qu’elle contrôle les dieux, et elle seule en 
fait connaître les actions. Il s’agit de la chose la plus dynamique et la plus 
énergétique dans l’existence. Faites vos activités comme vous voulez, mais 
laissez-les être en harmonie avec la conscience. Même si le monde est 
grand et spacieux, il est transitoire. Vous devez appliquer viveka, c’est-à- 
dire le discernement entre l’éternel et l’éphémère. Il s’agit de choisir cela 
qui vous tiendra compagnie, éternellement. Lorsque nous employons le 
terme Afman, ne pensons pas qu’il soit quelque chose de distant, car il s’agit 
de notre propre Soi. Notre conscience est l’amour originel d’être ; c’est 
l’amour de soi, l’intelligence cosmique, ou La Grande Réalité. Il n’y a rien 


autre que Cela. L’amour de soi est l’illusion primaire. Nous en venons à 
savoir que nous sommes ce que nous aimons, et que nous aimerions que 
cela continue. 


À présent, nous avons notre mémoire « nous sommes », qui est maya, et 
c’est aussi Brahman manifesté. Sans cette mémoire, il y a Brahman non 
manifesté. Comme c’est simple ! Il y a l’amour pour l’existence, ou l’amour 
d’être. Jusqu’à présent, il y a des millions de gens qui ont entendu les 
paroles du Guru, mais combien parmi eux s’en servent ? Le Guru vous a 
donné la preuve que votre conscience elle-même est Brahman omniprésent, 
qui est en chaque être. Ne devons-nous pas lui accorder l’importance qu’il 
mérite ? Vous pouvez être séparé de votre corps, mais votre unité avec 
Atman est indivisible. Que sait un jnani ? Il sait que toute cette existence, 
y compris ce monde entier, est fausse. 


Mes commentaires peuvent faire l’objet de critiques. Mais je suis sûr que, 
tout comme je ne sais rien, le même s’applique à tous ceux qui viennent ici. 
Je ne suis pas un jnani non plus, mais seulement un Connaïisseur de ce 
qu'est la conscience et de comment elle est. Même si un sage est actif et 
parle, sa réelle nature est sans attributs, ou il est nirguna pur. Qui a 
réellement et sincèrement besoin de la connaissance du Soi ? Parmi 
combien de millions de gens trouverez-vous un tel individu ? Votre 
expérience de l’existence, et ce dont vous faites l’expérience comme étant 
le monde, ce ne sont que des saisons. Pendant une saison particulière, vous 
préférez être comme ceci ou comme cela. La vie elle-même est une saison. 
À qui appartient cette description ? C’est la vôtre. Comment étiez-vous 
avant cette saison ? Avez-vous oublié votre vraie forme éternelle comme 
Brahman, lorsqu'il n’y avait pas de mot, pas de lumière, pas d’obscurité ? 
Nirguna est un état sain, et saguna n’est que maladie. L'expérience du 
monde est seulement celle de la maladie, mais en ce qui me concerne, par la 
grâce du Guru, elle est devenue nirguna pur. Seul un être rare sera prêt à 
faire ce type d’expérience, mais les autres auront des millions 
d’incarnations et autant de morts. Célébrez votre conscience comme le 
Guru. Vous verrez quels changements s’opèrent en vous, après votre 
réalisation. Si vous mettez en œuvre ne serait-ce que quelques phrases du 
discours d’aujourd’hui, cela suffira. 


JEUDI 3 AVRIL 1980 


LA CONSCIENCE DANS LE CORPS 
EST LE SEIGNEUR NARAYANA 


La conscience qui apparaît dans le corps est le Seigneur Narayana. Tout 
comme une abeille aspire seulement le nectar, notre attention doit être sur 
notre conscience comme notre identité. Narayana est présent dans le corps, 
peu importe qu’il soit celui d’un homme ou d’une femme. 


En spiritualité, le seul support que nous avons est celui des paroles du 
Guru : « Méditez sur l’esprit éternel cosmique Narayana, qui est en vous 
comme votre conscience. » Il s’agit à la fois de l’esprit cosmique et de la 
substance cosmique. Les formes corporelles de l’homme et de la femme 
diffèrent, mais pas la conscience, qui est la même. Dans ce monde, il n’y a 
pas de Dieu et pas de vraie religion autre que la conscience. La conscience 
qui écoute le Guru est identique au Guru. Vous pouvez réaliser leur unité 
par votre confiance dans le Guru et par votre insistance pour connaître la 
réalité. Vous tenir fermement à ces paroles comme la vérité, c’est la vraie 
austérité religieuse. 


Le premier indicateur de l’avancement spirituel, c’est de voir une étoile 
brillante comme un diamant, lorsque les yeux sont fermés. Vous devez 
connaître l’importance du centre de Brahmarandhra, dans la couronne de la 
tête. Tout ce qui est vu apparaît dans ce centre. Quand vous écoutez le Guru 
avec une foi totale, vous perdez l’intérêt pour le monde matériel. Cela est 
également un indicateur de votre progrès. Sinon, quelle est l’utilité de 
l’enseignement du Guru, et de votre écoute de celui-ci ? 


Les divinités variées mentionnées dans la littérature hindoue ont 
beaucoup d’importance et de notoriété en raison de votre conscience. La 
conscience n’est pas limitée à votre corps, puisqu'elle est la source de toute 
l’existence dynamique. Continuez de faire vos activités tout en étant 
pleinement conscient de la valeur et de l’importance de la conscience. Aussi 
vaste qu’il soit, ce monde a une existence temporaire. C’est viveka qui nous 
aide à chercher la permanence, en ignorant l’éphémère. Lorsque vous parlez 
d’Atman, ne l’imaginez pas comme étant quelque chose qui ne vous 
concerne pas, puisqu'il s’agit de votre propre être véritable. Ce que nous 
sommes réellement doit devenir une priorité absolue. Nous aimons exister 
et notre existence permanente est appelée Hiranya-garbha, ou Maha-tattva, 
ou la grande réalité. Sans elle, rien n’existe. Notre amour pour l’existence 
est aussi appelé l'illusion primaire. Nous savons que nous existons, et nous 
aimons l’existence et souhaitons qu’elle continue. 


Brahman manifesté est également appelé maya, qui nous donne notre 
sens d’être. Lorsque nous ne connaissons pas notre existence, c’est appelé 
Brahman non manifesté. Comme c’est simple ! Notre amour de soi apparaît 
et nous aimons exister. Ce sont les paroles du Guru, qui sont entendues ou 
lues par des millions, mais combien de gens sont réellement intéressés par 
elles ? Le Guru donne l’information fort convaincante que votre conscience 
est Brahman, qui est présent en tout être vivant. Ne devriez-vous pas lui 
accorder la même importance ? Le corps finit par lâcher à la fin de la vie, 
mais votre existence en tant qu’Atman reste toujours. Que sait un jnani ? Il 
sait que l’expérience de ce monde est fausse, et que la seule vérité est le 
non-manifesté, qui demeure éternellement. 


Ce discours pourrait déplaire à beaucoup ; qui le critiquera ? Maïs je sais 
que c’est l’ignorance qui prévaut, et que ceux qui viennent ici ne savent 
rien. Même le fait que je suis un jnani est également une illusion. Je ne suis 
pas un jnani, mais un Connaisseur de la conscience. Un jnani est nirguna 
pur, même s’il parle beaucoup, parfois en tonnant. Combien de personnes 
sont réellement intéressées ou désireuses de savoir ? Parmi un million de 
personnes, pouvez-vous indiquer même une seule qui soit vraiment 
intéressée ? Votre expérience présente de l’existence est temporaire ou 
saisonnière. Pendant cette courte durée, vous croyez être quelqu'un selon 
votre choix. De qui suis-je en train de parler ? Je vous donne votre propre 
information. J’affirme ce que vous êtes réellement, et ce que vous croyez 
être. Il fut un temps où il n’y avait pas de mots, pas de sens, pas de lumière, 


et même pas d’obscurité. Avez-vous oublié cet état-là, qui est éternel et 
valide même en ce moment ? Le manifesté est dans le mal-aise!, et le non- 
manifesté est toujours à l’aise. Vous êtes comme un patient dans ce grand 
hôpital appelé le monde. Mais la grâce du Guru vous aide à réaliser votre 
nature pure et sans attributs (nirguna), même dans ce malaise. Il y en a très 
peu qui se soucient de connaître la vérité ; les autres préfèrent continuer leur 
vie ordinaire, ils sont prêts à se réincarner encore et encore. Ils vivent dans 
l’ignorance, et attendent l’arrivée de la mort. Qui oserait accepter toute cette 
connaissance comme étant la sienne ? 


Célébrez votre conscience comme le Guru. Cela vous transformera, et 
vous noterez une différence en vous après la réalisation du Soi. J’ai dit 
beaucoup de choses ici, et si vous mettez même un peu de cela en pratique, 
cela suffira. 


JEUDI 10 AVRIL 1980 


LA LIBÉRATION DES CONCEPTS, 
C’EST LA VÉRITABLE LIBÉRATION 


Ne s’agit-il pas de la dualité lorsque nous en venons à savoir que « nous 
sommes » ? Ne pas savoir, c’est la non-dualité. 


Question : Maharaj, la prière a-t-elle une importance ? 


Réponse : La prière a une grande importance. Celui qui écoute la prière 
est apaisé. Vous devez prier votre nature éternelle, afin de l’apaiser. C’est 
tout à votre avantage de savoir que vous n’avez pas encore compris. Cela 
aide à diminuer l’ego. Nous sommes en amont de la conscience, et après 
elle, tout arrive. Vous en venez à savoir que vous êtes, et vous désirez être ; 
cela même est la dévotion et l’amour. Il n’y a pas d’autre amour plus grand 
que cela. Si l’amour de soi est absent, que désirez-vous ? Votre dévotion et 
votre amour pour l’existence elle-même sont Mahamaya, et la cause 
principale de votre lutte pour la subsistance. Dans ce monde entier, 
qu’aimez-vous plus que votre propre existence ? 


Qu'est-ce qui est absent pendant le sommeil profond et samadhi ? 
Puisqu’il n’y a pas de conscience, il n’y a rien. Avec l’apparition de la 
conscience, il y a l’existence de tout. Nos mots ont créé beaucoup de 
choses, mais en l’absence de tout mot, qu’y a-t-il ? Quand on sait ce qu’est 
la naissance, la quête spirituelle est terminée. Essayez de le comprendre 
comme vous voulez, mais en votre absence, il n’y a rien. Vous n’êtes pas 


libre tant que vos concepts demeurent. Krishna dit : « Ceux qui lisent à 
propos de mes actions et accomplissements, et qui passent du temps à 
chanter et à célébrer, deviennent purs et saints par ma bénédiction. » Ce 
monde n’est rien qu’un divertissement et un jeu de maya. Toutes les 
activités ont lieu en raison de notre amour de soi. Celui qui cherche Dieu 
doit savoir que Dieu n’est pas à l’extérieur, mais à l’intérieur du corps 
même, sous forme de la conscience. 


La nature du Seigneur Brahma est de créer, et il est toujours occupé par 
cette activité. C’est la nature de la conscience d’apparaître sous des formes 
différentes. Notre conscience est le dieu Hari. Quand le corps lâche, il y a 
l’état de nirguna. Soyez toujours conscient de votre conscience, et soyez-lui 
dévoué. Notre confiance dans le Soi est le Seigneur Vishnu. Dans l’état 
éternel appelé Parabrahman, nous ne sommes conscients ni de notre être, ni 
du non-être. Il s’agit d’un état dans lequel le « je suis » est absent. Atman 
signifie ce que nous sommes nous-mêmes. C’est notre conscience, en raison 
de laquelle nous savons que nous sommes. Celui qui devient vigilant par la 
grâce du Guru n’a pas d’expérience de la souffrance de l’existence. La 
connaissance de votre liberté totale est pleine d’amour et de félicité. C’est 
votre véritable accointance avec votre Soi. Là où toutes les accointances se 
dissolvent, cette émancipation finale est appelée Kaivalya. Mais vous vous 
connaissez seulement comme le corps, qui est loin de la vérité. 


Les âmes individuelles ont des concepts basés sur leur prétendue 
connaissance, et elles ressentent différentes sortes de douleur et de plaisir, 
selon leurs croyances. En réalité, Atman est intouché par la joie et la 
tristesse. Toutes ces qualités que vous voyez dans le monde font partie de 
sattva, composé des cinq éléments. Votre corps lui-même est composé de ce 
sattva. Ce sattva donne l’inspiration à tous les êtres vivants pour agir dans 
ce monde. Il y a l’expérience du bonheur et de la tristesse dans la 
conscience, mais pas en son absence, comme pendant le sommeil ou 
samadhi. Cette souffrance et ce plaisir finissent par s’arrêter dans Atman, 
qui est leur lieu de repos. Toutes nos expériences sont illusoires, de même 
que la souffrance et le plaisir. Un sage, qui voit les choses telles qu’elles 
sont, est inaffecté par ces expériences. 


Toutes nos activités terrestres sont des remèdes qui nous aident à 
supporter notre sens d’être. Ce que nous pouvons nous payer et ce que nous 
aimons, c’est du plaisir ; sinon la même chose est la souffrance. Ce qui est 


souffrance intolérable pour l’un peut être le plus agréable pour un autre. 
Donc, ce n’est ni vrai ni faux, mais seulement imaginaire. Il n’y a rien de 
vrai ou de faux dans notre conscience. À présent, vous savez ce que vous 
êtes, mais il est très difficile d’en être toujours conscient. N’identifiez 
jamais le sans-forme avec une forme. Seulement alors vous ferez 
l’expérience de la félicité du Soi. 


JEUDI 24 AVRIL 1980 


ATMAN EST AU-DELÀ DU PLAISIR 
ET DE LA SOUFFRANCE 


Lorsque nous ne savons pas si nous existons ou non, cet état est appelé 
Parabrahman. Nous sommes Atman, en raison duquel nous savons que 
nous existons. Notre connaissance de l’existence peut être appelée la 
connaissance « nous sommes ». La présence d’Atman s’exprime comme 
notre sens d’être. Même si nous aimons exister, nous ne pouvons pas 
supporter notre existence facilement. Nous essayons de l’oublier en nous 
engageant dans une activité ou une autre. Seule la grâce du Guru peut aider 
un disciple à être à l’aise avec lui-même. En réalité, la conscience est pleine 
d’amour et de félicité, comme l’indiquent les conseils du Guru. Votre 
connaissance de l’existence se fond dans cet état ultime d’autonomie, qui 
est appelé Kaivalya. Cela veut dire s’absorber dans l’essence divine. À 
présent, Vous croyez que vous êtes votre corps, qui est une erreur de 
conception. 


Les gens souffrent beaucoup en croyant à des concepts dont ils ont 
entendu parler, ou qu’ils ont lus quelque part. En réalité, Atman est au-delà 
du plaisir et de la souffrance. Toutes les qualités du monde sont contenues 
dans sattva, composé des cinq éléments. L’inspiration de vivre vient de ce 
sattva. Il est la source de la conscience, dans laquelle la souffrance et le 
plaisir sont vécus. Lorsque la conscience est endormie, il n’y a pas 
d’expérience, comme pendant le sommeil profond et samadhi. Le bonheur 
et la souffrance finissent par se fondre dans Atman. Toutes les expériences 


émanent de maya, et elles sont bonnes ou mauvaises. Le connaisseur de la 
conscience demeure inaffecté par elles. 


Le monde est plein d’activité, car les individus ne peuvent pas rester avec 
la conscience sans faire quelque chose. Les expériences que nous aimons 
nous rendent heureux, et celles qui nous déplaisent conduisent à la 
souffrance. Une expérience de souffrance pour l’un pourrait être une 
expérience agréable pour un autre. La raison, c’est que ce n’est ni vrai ni 
faux, mais juste imaginaire. Votre conscience transcende le vrai et le faux. 
Même si la conscience est la vôtre, il est difficile d’être avec elle sans 
pensées. Ceci est appelé la méditation, qui est nécessaire. Ne croyez jamais 
avoir une forme, pour que vous puissiez faire l’expérience de la félicité du 
Soi. 


JEUDI 1Ë$ MAI 1980 


NE SOYEZ PAS COMME LE CORPS, 
NE DEVENEZ PAS SI PETIT 


Vous êtes dans l’asservissement à cause de votre identité du corps. Je suis 
libre de cet asservissement. Notre conscience, en raison de laquelle nous 
savons que nous existons, est la foi implicite sans commencement. Le 
Connaisseur de cette foi devient libre du temps. Alors les changements dans 
le corps et ses problèmes ne l’affectent pas. Cette fois est toujours stable et 
immuable. Celui qui est un maître du yoga d’Atman, c’est un grand yogi. Il 
est inaffecté par les expériences que crée l’existence corporelle. Même en 
l’absence du corps et des cinq éléments, la foi est toujours présente. 
Puisqu’un sage est son connaisseur, il est libre de la naissance et de la mort. 
L’âme individuelle a également la foi, mais elle est pour une courte durée. 
Malgré les activités innombrables de l’esprit, la connaissance continue, 
inaffectée et en sécurité. De la même manière, les calamités du monde 
n’affectent pas un sage. Quelle que soit la pensée qui surgit en lui, la même 
devient une réalité. « Ô Guru, en raison de l’éveil par Ta grâce, il y a 
réjouissance, dedans et dehors. » Votre foi est dans le corps, qui n’est pas en 
ordre. Vous êtes dans l’obscurité, à cause de votre souvenance constante du 
corps. Grâce à l’éveil du Sadguru, il y a une lumière apaisante et fraîche. Le 
Guru dit : « Vous n’êtes pas le corps, mais la conscience pure, et vous êtes 
comme l’espace. » 


Ressentez un attachement affectueux pour votre conscience en l’appelant 
Parabrahman pur. Toute vision arrive en raison de lui, mais il est lui-même 


invisible. Dans la vastitude de la conscience, il y a d’innombrables mondes, 
en raison desquels vous faites l’expérience de la félicité du Soi. Ne soyez 
pas comme le corps, ne devenez pas si petit. Dans ce monde, vous faites 
tant de choses, mais ultimement, vous mourrez comme un corps. Vous êtes 
le Connaisseur des trois états de veille, de sommeil, et de connaissance, 
mais vous avez oublié que vous êtes le Connaisseur, et vous vous empêtrez 
dans ce que vous connaissez. En amont de l’expérience du corps, vous étiez 
plein à tous les égards. Cet état-là était sans commencement ; il était 
extraordinaire, et était appelé Paramatman. Malgré cela, vous ne pouvez 
pas vous envisager comme étant autre chose que le corps. Seul un être rare 
s’éveille avec les paroles du Guru, et parvient à cette Foi éternelle. Alors, il 
est rempli de la béatitude du Soi. 


Votre conscience est si infime ; mais, célébrez-la comme Brahman, et 
elle prendra sa vraie forme. N’oubliez pas que votre conscience est le germe 
de la conscience-Ishvara. Ne soyez pas paresseux, car il ne s’agit de faire 
aucun effort ici. Vous devez avoir une pleine confiance seulement dans le 
Guru, et vous devez avoir la foi intérieure pour célébrer la conscience 
comme Dieu. À titre de signe de notre rencontre, souvenez-vous de votre 
conscience comme étant Balakrishnaï. Faïtes seulement une chose ; 
n’oubliez pas que votre conscience est la forme de Jnanadeva. 


SAMEDI 2 AOÛT 1980 


QUAND LA CONSCIENCE DE SOI 
N’EXISTE PAS, 
L’INCONDITIONNÉ EST 


L’âme individuelle est pleine de mouvement, ce qui indique la présence 
de la conscience en elle. Cette conscience a l’amour d’exister. Notre 
conscience est ressentie ouvertement, et on ne peut dire qu’elle est 
endormie. Il s’agit d’une seule et même conscience, et elle est la 
manifestation entière. Mais vous croyez que vous avez une forme séparée ; 
et ainsi commence le comptage — un, deux, et ainsi de suite. Vous ne devez 
pas oublier que je parle de votre conscience, en raison de laquelle vous 
savez que vous êtes. 


Grâce à la conscience, vous en venez à connaître votre activité en lien 
avec des objets divers, mais Parabrahman est libre de tout. La conscience 
contient le monde, et ce dernier est rempli de tout. La conscience atomique 
est si petite qu’elle ne peut être mesurée. Pourtant, elle contient l’univers 
entier. Il y a l’apparition du monde grâce à la conscience, mais cette 
dernière demeure à distance. Notre connaissance est de deux types. 
Premièrement, la connaissance des choses qui sont compréhensibles par les 
sens et l’esprit. Cette connaissance peut être oubliée ; mais ce qui n’est pas 
compréhensible par les sens et l’esprit ne peut être oublié. Cela deviendra 
clair pour celui qui n’est pas le corps, maïs la conscience. 


Le sujet que nous abordons à présent provient du Soi, et ces mots en sont 
l’indication. Bien qu’il semble que je sois en train de parler, tout cela n’est 
qu’un événement spontané. L’intellect n’est d’aucune utilité ici. La 
conscience ne demeure pas la même, mais son expression change. Un jnani 
est sans conscience de soi, et la conscience est omniprésente. Nous savons 
que nous existons, sans l’emploi des mots. Vous venez ici par intérêt pour la 
spiritualité, mais vous ne pouvez pas vous attendre à en bénéficier par la 
suite. Vous pouvez seulement connaître la cause de votre existence. Il n’y a 
pas de gain autre que la connaissance de l’origine de votre conscience. Tant 
que vous avez du désir pour les objets matériels, vous ne pourrez réaliser le 
Soi. 

Celui qui écoute ces discours devrait pouvoir observer une 
transformation en lui-même, aboutissant finalement à sa dissolution. Cela 
est la connaissance véritable. L’identité du corps, qui est initialement 
présent, doit finir par disparaître. Après avoir écouté un sage, quand on 
rentre chez soi, il doit y avoir un sentiment de soulagement et de libération. 
La liberté de toute information, y compris du « je suis », c’est 
l’Inconditionné. Tant que vous savez que vous êtes, il y aura des désirs, 
accompagnés de souffrance et de plaisir. La connaissance de Brahman n’est 
rien d’autre que de savoir ce que nous sommes et comment est notre être. 
Lorsque nous ne savons pas que nous sommes, il y a l’absence du monde 
entier. Le souvenir de votre corps vous donne le goût de l’existence. Tous 
vos besoins ne sont qu’en tant qu’homme ou femme. Sans corps, quels sont 
vos besoins ? Votre conscience doit réellement être sans le souvenir du 
corps. Si vous ne savez pas que vous existez, y aura-t-il un univers 
quelconque pour vous ? 


JEUDI 13 NOVEMBRE 1980 


NE CÉLÉBREZ RIEN D'AUTRE 
QUE VOTRE CONSCIENCE 


Question : Comment réaliser Dieu ? 


Réponse : Par l’ardent désir, votre conscience elle-même sera 
transformée en Dieu. Afin de connaître Dieu pleinement, vous devez L’être. 


Question : Comment être focalisé sur un seul point ? 
Réponse : En devenant un avec la conscience. 


Question : Pourquoi tout cela est arrivé ? 


Réponse : Qui pose cette question ? Et à qui ? Il n’y avait rien d’autre 
que vous, rien n’est, et rien ne sera. Les trois mondes sont dans ce corps. Le 
corps est composé de matière de nourriture. Si votre conscience n’existe 
pas, y a-t-il un monde quelconque ? Votre conscience est apparue 
spontanément, et elle est l’incarnation de Dieu. Le monde et son contenu 
sont vrais seulement si votre conscience est présente ; et en son absence, il 
n’y a rien du tout. 


L’attention focalisée sur un point est déjà en vous. Renoncez seulement à 
regarder vers l’extérieur. Sans désirs et envies, vous êtes déjà focalisé sur 
un point. Vous êtes né, mais n’avez aucune vraie connaissance de votre 
propre Soi. Appelez votre conscience Guru ou Ishvara. Par la répétition 


constante, rappelez-vous la conscience. Le même Atman était autrefois 
appelé Rama, Govinda, ou Hari. Ici, Atman signifie votre propre 
conscience. Soyez seulement conscient de vous-même, sans prêter attention 
à quoi que ce soit d’autre. Il n’y a pas de but, pas de chemin, mais 
seulement la conscience dont il faut être conscient. Un vrai disciple ou 
sadhaka n’a pas de forme autre que la conscience. Il n’a pas de corps. Ne 
faites rien, mais essayez d’être sans mots, autant que possible. Celui qui 
s’identifie avec le corps, maïs qui désire la libération, est appelé mumukshu. 
On lui a dit de célébrer les dieux et les déesses pour la purification. Pour 
vous, il suffit de découvrir depuis quand et comment vous êtes devenu 
conscient de votre être. Celui qui n’est pas le corps n’a pas besoin de 
pratiques spirituelles quelconques. Ne célébrez rien d’autre que votre 
conscience. Elle est le Dieu de tous les dieux. Rappelez-vous que la veille, 
le sommeil et la conscience ne sont qu’un, et puis méditez. L'apparition de 
ces trois est appelée votre naissance. Que possédez-vous d’autre, grâce à 
quoi vous pouvez faire l’expérience du monde ? La Vérité éternelle ne peut 
être vue. On ne peut assister qu’à l’éphémère. Les trois qualités de sattva, 
rajas, et tamas constituent Gayatri. Toute parole est la sienne. 


Dieu ne fait rien. La réalisation du Soi n’arrive qu’une seule fois, et il n’y 
a pas besoin qu’elle se répète. Tant que vous vous en tenez à votre corps 
comme votre identité, vous ne pouvez pas connaître le Soi. 


Question : Maharaj, sans initiation formelle, peut-on être le disciple 
d’un Guru ? 


Réponse : Guru et disciple, ce ne sont que des noms et pas des formes ! 


DIMANCHE 16 NOVEMBRE 1980 


QUI EN VIENT À CONNAÎTRE SON ÊTRE ? 


Cette existence banale est remplie de maya. L’existence banale semble 
être réelle, car nous ne sommes pas sûrs de ce que nous sommes. Sans 
connaître le faux, nous ne pouvons être certains du vrai. Ce qui est certain 
et stable, c’est le Soi. S’il y a une certitude par rapport à Paramatman, ainsi 
qu’une attirance pour l’existence banale, sa nature devient divine. 
L’existence banale est l’ignorance, ce qui signifie qu’il n’y a rien. C’est 
notre ignorance de croire en l’existence de ce qui n’est pas. Affirmer ce qui 
est réellement, c’est la connaissance. Le temps décide ce qu’est la vérité. Ce 
qui est vrai devient clair comme étant vrai, et ce qui est faux, comme étant 
faux. Tout ce dont vous essayez de vous souvenir, vous l’oublierez. 


Afin de voir un objet, il doit être juste là, devant vous. Mais si l’objet 
disparaît de votre vue, son nom et sa forme resteront-ils encore ? Donc, 
Krishna dit que cette existence banale n’est qu’une illusion. Ce qui est vu, 
c’est également rien. Tant que nous ne nous sommes pas établis dans le Soi, 
ce jeu de maya continue. On peut être expert dans une forme particulière 
d’art, on sera connaisseur de cet art, ce qui signifie la connaissance avec 
objet. Ce n’est pas la connaissance sans objet. Cette connaissance est due 
aux cinq sens. Tant que nous ne sommes pas sûrs de ce que nous sommes 
réellement, la conscience individuelle sera triste. En réalité, il n’y a pas de 
vraie connaissance, pas la moindre. Quand on mange un grain de datura 
(plante psychotrope), on a des hallucinations et des visions colorées. Qui en 
vient à savoir tout cela ? Vous imaginez une forme pour vous-même, mais 


le vrai Connaisseur a-t-il une forme quelconque ? Par nature, un jnani n’est 
ni l’ami ni l’ennemi de qui que ce soit. Il n’est ni le père ni la mère de qui 
que ce soit. Nous ressentons notre propre être, ou nous en venons à savoir 
que « nous sommes ». Cette connaissance est due au Soi, qui transcende 
tout ce qui est vrai ou faux. C’est appelé Parabrahman ou Paramatman. 
Nous avons la connaissance grâce à notre conscience. Le Soi est 
responsable de toutes nos expériences. Tout arrive en raison de Cela. C’est 
comme voir des choses pendant une hallucination. Ce qui est faux ne monte 
ni ne descend. Paramatman est conscient de la conscience et de tout ce qui 
arrive. Même si maya ne signifie rien en réalité, nous voyons toutes les 
compétences dans son expression. Notre conscience a toutes les 
compétences, et elles se manifestent de différentes façons. Mais il n’y a ni 
gain ni perte dans la conscience. Être, c’est une source d’amusement. Dans 
Sat Chit Ananda, ce souvenir « je suis » est apparu spontanément. En lui, il 
n’y a pas « une » personne en particulier. 


Après la réalisation du Soi, rien n’est vu comme bon ou mauvais. Il y a 
seulement des bénédictions pour tout le monde. Tous sont vus comme 
égaux, sans aucune différence. Tous sont aidés de la même façon. Les 
ignorants sont dans l'illusion. Cela donne lieu à la peur. Pendant une phase 
avancée, avant la réalisation du Soi, on doit faire face à des conceptions 
erronées de toutes sortes. Mais celui qui est ferme dans sa conviction 
comme Paramatman surmonte toutes les difficultés pour atteindre le Soi. 
Lorsque nous disons que nous sommes, c’est Paramatman en nous qui est 
conscient de Son être. En raison de la conscience, on doit faire face à toutes 
sortes d'illusions, parfois même aussi immenses que le soleil. Mais tout 
comme l'illusion se lève, elle doit aussi se coucher. Toutes les activités de 
notre connaissance ont lieu par le biais de la conscience individuelle et des 
sens. L’objectif de toutes les activités, c’est de soutenir la connaissance. La 
conscience individuelle a de la connaissance quand il y a des objets à 
connaître, mais la connaissance sans objet est au-delà. La conscience 
individuelle émane de Paramatman, mais le met de côté pour affirmer son 
existence indépendante. Avec la conviction grandissante du Soi, la 
conscience individuelle perd sa consistance. Celui qui développe la 
conviction que sa conscience est seulement due à Paramatman réussit à se 
débarrasser de toute conception erronée. 


En croyant à la conscience individuelle, si vous considérez une limite 
dans le temps pour Paramatman, c’est une grosse erreur. En utilisant la 


conscience, si vous mesurez la vertu du Soi, c’est nuisible à Paramatman. 
Si vous essayez de déplacer le plaisir de la conscience vers le Soi, vous 
rendrez Paramatman malheureux. La flamme d’Atman est un grand 
réservoir de mérite religieux. En utilisant votre conscience, faites de votre 
mieux pour l’atteindre. 


Où que vous soyez, ne ratez jamais votre méditation sur le Sadguru. Le 
Sadguru est votre propre Soi, et il est rempli de la lumière de la 
connaissance. Ce serait insensé de l’oublier, et de courir derrière des dieux 
et des déesses. Ne songez pas aux concepts différents, et ne vous 
endommagez pas. 


Glossaire 


Ajnana : l’ignorance 

Ananda : la félicité 

Anugraha : l'initiation 

Ashram : un lieu de repos ; la demeure du Guru 
Atman : le Soi 

Atmananda : la félicité du Soi 

Atmaprakasha : la lumière du Soi 

Bhagavan : Dieu 

Bhajan : un chant dévotionnel 
Bhakti-marga/bhakti-yoga : le chemin de la dévotion 
Bodhisattva : l’essence de l’intelligence 

Brahma : le Dieu créateur 

Brahman : la Réalité ultime 

Brahmarandhra : l’ouverture de Brahman au sommet de la tête 
Brahmasutra : l’esprit cosmique 

Brahmin : un prêtre hindou 

Chaïitanya : la conscience 


Chakra : une roue d’énergie (muladhara, swadhishtana, manipura, 
anahata, vishudha et ajna) 


Chidananda : la Conscience-Félicité 


Chitta : la conscience individuelle ou l’esprit interne 
Conscience d’enfant : la conscience pure d’un enfant 
Dharma : la véritable religion du Soi 

Dhyana : la méditation 

Étreté : la conscience ; le sentiment « je suis » ; notre sens d’être 
Guna : une qualité 

Hara : l’un des noms du Seigneur Shiva ou Shankara 
Hari : l’un des noms du Seigneur Vishnu 
Hiranyagarbha : l’intelligence cosmique ; la conscience universelle 
Ishvara : Dieu 

Jagadatman : l’Être suprême 

Jagrat : l’état de veille 

Japa : la répétition du mantra ou du nom divin 

Jiva : l’âme individuelle ; le soi 

Jnana : la Connaissance ; la Conscience 

Jnana-yoga : l’union par le biais de la Connaissance 
Jnani : un sage 

Karma : une action 

Kundalini : l’énergie primordiale à la base de la colonne 
Madhyama : la parole mentalement énoncée 
Maha-tattva : la Grande Réalité ; la Conscience suprême 
Mahasamadhi : lorsqu'un sage « quitte son corps » 
Mahatma : une grande âme 

Mantra : les paroles du Guru pendant l’initiation 

Maya : l'illusion ; le pouvoir illusoire de Brahman 
Moola-maya : l'illusion primaire 

Mumukshu : le chercheur spirituel 

Nirguna : le non-manifesté ; le sans-attributs 

Nirvana : l’extinction finale ; la mort d’un sage 


Nirvikalpa : sans modification de l’esprit 


Nisarga : la nature 

Om : le son non frappé pendant la manifestation 
Parabrahman / Paramatman : la Réalité suprême 
Prakriti : la substance cosmique 

Pranava : le son non frappé ; le Om 

Pranayama : le contrôle yogique du souffle 
Prarabdha : le destin, l’effet stocké des actions passées 
Purusha : l’esprit cosmique 

Rajas / Rajo-guna : l’une des trois qualités ; l’agitation ; l’activité 
Sadananda : toujours bienheureux 

Sadhaka : le chercheur avancé et sincère 

Saguna : le manifesté 

Saguna Bhakti : la célébration d’une idole 

Sahaja Yoga : l’union naturelle 

Sahaja-avastha : l’état de sahaja ; l’état le plus naturel d’un jnani 
Samadhi : l’union avec le Soi 

Sarvatma : le Soi en tout ; le Soi cosmique 
Satchidananda : Être-Conscience-Félicité 

Sattva : la véritable essence ; l’une des trois qualités 
Shakti : l’énergie vitale 

Shiva : le Dieu destructeur 

Siddha : un être accompli 


Tamas / Tamo-guna : l’une des trois qualités qui revendiquent être le 
« faiseur » 


Vaikhari : la parole prononcée 

Vaikuntha : la demeure de Vishnu 

Vasudeva : un des noms de Krishna 

Veda : ancien texte hindou 

Videhi : celui dans l’état sans corps 

Vijnana : au-delà de la connaissance ; le principe d’intelligence pure 


Vishnu : le Dieu organisateur 
Vishwambhara : le Dieu universel 
Vishwatma : l’Être suprême 


Viveka : le discernement ; la discrimination ; la compréhension juste 


À propos de l’auteur 





Mohan Gaitonde, diplômé en sciences de Bombay University, était athée 
jusqu’au 23 décembre 1958, le jour où son père est décédé. C’est le jour où 
il est devenu conscient de son ignorance pour la première fois. 


Son intense travail d’introspection a entraîné deux questions profondes — 
« Pourquoi suis-je ici ? » et « Quel est le but de cette existence ? Est-elle 
réelle ? » — et une résolution : « Je dois connaître tout ce qui vaut la peine 
d’être connu. » 


La recherche pour un guru a commencé, et des douzaines ont été 
rencontrés. La plupart d’entre eux étaient eux-mêmes dans l’obscurité, mais 
avaient la gentillesse d’éclairer les autres. La recherche a continué jusqu’en 
mars 1976, quand sa sœur aînée l’a amené rencontrer Shri Nisargadatta 
Mabharaj. Elle ne vivait pas à Bombay (Mumbai), mais à six cents 
kilomètres de là, dans le sud de l’Inde. Elle avait lu un article au sujet de 


Mabharaj dans un magazine en langue marathi, publié à l’occasion du 
soixante-quinzième anniversaire de Maharaij. 


Avec cette visite, la quête extérieure de Mohan s’est achevée, mais pas la 
quête intérieure. Maharaj a généreusement offert toute sa connaissance avec 
des mots très simples, sans réserve. « Cela l’intéressait plus de nous voir 
libres que notre propre intérêt pour la libération totale. » 


Mohan était l’un des disciples pendant les deux premières années, et il est 
devenu un « traducteur du soir » de 1978 à 1981. Un autre disciple de 
Mabaraj, le Dr. N. Vanaja, a gentiment apporté un enregistreur, mais 
souvent, il n’y avait pas de cassettes vierges pour enregistrer les discours. 
Alors Mohan a commencé à porter des cassettes dans sa poche, pour 
enregistrer chaque mot du Grand Maître. Ces rares enregistrements ont 
finalement conduit à la publication du livre Nothing is Everything! 
(Mumbai, Zen Publications, 2014). 


1. Shri ou Shree, est un titre de vénération donné aux dieux hindous, provenant du sanskrit, ayant à 
la base une signification de prospérité. Dans l’Inde moderne, Shri est utilisé dans le sens de 
« Monsieur ». [N.d.T.] 

2. Le suffixe « Ji », ajouté à la suite d’un nom ou d’un mot, est synonyme de respect. [N.d.T:] 

3. Publié en anglais sous le titre The Earliest Discourses, Mumbai, Zen Publications, 2019. En 
cours de traduction en français, Paris, Les Deux Océans, 2020. [N.d.T.] 


I 


. Celui qui a l’impression de faire, celui qui pense agir. [N.d.T.] 


. Victoire au Guru. [N.d.T.] 


N 


ID I 


. Salutations. [N.d.T.] 
« Salutations ». [N.d.T.] 


1. Le sixième mois du calendrier hindou, correspondant au mois d’août/septembre du calendrier 
grégorien. [N.d.T.] 


1. Un autre nom de Vishnu. [N.d.T.] 


1. Un autre nom de Vishnu. [N.d.T.] 


1. Vishnu et Shiva. [N.d.T.] 


1. Un rituel religieux hindou pendant lequel une lumière (d’une flamme, en général) est offerte à 
une ou plusieurs divinités. Arti fait également référence aux chants à la gloire de la divinité, lorsque 
l’offrande de la lumière a lieu. [N.d.T.] 


1. Signifie « gardienne de vaches » en sanskrit. Dans le Sanatana Dharma, on évoque les gopi (ou 
gopika) en référence au groupe de jeunes gardiennes de vaches entièrement dévouées à Krishna. 
[N.a.T.] 


1. Épithète de Shiva ou de Krishna, « Maître du yoga ». [N.d.T.] 


1. L’un des noms du Seigneur Vishnu. [N.d.T.] 


1. La troisième des quatre époques décrites dans les textes anciens. [N.d.T.] 


1. Un nom de Vishnu. [N.d.T.] 


1. Sunday dans la traduction anglaise ; sun signifie « soleil » en anglais. [N.d.T.] 


1. Un autre nom du dieu-singe Hanuman, le fils de Vayu, le dieu du vent. [N.d.T.] 


IN 


. La reine consort du roi Dasharatha, l’aînée de ses trois épouses, et la mère de Rama, dans 
l’épopée indienne, le Ramayana. [N.d.T.] 


1. Un autre nom de Rama. [N.d.T.] 


1. Le nom d’une déesse hindoue, essentiellement célébrée dans l’État du Maharashtra en Inde. 
[N.d.T.] 


1. Le Seigneur Ganesha. [N.d.T.] 


1. L’un des noms du Seigneur Vishnu ; signifie littéralement Être suprême. [N.d.T.] 


1. Signifie « absorption » ou « départ ». Ce terme est souvent utilisé dans la culture indienne pour 
évoquer le décès de grands maîtres spirituels. Prendre le mahasamadhi, c’est la décision consciente 
de quitter son corps. [N.d.T.] 


2. Les sages. [N.d.T.] 


IN I 


. Le Seigneur Brahma. [N.d.T.] 
. Vishnu et Shiva. [N.d.T.] 


1. Les « grandes paroles » tirées des Upanishad, qui sont censées les résumer : (1) La conscience 
est Brahman ; (2) Je suis Brahman ; (3) Tu es Cela ; (4) Atman est Brahman. [N.d.T.] 


1. Signifie « gardienne de vaches » en sanskrit. Dans le Sanatana Dharma, on évoque les gopi (ou 
gopika) en référence au groupe de jeunes gardiennes de vaches entièrement dévouées à Krishna. 
[N.a.T.] 


1. L'union avec le Soi. [N.d.T.] 


1. L'Esprit primordial. [N.d.T.] 


1. Dis-ease, ce qui signifie « maladie », dans le texte original. [N.d.T.] 


1. L'enfant Krishna ou jeune Krishna. [N.d.T.] 


1. Traduit en français et publié sous le titre Être rien c’est être tout (Paris, Dervy, 2015). [N.d.T.] 


